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PRÉFACE 


Dès  mon  arrivée  à  Paris  (hiver  1913-1914),  je  m'empressai  d'as- 
sister aux  conférences  de  l'Ecole  des  Hautes-Études.  On  y  expli- 
quait S'akuntalà,  dans  des  textes  de  provenances  diverses.  Les 
divergences  dos  éditions  me  frappèrent  vivement.  L'esprit  encore 
tout  rempli  des  souvenirs  de  VAlailkàra-S'âstra,  que  j'avais  étu- 
dié dans  l'Inde,  j'eus  l'idée  que  les  citations  dispersées  dans  ces 
traités  de  poétique  pourraient  servir  à  suivre  l'histoire  du  texte 
dans  les  écoles  indiennes.  Pour  retracer  cette  histoire,  il  me  fallait 
d'abord  dresser  l'inventaire  de  V Aiilakàra-S' âstra,  en  constituer 
la  bibliographie  et  eu  établir  le  développement  chronologique.  Ce 
travail  de  préparation  une  fois  achevé,  je  m'attachai  à  relever  tous 
les  vers  des  S' akuntcilà  que  les  auteurs  d'Alatikàra  citent  comme 
exemples  à  l'appui  de  leurs  définitions.  J'étendis  du  même  coup 
mes  recherches  aux  autres  œuvres  de  ce  grand  poète.  Je  recueillis 
ainsi  des  matériaux  d'une  véritable  anthologie  de  Kâlidasa  ;  la  tra- 
duction française  que  j'y  ai  jointe  en  laissera  tout  au  moins  entre- 
voir les  mérites  comme  reflétés  sur  un  miroir  trouble. 

Le  lecteur  regrettera  sans  doute  que  les  figures  soigneusement 
notées  à  propos  de  chaque  vers  par  les  théoriciens  de  la  poétique 
indienne  ne  soient  pas  expliquées  dans  mon  ouvrage.  Mais  l'ex- 
plication m'eût  entraîné  trop  loin  ;  j'espère  donner  bientôt,  comme 
une  annexe  du  présent  travail, un  glossaire  historique  des  termes 
techniques  en  usage  dans  VAlankâra. 

Les  résultats  ont-ils  justifié  mes  recherches  ?  On  en  jugera  par 
les  conclusions  auxquelles  j'aboutis  sur  la  question  des  œuvres 
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aullieuli(iues  du  Kâlidâsa  et  sur  la  question  des  recensions.  Je  suis 
loin  d'avoir  épuisé  la  littérature  de  Y Alanhàra;  beaucoup  de  textes 
encore  inédits  seront  publiés  ultérieurement.  Pour  permettre  aux 
éditeurs  de  l'avenir  de  reconnaître  et  de  signaler  facilement  les 
vers  de  Kâlidâsa  épars  dans  ces  textes,  j'ai  donné  un  Index  com- 
plet de  tous  les  vers  du  poète  (y  compris  le  Rtusainhara),  d'au- 
thenticilé  tout  au  moins  contestable). 

Mon  travail  a  donc,  on  le  voit,  une  imité  logique.  En  apparence, 
il  se  compose  de  deux  parties;  l'une  est  relative  à  VAlankàra, 
l'autre  relative  à  Kâlidâsa.  Mais  en  fait  la  seconde  suppose  néces- 
sairement la  première  et  elle  en  est  inséparable. 

Si  mes  études  ont  porté  quchpn'  Irait,  je  le  dois  essentiellement 
à  tous  ceux  (jui  m'ont  aidé  et  soutenu.  Le  (iouvernement  de  l'Inde 
qui  m'avait  accordé  une  bourse  d'études  pour  venir  en  Europe,  m'a 
permis  d'achever  ma  thèse  de  doctorat;  il  m'a  aussi  octroyé  une 
subvention  extraordinaire  pour  couvrir  les  frais  d'impression. 

M.  le  professeur  Macdonell  m'a  témoigné  la  plus  active  bien- 
veillance et  m'a  prodigué  ses  conseils  i)endant  l'année  que  j'ai 
passée  sous  sa  direction  à  Oxford. 

M.  F.  W.  Thomas  ne  m'a  pas  seulement  facilité  l'accès  des  riches 
matériaux  que  l'India  Office  Library  possède,  tant  en  imprimés 
qu'en  manuscrits  ;  il  a  mis  à  mon  service  les  ressources  inépui- 
sabhîs  de  son  savoir  avec  une  bonté  affectueuse  que  je  ne  .saurais 
oublier. 

M.  T.  W.  Arnold,  chargé  de  la  direction  des  étudiants  indiens 
à  l'India  Office,  m'a  toujours  témoigné  un  intérêt  incessant;  en 
toutes  circonstances,  il  a  été  mon  soutien  zélé  auprès  de  1  adminis- 
tration et  m'a  valu  des  faveurs  dont  je  sais  tout  le  prix. 

La  Société  Asiatique  de  Paris,  sur  la  proposition  de  son  prési- 
dent M.  Senart,  membre  de  l'Institut,  a  libéralement  ])ris  à  sa 
charge  l'impression  de  l'Index  en  caractères  dévanagaris  (jui  ter- 
mine le  volume;  j'ai  pu  ainsi  profiter  des  admirables  ressources 
de  l'Imprimerie  Nationale  où  j'ai  rencontré  au  surplus  une  inlas- 
sable obligeance. 

Enfin  —  et  surtout  —  ma  reconnaissance  va  à  mes  maîtres 
M.  Sylvain  Lévi  et  M.  A.  Foucher.  Ce  travail,  commencé  sous 
leur  direction  il  y  a  trois  ans,  a  constanmient  bénéficié  de  leur 
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concours  véritablement  amical.  Les  soucis  et  les  tâches  de  la 
guerre  formidable  où  la  France  est  engagée  depuis  août  1914  ne 
les  ont  pas  un  instant  détournés  ni  éloignés  de  moi  ;  ils  m'ont 
suivi,  encouragé,  guidé  pas  à  pas.  J'ai  pu  utiliser  librement  la 
riche  bibliothèque  de  M.  Sylvain  Lévi. 

Toujours  je  me  rappellerai,  comme  un  précieux  souvenir,  les 
trois  années,  presque  quatre,  que  j'ai  passées  à  Paris  auprès  de 
ces  deux  maîtres. 

Le  présent  volume  a  été  imprimé  au  cours  des  années  1916-1917; 
malgré  la  pénurie  du  personnel  et  du  matériel,  la  maison  Arrault 
en  a  exécuté  l'impression  avec  autant  de  soin  que  de  complai- 
sance ;  je  lui  en  adresse  ici  mes  remerciements.  Si  h;  lecteur  re- 
lève quelques  incorrections  ou  quelques  inconséquences  d'ordre 
typographique,  qu'il  veuille  bien  se  rappeler  à  quelle  date  cet  ou- 
vrage a  vu  le  jour. 


TITRES  ABRÉGÉS  DES  OUVRAGES  CITÉS 


Ac.        =     Alankûracûduniani  (Kàvyamâlâ,  71). 

Ad.  ::=  Arlhadyotanikâ,  commeniAive  de  Ràghavabhatta  sur 
S'akuntalà  (éd.  Nirnaya-Sâgara,  1886). 

Ah.        =     Alankdrasarngraha  (Calcutta,  1887). 

Ak.        =    Alankârakaustublia  (Kàvyamâlâ,  66). 

Aks.  :=  Svopajha,  commentaire  de  Vis'vesvara  sur  son  Alan- 
kârakaustublia (Kàvyamâlâ,  66). 

Al.         ==     Alankârasaivctsva  (Kàvyamâlâ,  35). 

Als.  =  Alankùrasaivasi'avyûkhyâ,  commentaire  de  Samudra- 
bandha  sur  Alankârasarvasva  (TrivandrumSanskiit 
Séries,  No  XL.) 

Am.  =  Alankâracimarsini,  commentaire  de  Jayaratha  sur 
Alankârasarvasva  (Kàvj'amâlâ,  35). 

Ar.         =     Alaiïkdras' ekhara  (Kâvj^amâlâ,  50). 

As.        =     Alaiïkarasutra  (Calcutta,  1899). 

Ass.      =    Alankârasàrasamgraha  (J.  R.  A.  S., pp. 829-53, 1897). 

At.        =    Alankâratilaka  (KàA^^amàlâ,  43). 

Av.        =     Aucityavicâracarcâ  (Kàvyamâlâ  Part  I,  1886). 

Bp.        =    Bhojaprabandha  (éd.  Nirnaya-Sâgara,  1904). 

Ce.        =:     Catulogus  catalogorum  (Part  I,  Il  et  III). 

Ck.        =     Candràloka  (Nirnaya-Sâgara,  1912). 

Cm.      =     Citramimâmsâ  (Kàvyamâlâ,  38). 

Crak.     =     C///rtmj/KâmdA-Aû!«û?«/za  (Kàvyamâlâ,  38). 
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Dh.  =  Dhvanynloka  (Kâvyamâlâ,  25). 

Dl.  =  Dhvanyidohdlocanu  (Kâ\Tamàlri,  25). 

Ds'.  =  Das'diùpa  (Bibl.  Indica). 

Ds'l.  ^^  Dus' arùpûvaloka  (Bibl.  Indica). 

Ek.  ==  £A-«ra/!j(Bombay  S.  S..No63). 

Hg.  =  Ilrdayamgama,  commentaire    anonyme  sur    Kâvyâ- 

dars'a  (éd.  Brahmavadin  Press,  Madras,  1910). 

K.  =  Kntmtrasainbliava  (éd.  Nirnaya-Sâgara,  1908.) 

Kb.  =  Km'lkanljiabkarana  (Kàvyamalà,  Part  IV,  1887). 

Kbh.  ^^  A'«/-«ai/!M5a«a  (Kàvyamalà,  79). 

Kd.  =  Kiwyapradipci  (Ivavyamalâ,  24). 

Kk.  =  Kiwgaprakus'a  (éd.  Calcutta,  186G). 

Kl.  =  A«fî/a/«rtArtradeBhamalia(BombayS.S.,No65,1909). 

Kn.  =  Kâvyanus'ûsanu  (Kâvyamalâ,  71). 

Kr.  =  Kuvyalcinkuru  de  lludrata  (Kâvyamâlà.  2). 

Ks.  =  Kavlndravacunasanuiccuya  (éd.    Bibl.   hidica,   New 

Séries,  No  1309). 

Kt.  =  /iTâf ^âZ««A:âra<i/>/;a«a de  Namisâdhu  (Kâvyamâlà,  2). 

Ku.  =:  Kuvalayunanda  (éd.  Nirnaya-Sagara,  1912). 

Kv.  =  Kùvyàlankarnsûli'avrlti.  (KavA-amalâ,  15). 

Ky.  =  Kiwyndurs  a  (éd.  Bliramavadin  Press,  Madras,  1910). 

Lv.  =  Laksmivihara,    commentaire   de    S'ivaràma    sur    son 

Rasaratnahàra  (Kâvyamàla,  Part  \I,  1890). 

M.  =  iJ/a/rtt^f/râ^imjV/-»  (Bombay  S.  S.,  No  VI). 

Me  =  Mandâramandacampu  (Kavyamâlâ,  52). 

Md.  =  Megluidata  (éd.  Calcutta,  1905). 

Pb.  =  Pratnparudrayas'oblnisana  (Bombay  S.  S., No LXV). 

Pr.  =  PadyaracanCi  (Kâvyamàla,  89). 

Prabhâ=  (Kâvyamàla,  24). 

Pv.  =^  Padyaveni  (dans  Thomas  Ks.  p.  12). 

R.  =  Raglinvain^a  (éd.  Gopal    Raghunàtha  Nandargikar, 

Poona,  1897). 

Rg.  =  Rasagangàdhara  (KàA^'amàlà,  12). 

Rra.  =  Rasoinarijari{éd.  BenarèsSanskritSerics,No83, 1904). 
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Rp.        r=     Ratnâpana ,  commentaire  de  Kumârasvàmin  sur  Pra- 

tâparudrayas'obhïïsana  (Bombay  S.  S.,  No  LXV). 
Rr.         --=    Rasaratnahara  (Kàvyamâlâ,  Part  VI,  1890). 
Rs.         =     Rtusamhàra  (éd.  Nirnaya-Sâgara,  1906). 
Rt.         =     Rasataningini  (éd.  Benarès,  1885). 

d.  —  Recension  Devanâgarï  de  S'akuntalâ  (éd.  M. 

R.  Kale,  Bombay,  1913). 
b.  —  Recension   Bengàlï  de  S'akuntalâ  (éd.  Richard 

Pischel,  Kiel,  1877). 
k.  —  Recension  Cacii(3miriennede5'«A7mto/â(éd.Karl 
Burkhard,  Wien,  1884). 
Sb.        =     SubhûsiUwaU  momhivy  S.  S., '^oXKXX). 
Se.         =     Subhâsitasnmcaija  (dans  Thomas  Ivs.  p.  14). 
Sd.         =    Sàhitijadarpana  (^Bibl.   Indica). 
Sg.         =     Sarasciingraha  [àans.'ïhom.s.s  Ks.  p.  12). 
S'gt.      =     S'rngûnitilaka  (éd.  Kiel,  1886). 
Sh.        =     5i(Mô.9f7c//<«/Y(i'«/t  (dans  Thomas  Ks.  p.  13). 
Si.  =     SubJuisitamuktûvali  {àansT^honvAs  Ks.  "pAZ). 

Sk.         =     Sarasvdtïkdtitliubluirana  (éd.  Borooah, Calcutta, 1883). 
Skv.       =     Sûhityakaumudi  (Kàvyamâlâ,  63). 
SI.    (B)  =     Sûktl/ini ktâvall  {dans  Thomas  Ks.  p.  15). 
SI.  (?)  =     Sûktii)uikUivali-Suingraha  (dans  Thomas  Ks.  p.   15). 
Sm.        =     >S'c/f/(i/.,7('A-«/-ft««n?/'/a  (dans  Thomas  Ks.  p.  11). 
S'p.        =     S'dnigad/iarapadd/iati{Bomhaj  S.  S., No  XXXVII). 
Sr.         =     Subltdsitaratnakosa  (dans  Thomas  Ks.  p.  14). 
Ss.         =     Subliasilas  (dans  Tiiomas  Ks.  p.  12). 
St.  ;=     Subliâsilaprabandha  (dans  Thomas  Ks.  p.  12). 

Su.         =     Swrttatilaka  (Kàvyamâlâ,  part  II). 
Sv.         =     Subhasitamuktûvali-S'rngûrCdûpa  (dans  Thomas  Ks. 

p.  13). 
Sy.         =     Sabhyâlankarana-Samyogas'rngâra    (dans    Thomas 

Ks.  p.  11). 
Tl.  =     rar«Za,  commentaire  de  Mallinàtha  sur  Ekâvalï  (Bom- 

bay S.  S.,  No  63). 
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V.  =     Vihramon'os'i  (éd.  Niniaya-Sâgara,  1888). 

Va.  -     r<(,:^/>//r//'(/(7H/iâ/'rt  (Kâvyamâlâ,  48). 

Vg.         -^     Vyangyarl/ialiaunmdi,  commentaire  de  Ananta  Pan- 

^lita  sur  Rasamaiïjarï   (Benarès   Sanskrit   Séries, 

No  83,  1904). 
Vk.         ^     Vi/aktU'iveka  (Trivandrum  Sanskrit   Séries,  No  V). 
Vt.  -=     Vrltimrtika  (Kâvyamâlâ,  .36). 

Vv.         ^^     Vfjaktivivekdvicdra,   commontaire    de   Huyyaka    sur 

Vyaktiviveka  (Trivandrum  Sanskrit  Séries,  No  V). 


CHAPITRE  PREMIER 

BIBLIOGRAPHIE    DE    L,'ALANKÂRA 

(œuvres  et  auteurs) 


J'ai  rassemblé  dans  cette  liste  tous  les  ouvrages  sur  l'Alaii- 
kâra  dont  j'ai  pu  constater  l'existence;  un  grand  nombre  de  ces 
textes  sont  encore  inédits  et  les  manuscrits  qui  nous  les  ont  con- 
servés se  trouvent  dans  des  collections  publiques  ou  privées  soit 
de  l'Inde,  soit  de  l'Europe.  Je  ne  pouvais  naturellement  prétendre  à 
les  manier  et  à  les  examiner  tous.  J'ai  donc  dû,  dans  bien  des  cas, 
me  fier  docilement  aux  indications  des  catalogues  sans  pouvoir  les 
vérifier;  mais  il  est  évident  à  priori  que  souvent  ces  indications 
sont  fâcheusement  inexactes.  L'erreur  porte  tantôt  sur  le  sujet 
même  de  l'ouvrage,  tantôt  sur  le  titre  ou  sur  le  nom  de  l'auteur. 
Je  n'ai  relevé  ces  erreurs  que  dans  les  cas  où  elles  étaient  indubi- 
tables. Mais  il  est  certain  que  l'examen  des  manuscrits  permettra 
ultérieurement  de  rectifier  sur  bien  des  points  la  liste  que  j'ai 
dressée.  Telle  qu'elle  est,  j'ai  confiance  qu'elle  rendra  service  en 
facilitant  ou  en  provoquant  les  améliorations  nécessaires. 


Les  noms  des  auteurs  sont  écrits  en  caractères  gras,  et  les 
titres  des  ouvrages  en  italiques.  Les  numéros  cités  à  la  suite  des 
nt)ms  des  auteurs  ou  des  cominentaires  (C.)  renvoient  aux  chif- 
fres indiqués  en  marge  de  notre  catalogue.  Les  noms  placés  entre 
parenthèses  à  la  suite  des  indications  de  lieu  et  de  date  désignent 
les  auteurs  des  éditions.  J'ai  réuni  sous  la  même  rubrique  les 
ouvrages  dus  ou  attribués  à  des  auteurs  portant  les  mêmes  noms 
dans  les  cas  où  aucune  indication  ne  permet  d'établir  s'il   s'agit 
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(l'un  seul  personnage  ou  de  plusieurs.  J'ai  luaiquc  d'ian^  asté- 
risque (■)  les  ouvrages  qui!  j'ai  eu  l'occasion  ou  le  moyen  d'exa- 
miner moi-même;  en  ce  qui  concerne  les  autres  j'ai  dû  nu-  borner 
à  suivre  les  indications  des  catalogues. 


Listes  des  catalogues  utilisés  et  des  abréviations 
qui  les  désignent  (1). 

Ak.  Report  for  tlie  searcli  ot  Sanskrit  Manuscripts  in  the 

Bombay  l'residency  during  the  years  1891-1892. 
1892-9:5,  189;$-94,  and  1894-95.  Far  Abaji  \'islinu 
Kathavat(!.  Bombay,  1901.  8». 

AS.  Catalogues  of  printedbooks  and  Manuscripts  in  Sans- 

krit belonging  to  the  Oriental  Library  of  the 
Asiatic  Society  of  Bengal.  Compiled  by  Pandit 
Kunja  Vihâri  Nyaj'abhïïshana  under  the  .supc^rvi- 
sion  of  Mahamahopadhyàya  Haraprasâd  Shâstrï. 
3  fascicules.  Calcutta,  1899-1901.  4-. 

B.  A  Catalogue   of  Sanski-lt  Manuscripts    contained  in 

the  private  Libraries  of  Gujarat,  Kalliiavàd,  Kacli- 
(•hh,Sindh  and  Khandes.  Compiled  under  tiic  Supi;- 
rintendance  of  G.  Biihler.  4  Fascicules.  Bombay, 
1871-73.8". 

B.\.  Ueport  of  Sanskrit  Manuscripts.  1874-75,  by  (i.  Biih- 

ler, 21  pages  m-S°.  Girgaum,  1875. 

BC.  A  toUection  of  Mss.  belonging  to  the  modem  Sans- 

krit Literature,  presented  to  the  Library  of  the 
India  Office  by  A.  C.  Burnell. 

Bd.  Report  on  the  search  for  Sanscrit  Manuscripts  in  the 

Bombay  Presidency  during  the  years  1887-88, 1888- 
89,  1889-90,  and  1890-91.  By  llamkrishua  Gopal 
Bhaudarkar.  Bombay,  1897.  8». 

(1)  Nous  n'avons  pas  jndiqiitV  naluri'llemenl,  le*  ratalogues  que  nou.s  avons 
consullés  sans  profit  pour  noire  liste. 
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Ben.  A  Catalogue  of  Mss.  in  the  Library  of  the  Benares 

Sanskrit  Collège.  Published  as  a  supplément  to  the 
Pandit,  Voll.  III-IX.  Benares  1864-74. 

I!li.  A  report   on  122  Mss.  by  R.  G.  Bhandarkar.  Dated 

Bombay.  7"'.july  1880.' 37  pages  in-folio. 

Bhd.  Catalogue  of  Manuscripts  and  Books  belonging  to  the 

Dhau  Dâji  Mémorial.  Bombay,  1882. 

niiK.  A  Report  on  the  search  for  Sanskrit  Manuscripts  du- 

riiig  the  year  1881-82,  by  R.  G.  Bhandarkar.  Dated 
Poona  1"  June  1882.  39  pages  in-folio. 

Blir.  Report  ou  Ihe  search  for  Sanskrit  Mss.  in  the  Bom- 

bay Presidency  during  the  year  1882-83.  by  R.  G. 
Bhandarkar.  Bombay  1884.  8». 

Blk.  A  Catalogue  of  Sanskrit  Manuscripts  in  the  Libraiy 

of  Ilis   llighness  tiie    Maharaja  of  Bikâner.  Com- 
piled  by  Ràjendralâla  Mitra.  Calcutta,  1880.  8". 

I>i  List  of  Sanskrit  Manuscripts  in  private  Libraries  in 

the  Bombay  Presidency.  Compiled  under  the  Supe- 
rintendance of  R.  G.  Bhandarkar.  Part  I.  Bombav. 

1893.  8". 

HL.  Repoi-t  on  .Sanskrit  Mss.  1872-73.  Bombay,  1874.    8". 

BP.  Report  on  Ihe  search  for  Sanskrit  Manuscripts  in  the 

Bombay    Presidency  during  the  year  1883-84.  By 
R.  G.  JBhandarkar.  Bombay,  1887.  8". 

Biihler.  Two  lists    of  Sanskrit  Mss.  by  G.  Buhler.  Imprimé 

dans  Zeitschrift  der   Deutschen  Morgenlilndischen 
Gesellschaft,  vol.  XLII,  530. 

Bul.  A  classified  Index  to  the  Sanskrit  Mss.  in  tlic  Palace 

at  Tanjore,  by  A.  C.  Burnell.  London,  1880.  8". 

Cop.  Codices  Indici  Bibliothecae  Regiae   Havniensis   enu- 

merati  et  desci'ipti  a  N.  L.  Westergaard.  Havniae, 
1846.  4". 

(  a-.  Mss.  de  la  collection  particulière  du  Dr.  Palmyr  Gor- 

dier.  Le  Dr.  Gordier  est  mort  victime  de  la  guerre, 
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en  septembre  1914,  et  ses  Mss.  doivent  être  versos 
à  la  Bibliothèque  Nationale,  à  Paris. 

es.  A  descriptive  catalogue   of  Sansk)it   Maïuiscripts   iii 

the  Library  of  the  Calcutta  Saiiskiit  Collège.  Prc- 
pared  under  the  ordei's  of  the  (  loveinmont  of  Bi'n- 
gal,  by  Hrishikesa  S'astrï.  and  S'iva  Chandi-a  Ciii. 
Vol.  VII,  Calcutta,  1904. 

CM.  add.       A  sélection  of  Sanskrit  Mss.  in  the  UniversityLibrarv. 
Cambridge  (d'après  Aufrecht). 

D.  A  Catalogue  of  the  Collections  of  Manuscripts  depo- 

sitcd  in  the  Deccan  Collège.  FJy  Shridhar  R.  Bhaii- 
darkar.  Bombay,  1888.  8". 

Dp.  79.  Lists  of  Sanskrit   Mss.  discovered  in  Oudh.    Duriiig 

the  year  1879.  Prepared  by  Pandit  Devi  Prasâda. 
Allahabad,  1879.  8». 

l'\.  Florentine  Sanskrit  Manuscripts   examined  by  Thro- 

dor  Aufrecht.  Leipzig,  1892.  8". 

GB.  Die  Sanskrit- Handschriften    der  Universitâts-Biblio- 

thek  zu  Gottingen.  Beschrieben  von  Professor 
F.  Kielhorn.  8°. 

Gol.  Alphabetical  Index  of  Manuscripts  in  the  Government 

Oriental  Mss.  Library  Madras.  Madras,  189;i. 

Gu.  Report  on  the  results  of  the  search  for  Sanskrit  Mss. 

in  Gujrat,  during  the  year  1871-72.  By  G.  Biihler. 
.   Dated,  Sùrat,  30"-   .Vugust  1872. 

II.  Uber    eine  Sammlung    indischer    Handschriften   uiul 

Inschriften  von  E.  Hulzsch. 

Hall.  A  contribution  towards  an  index  to  the  Bibliographv 

of  the  Indian  PhilosophicarSystems.  By  Fitzedwaid 
Hall.  Calcutta,  1859.  8".    " 

Hpr.  Notices  of  Sanskrit  Mss     Second    Séries,  by   Maha- 

mahopadhyàya  Ilaraprasad  S'âstrî.  Vol.  I  :iihI  II. 
Calcutta,  1898;  Vol.  III.  1904,  1907. 

Hz.  Reports  on  Sanskrit  Manuscripts  in  Southern  India. 
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By  E.  Hultzsch.  No  I.  Madras,  1895.  No  II.  Ma- 
dras, 1895.  No  III.  Madras,  1905. 

li.  A  Catalor;uo  of  the  sanskrit  and  Prâkrt  Mss.  in  tiie 

Indian  Institute  Librarj^  Oxford  compiledby  A.  Ber- 
riedale  Keith.  Oxford,"^  1903. 

lo.  Catalogue  ol'  the  Sanskrit  Manuscripts  in  the  Library 

of  the  India  Office.  Part  III,  liy  Julius  Eggeling. 
London,  1891. 

Iii[.  Catalogue  ol'  two  Collections  of  Sanskrit  Mss.   pre- 

servcd  in  the  India  Office  Library.  Compiled  by 
Charles  11.  ïawney  and  F.  W-  Thomas.  London, 
1903. 

Jac.  Liste    der   iiidisclien   iïandschriften    Im   Besitze    des 

Prof.  11.  Jacobi.  Imprinir  dans  Zeitschrift  der 
Deutschen  Morgenlândisclien  Gesellschaft,  Vol. 
XXXIII,  G93. 

Jones.  A  Catalogue  of  Sanskrit  and  other  Oriental  Manus- 

cripts presented  to  the  Royal  Society  by  Sir  Wil- 
liam and  Lady  Jones.  London,  1807.  8».  Déposé  à  la 
Bibliothèque  de  l'India  Office.  Vol.  XIII,  pp.  401- 
415. 

K.  A  Catalogue  of  Sanskrit  Mss.  existing  in  the  Central 

Provinces.  Edited by  F.  Kielhorn.  Nagpur,  1874.8". 

Katm.  List    of  Sanskrit  works    supposed    by  the  Nepalesc 

Pandits  to  be  rare  in  the  Nepalese  Labrarics  at 
Kliatmandoo.  14  pages  8",  signé  R.  Lawrence, 
Résident.  Népal  Residency,  the  2'"'  of  August, 
1868. 

Kli.  Report  on  the  search  for  Sanskrit  Mss.  in  the  Bom- 

bay Presidency  during  the  year  1880-81.  By  F. 
Kielhorn.  Bombay,  1881.  8°. 

Khn.  A  classified  alphabetical  catalogue  of  Sanskrit  Mss. 

in  the  southern  division  of  the  Bombay  Presidency— 
Compiled  by   F.  Kielhorn.   Fascicule  I.  Bombay, 

1869.  S".      "^ 
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l\M.  Report  on  Sanskrit Manusciipts:  1)  forquarter  July  to 

Septemher  1S80;  2)  for  quarter  Oct.  to  Deceiuljtïr 
1880;  3)  lor  yenr  1880-81  ;  'i)  Tor  quarter  April  to 
June  1881.  By  Pandit  Kàshi  Natli  Kunte.  Lahoru, 
77  pages  iu-folio. 

L.  Notices  ol"  Sanskrit  ,Mss.  by  Rajendralâla  Mitra.  Cal- 

cutta. 1871-72.  8". 

Li".  Report  on  llie  compilation  of  tlie  catalogue  of   Sans- 

krit Manuscripls  for  llie  year  1870-80.  Hy  Pai.njil 
Kâslii  Nath  Kunte.  Laliore. 

Lii-  Katalogder  San.skrit-Handscliriften  dcr  Uuiviirsititts- 

Ribliothek  in  Leipzig  von  riirodor  Aufreclit.  Leipzig, 
1901,8°. 

^fack.  Mackenzie  Collection.  A  descriptive  (>atalogue  of  tlic 

Oriental  Alanuscripts  collected  by  the  late  Lient. - 
Col.  Colin  Mackenzie.  By  H.  11.  Wilson.  Calcutta, 
1828.  8°. 

Mys.  A  supplementary  Catalogue  of  Sanskrit  works  in  tin; 

Sarasvati  Bliandaram  Library  of  His  Iligliness 
tlie  .Maiuiraja  of  .Mvsore.  Siguecl  by  F.  Kielborn. 

Np.  A  Catalogue  of  Sanskrit  Manuscripts   in  Private  Li- 

braries  of  tlie  Nortli-Weslern  Provinces.  Parts  l- 
X.  Allaliabad,  1877-80.  S". 

Nw.  A  Catalogue  of  Sanskrit  Manuscripls  in   l'rivate  Li- 

braries  of  the  Nortli-West  Provinces.  Part.  L  B<'- 
nares,  1874.  8°. 

Opperl.  Lists  of  Sanskrit  Manuscripts  in  Private  Libraries  of 

Southern  India,  by  Gustav  Oppert.  VoL  I.  Madras. 
1880.  4".  Vol.  U.  Madras,  1885. 

Oudh.  Catalogues  of  Sanskrit  Mss.  existing  in  Oudli.  Com- 

j)iled  by  Pandit  Deviprasâda.  Fascicules  III-XXII. 
Allaliabad,  1881-93. 

Oudh  1876.  List  of  Sanskrit  Manuscripts  discovered  in  Oudii  du- 
ringthe  year  1876  Prepared  by  John  C.  Nesfield, 
assisted  by  Pandit  Deviprasâda.  Calcutta,  1878.  8". 
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Oxf.  Catalogus  Codicum  Sanscrilit-orum  Bibliothecae  Bo- 

dleiaiiae.  Confecit  Th.  Aufrecht.  Oxonii,  1864.  4". 

Oxk.  Catalogue  of  Sanskrit  Mss.  in  the  Bodleian  Library. 

Appendix  to  Vol.  I,  by  Arthur  Berriedale  Keitli. 
Oxford,  1909. 

Oxw.  Catalogue  oF  Sanskrit  Mss.  in  the   Bodleian  Library. 

Vol.  II,  begun  by  Moriz  Winternitz,  continued  and 
completed  by  Arthur  Berriedale  Keith.  Oxford, 
1905. 

P.  Lists  of  Sanskrit  Manuscripts  purchased  for  Govern- 

ment during  the  years  1877-78  and  1869-78,  and  a 
list  of  the  Manuscripts  purchased  from  May  to  No- 
vember  1881.  By  Kielhorn.  Dated  Poona,  30th 
Noveraber,  1881. 

Paris.  Catalogue  sommaire  des  Mss.  Sanskrits  et  Pâlis,  par 

A.  Cabaton.  P' fascicule.  Paris,  1907  (Bibliothèque 
Nationale). 

Pet.  ^■erzeichniss   <ler  auf  Indien  bcziiglichen  Handschrif- 

ten  und  Holzdrùcke  im  Asiatischen  Muséum,  von 
Otto  Bohtlingk.  Imprimé  dans  Das  Asiatische  Mu- 
séum zu  St  Petersburg  von  Dr.  Bernh.  Dorn. 
St.  Petersburg,  1846.  8". 

Pheh.  Pheharist  Sarnskritake  Pustakonka,  16  pages  in-S. 

Poona.  A  Catalogue  of  Sanskrit  Manuscripts  in  the  Library 

of  the  Deccan  Collège.  Part  l.  Prepared  under  the 
Superintendence  of  F.  Kielhorn.  Part  II  and  Index 
prepared  under  the  Superintendence  of  R.  G.  Bhan- 
darkar.  1884. 

Pt.  Detailed   Reports  of  opérations  in  search  of  Sanskrit 

Mss.  in  the  Bombay  Circle,by  Professor  Peter  F'e- 
terson.  I,  August  1882-March  1883.  —  II,  April 
1883-March  1884.  —  III,  April  1884-March  1886. 
—  IV,  April  1886-March  1892.  —  V,  April  1892- 
March  1895.  —  VI,  April  1895-March  1898.  Bom- 
bay, 1883-99.  8". 
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lladli.  Pustakanâm  Siicîpatram.  48  pa,u:e.s  en  8'.  A  la  lin  on 

lit:  likliitain  l'aiulitarajàràmas'astrina  Ivâsmïravâ- 
sinâ.  Getti!  collection  appartient  à  feu  Pandit  Râ- 
dhâkrsna  do  Lahore. 

K(>|,.  Re.port  for  tlu;  scaicii  ol"  Sanskrit  Manuscripts  (1895- 

1000).  By  Hariprasad  Shastrï.  Pp.  1-25. 

Report.  Detailed  Report  of  a  tour  in  search  of  Sanskrit  Mss. 

inade  in  Kàs'mïr,  Rajputana,  and  Central  India.  By 
G.  Biihler.  Bombay,  1877. 

P,gl(.  Report  on  the  searcli  for  Sanskrit  Mss.  in  tlio  IJoni- 

bav  Presidencv  duriiiff  the  vears  1884-85,  1885-86 
and  188G-87.  By  Ramkrisliiia  Gopal  Bliandarkar. 
Bombay,  1804.  S". 

Rico.  Catalogue  of  Sanskrit  Mss.  in  Mysore  and  Coorg.By 

Lewis  Bice.  Bangalore,  1884. 


'O' 


Sb.  Catalogue   of  Sanskrit  Mss.  in  tlie  Sanskrit  Collège 

Library,  Beuares.  AUahahad.  8". 

Se.  Li.st  of  Sanskrit,  Jaina  and  Hindi  Manuscripls,  pur- 

chased  by  Order  of  Government  and  deposited  in 
the  Sanskrit  Collège,  Benares,  during  1807,  1808. 
1800,  1000  and  1001.  AUahahad,  1002.  During  tlie 
year  1004-1005,  AUahahad,  1000.  During  the 
vear  1000-1010.  AUahabad,  1011.  During  the  year 
1011-1012.  AUahabad,  1013.  During  the  year  1012- 
1013.  AUahabad,  1013.  During  the  year  1014-1015, 
AUaliabad,  1015,  8». 

S'g.  Report  on  a   search  for  Sanskrit  and  Tainil  Manus- 

cripts  for  the  year  1806-07.  By  M.  S'eshagiri 
S'astrî.  No  I.  Madras,  1808.  8".  —  No  2  for  the 
year  1803-04.  Madras,  1800.  8". 

Sp.  A  list  of  the  Mss.  of  Fort  William,  the  Asiatic   So- 

ciety in  Calcutta,  etc.  Calcutta,  18.38.  8'. 

St.  Catalogue  of  the  Sanskrit  Manuscripts  in  the  Raghu- 

nâtha  Temple  Library  of  bis  Ilighness  the  .Maha- 
raja of  Janmiu  and  Kashmir.  l'repared  by  .M.  A. 
Stein.  Bombav,  1804.  4°. 
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Taylor.  A  Catalogue  raisonnéeof  Oriental  Manuscripts  in  tln' 

Library  of  tlie  (late)  Collège  P'ort  Saint  (jeorge,  now 
in  the  charge  of  tlic  board  of  Examiners.  By  the 
Rev.  William  Taylor.  Vol.  I.  Madras,  1857. 

Tb.  Verzeicliniss  der  Indischen  Ilandschrifti-n  dcr  Koni- 

gliclien  Universitât.s-Bibliothek(Zuwacb.s  der  Jahre 
1865-1899)  von  Richard  Carbe.  Tubingen,  1899.4°. 

Trm.  A  Triennial  Catalogue  of  Manuscripts.  CoUected  du- 

ring  the  triennium  1910-11  to  1912-13  for  the  Go- 
vernment Oriental  Manuscripts  Library  Madras.  By 
M.  Rangacharya  and  S.  Kuppuswami  Sastri.Vol. 
I.  —  Sanskrit  A,  B  et  G.  Madras,  1913. 

Tûb.  Verzeicliniss  Indischer  Handschriften  der  Kôniglichcn 

Universitiit-Bibliothek  in  Tùbingen.  Anhang.  In- 
dische  Handschriften  der  Kôniglichen  oeffentlichen 
Bibliothek  in  Stuttgart.  Von  R.  Roth.  Tùbingen, 
1865.  4". 

Ul.  Catalogue  of  the  Sanskrit  Mss.  in  the  Library  of  his 

Highness  the  Maharaja  of  UKvar  by  Peter  Peter- 
son.  Bombay,  1892.  4°. 

W.  Verzeichniss  der  Sanskrit  und  Pràkrit  Handschriften 

(der  Kôniglichen  Bibliothek  in  Berlin)  Von  A.  We- 
ber.  Berlin,  1886.  4». 


Whish.  A  Catalogue  of  South  Indian   Sanskrit   Mss.  in  the 

Royal  Asiatic  Society  London,  Compiled  byM.  Win- 
teruitz.  London,  1902.  8". 


C.  signifie  :  Commentaire. 

se.  signifie  :  Sous-Commentaire. 


1.  Acyutasarman  ou  Acyutacarya.  xix^  siècle  :  704;  737. 

2.  Ajitasena   Devayatîàvara,  prêtre    Jaina   de  Camundarâya, 
ministre  de  Râcamalla  le  Ganga.  x'  siècle:  34;  671. 
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:'..  Ànuratnamaridana  ou  Ratnamandana.  xv  siècle:  ?A'k. 

t.  Ananta  Pandita,  fils  de  Tiyambaka  Pai.u.lita.  xvii'=  siècle  : 
U4U. 

5.  Anantadàsa,  fils  de  Vis'vanatha  :  725. 

C.  Appayyadiksita,  fils  de  Rangarajadïksita  on  Rangarâjâdhva- 
rin,  frère  de  Accadîksila  (Apyod".)  et  petit-fils  di-  AcârvadTUsita. 
XV  siècle:  242:  293;  632. 

7.  Abhidhcu'rUiinàtrkd,  [)ar  Mukulabliatta,  fils  de  Kallatabliatta. 
ix«-x«  siècle.  St.  58.  L.  243S.  ivh.  86.  Report  W.  H.  168.  Oxw. 
1164. 

8.  Ahhinuyadarpana.,  atlrilmé  à  Nandikebvara. 
Ed.  Poona,  1874. 

Mss.  lo.  3028.  3090.  Biilil.  60b.  Oppert  16.  950.  2503.  7264.  Il, 
450.  .500.  2205.  5473.  BC.  436.  S'g.  2,  304.  Whish,  109. 

9.  Abhinavagupta,  fils  de  Gukhala,  frère  de  .Manorathagupta  et 
petit-fils  de  Varidiagupta.  x-'-xi"  siècle  :  160;  353. 

9  bis.  Abldnavabhurali  C.  de  Abhinavagupta  sur  Nâtyas'âstra 
de  Bharata.  Cité  par  Râghavabhatta  sur  S'akuntalà  pp.  6,20 
{Ed.  Nirnaya-Sàgara,  Bombay,  1886). 

11).  Amaracandra,  élève  de  Jinadatta  Suri.  \in"  siècle,  cl'.  Pt.  IV, 
X.WVI:  43:  1.5(;;  1.57. 

1 1 .  Arartânanda  :  72. 

12.  Ayodhyàprasâda  :  Rasataranginîtïkâ. 

1:!.  Arisimha,  fils  de  Asâçla.  xiu"  siècle:  156. 

14.  \rlJicd(nïhâra{^).  Report  XV. 

15.  Arthàlunkàranianjarli?).  Ràdh.  46. 

16.  Arlhàlaiïkdrainahjan,  par  Trimallabhatta.  l>.  ?>.  44  ;  voii' 
Alanlfàramahjari  inf.  45. 

17.  Alankàrakàrikàh.  K.  98.  Report  XV. 

18.  Alankàrctkulapiadlpa,  par  Vis'ves'vai'a,  fils  de  LaksniT- 
dhara.  xviii''  siècle.  11.  1033,  Extr.  215.  Nw.  608. 

19.  Alaiïkàrakaïunudi,  par  Vallabliabliatta. 

*  Ed.  Grantharatiiamàlâ,  Vol.  II,  no  11,  1889. 

20.  Alankârakaustubha.  Pt.  V,  405. 
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2i.  Alanhàfahaustubha  ei  C.  parKalyânasubrahmanya,  fils  de 
Subrahmanya.  Sg.  2,  125,  p.  221. 

22.  Alahkârakaustuhha  par  Kavikarnapûra.  xvi"  siècle. 

Ed.  avec  G.  Sârabodhinî  de  Visvanâtha  Gakravartin,  Murshi- 
dàbâd,  1899. 

Mss.  Ul.  1034.  Ak.  689  (inc).  AS.  p.  13.  Gr.  O.vf.  209b.  L. 
1662.  Tub.  5.  Pheh  15.  Ràdh  46  (avec  G-).  Oppert  167.  951. 
5891.  Gs.  VII,  60.  (3  mss.).  Oxk.  492.  493  (avec  G.).  494. 

G.  Lokanàtha.  L.  1663. 

G.  Vis'vanàtha  Gakravartin.  Gr. 

C.  Vrndâvanacandra.  lo.  240.  Tûb.  5. 

Autre  G.  voir  inf.  238. 

*  23.  AlankàralkCiuslubha,  par  Vis'ves'vara,  fils  de  Laksmï- 
dhara.  xviii"  siècle. 

Ed.  Kâvyamâlâ  No  66.  1898. 

Mss.  Bl.  296.  St.  58.  lo.  1654.  Sb.  301.  K.  98.  B.  3,  44.  Np. 
VIII.  16.  Biihler  542. 

24.  Alaiikârakaiistu bJia ,  par  Venkatâcârva.  S'g.  1 ,  51 .  Oppert  1 1 , 
582.  1300.  3575.  8806.  Rice  280.  284.  Trm';  B,  369  (a). 

25.  Alankàrakaustublia,  par  S'rïnivâsa.  Nw.  600.  Oppert  3104. 

26.  Alankàrakâuslubhavàda.  Rice  280. 

27.  AlaTÏkàrakrainaniâlâ,  et  G.  par  Dâmodara  Harshf.   Iv.  98. 

28.  Alankàragrantha,  par  Kàs'ilaksmana  Kavi.  fin  du  w  u'^^  ou 
commencement  du  xviii"  siècle.  Bul.  54a. 

29.  Alankâracandrikâ ,  Rice  284. 

30.  Alankâracandrikâ,  par  Nârâyanadeva.  Oxf.  201  a. 

31.  Alankâracandrikâ.  Noïr  Kàvyacandrikà. 

'  32.  Alankâracandrikâ,  G.  de  Vaidyanâtha  sur  Kuvalayânanda. 

Ed.  Poona  1846;  1849;  Madras  1869  ;  Calcutta  1870,  1874  ; 
Benares  1878,  1910;  Bombay  1877,  1885,  1912. 

Mss.  FI.  208.  Oudh  XX,  94.  Pt.  IV,  26.  V,  406.  St.  61.  Hz. 
268.  559.  846.  Ul.  1053.  Ak.  690  (inc.)  AS.  48  (2  mss).  Bd.  585 
(inc).  Lz.  834.  Pet.  728.  lo.  276.  533.  Hall  p.  175.  K.  98.  B.  3, 
44,  5".  Ben.  36.  Bik.  283.  Katm.  8.  Pheh.  14.  Râdh  24.  Proceed. 
ASB.  1870,  312,  p.  18.  Oppert  799.  2602.  3299.  3401.  4293.  5261. 
6510.  7754.  II,  746.  893.  923.  1062.  1427.  1749.  2045.  2384. 


IJ  K\I.I1)\.SA     KT     l.'AUT     POKTIQLi;     1)1,     L'I.NDi; 

2'J02.  3143.  ;W:59.  5190.    0264.    6901.  7871.   8158.    884'i.  9028. 
9813.  Biihlcr  542.  CS.  VU,  1.  29.  Se.  273. 

se.  Oppert  II,  8159. 

33.  Alankàiacandrodaya,  par  \'enidatta  S'arman.  lo.  235. 

*  34.  Alankàracintâinani,  par  Ajitasena  Devayatïs'vara  ou 
AjitasiMiabhattaraka.  x'^^  siècle. 

Ed.  Kavyamhudhi  1893-1894  (Padmarâja  Pandita). 

Mss.  Rice  304. 

35.  Alankàracintâinani,  pai'  S'ântarâja,  fils  de  Padmapaudita. 
xvin"  siècle.  Tim.  A,  i. 

■  36.  AUthhàrdcnilàinanl  ou  Knvyànus' àsancivrtii .  C  de  Hema- 
irandra  sur  lvavy;iiius'àsana. 

Ed.  Kâvyamâlâ?!.  1901. 

Mss.  Ak.  13.52.  Kl>.  102.  Rice  280.  304.  Biihlcr  542.  Bik.  070. 
fiu.  11.  Pt.  IH,  40'..  \\  p.  134.  P.  25. 

37.  Aiahkdraliluka,  par  Bhâimkara.  BliD.  113.  Pi.  \l,  p.  29 
(3  pariccheda).  Bul.  54a.  (Bliànudatta). 

*  38.  Alankârntilaka,  C  sur  Kâvyânusâsana.  par  N'agbhata, 
fils  de  Nemikumâra.  xiic^  siècle. 

Ed.  Kàvyamalâ  43.  1894. 

Mss.  10.2543.  Kii.  71.  15.  3.  44.  W.  1717. 

.39.  Alankâratilakd,  par  S'rîkaramis'ra.  Khn.  52. 

40.  Alahkàradarpana,  en  Prâkrit  (134  S'iokas).  Monatsber. 
Berl.  Akad.  1874,  282. 

41.  Alahkàranikarsa,  par  Sudhendra.  Oppert  4797. 

42.  Aldiikârapraluirana.  S'g.  1,52. 

43.  ALankàràprabodka,  par  Amaracandra.  xiii"  siècle.  Meji- 
tionné  dans  sa  Kavyakalpalatâ.  lo.  848. 

44.  Alankârabhâsyakâra.  Mentionné  dans  Alankâraviinars'inï, 
pp.  35,  83,  173,  et  Rasagangddhara,  pp.  239,  365  (cd.  Kàvya- 
malâ). 

45.  Alankâramahjari,  par  TrimallabhaUa,  fils  du  Vallabha- 
bhatta.  BhD.  22.  Pt.   IV,  25,  Extr.  21.  Ak.  091.  Lz.  851.  Oudb 

xiv,  44.  Np.  II,  22.  Biihler  542. 
G.  voirNo-452. 

46.  Alankâramahjari,  par  Nirmalabhatta.  Oudh  IV,  13. 
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47.  Alan/câra/nanj'arl,  par  Sukhalâla.  FI.  213. 

48.  AlankâramahjUsâ,  par  Devas'ankara,  fils  de  Nâhânâbhiyi. 
xviii"  siècle.  Rgb.  518.  519. 

/|9.  Alankâramahjùsà,  C.  de  Râmacandra  sur  Alaiikàracan- 
drikà.  Ed.  Bombay,  1912. 

50.  Alahkâramanidarpdna,  par  Pradhâna  Venkapayya.  Ri<e 
280. 

51.  AUinkàramayTi/ilui.  Oppert  1754. 

*  52.  AlahkàranmktàvaU.,  par  Râmasudhivara,  fils  de  Nrsimha. 
Ed.  avec  G.  Ratnas'obhâkara  de  Krsnasïïri.  Vizagapatam,  1897  ; 
1898. 

53.  Alankâramuktdvali,  par  Laksmldhara.  K.  98.  B.  3,  44. 

54.  Alankàrainiiklâvall,  par  Vis'ves'vara,  fils  de  LaksmTdhara. 
xviii'  siècle.  Gol.  G.  St.  58.  Ul.  1035;  Extr.  217.  Bd.  580.  600. 
Nw.  608. 

55.  Alankâraro/nâkam,  Bul.54a. 

56.  Alankàraratnàkara,  par  S'obhàkaramitra  ("kares'vara)  St. 
58.  Report  XV.  H.  170.  Pt.  1,12,  O.xw.  1162. 

57.  Alankàraratnodàhavana ,  par  S'obhàkaramitra.St.  .58.  Re- 
port XVI 

58.  Alankàraratnodàharanasannibaddha-Devistotrci,  par  ^  a- 
saskara.  L.  1822.  Report  IX.  Pt.  I,  116.  St.  58. 

59.  Alankàrarahasyd ,  par  Prabhâkara,  fils  de  Mahâdeva. 
xvi"  siècle.  Mentionné  dans  son  Rasapradîpa  (cf.  Pt.  V,  xlv). 

60.  Alank.ârard.g/iai>a,T^3ir  Yajnes'varadïksita,  fils  de  Garakâri- 
kondubhatta.  Bul.  54a.  Oppert  1755. 

61.  Alankdraiakmndni,  par  S'ambhunàtha.  Pt.  V,  407. 

62.  Alafikàravâdàrtha,  discussion  sur  Sàhityadarpana.  llpr.  I, 
12. 

63.  Alahkàravàrtlka.  Mentionné  dans  Alankâravimars'ini,  p.  71 
(Ed.  Kâvyamàlà). 

*  64.  Alankàraviinars'ini,  G.  de  Jayaratha,  fils  de  S'rngâra 
Alaiïkârasarvasva.  xni'^  siècle. 

Ed.  Kâvyamàlà  35,  1893. 

Mss.  St.  59.  Oxf.  210.  Report  XV.  Ràdii.  47. 
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(jj.  ALankàra\>rai.  Kli.  \'.  IH.  I\',  25  (?). 

66.  Al(inkàra.s'ataka,  par  Jayadeva.  Oppeit  II,  2763. 

67.  Aldiïkdras'dstrasaiïgraha,  par  Ramasubralimanya.  Hz. 
1562. 

68.  Alankâras'irob/iTisana,  par  Kandàlayârya,  fils  de  Râmànu- 
jârya  et  petit-fils  de  Kes'avârya.  Hz.  371.,  Exlr.  75.  Rice  280. 
Trim.  168. 

6'J.  AlankàrasironKini,  par  Ràjaeîi4*f"'i'J'-  Cité  dans  son  K;i- 
vyadarpana.  Hz,  Extr.  S\i.  Rice  28. 

■  70.  Alankàrasekhara ,  par  Kesavamis'ia.  C.  sur  Alaùk&rasutra 
de  S'auddliodaiii. 

Ed.  KâvYaniàla  50.  1895.  Benares,  1866  (Ganes'a  S'arma;. 

Mss.  L.'3307.  Oudh,  XV,  64.  XXI.  76.  St.  58.  Ul.  1036.  .\S. 
p.  13.  Pt.  V,  408.  es.  YII,  4.  Se.  1976.  I».  5.  K.  98.  B.  3,  l'i. 
Report  XV.  Râdli.  2.  24. 

71.  Alankàrasekliara,  pai'  J"vanâtha.  <  )uilli  111,  12. 

72.  AiankârasangraJiu,  par  Amrtânanda. 
Ed.  Calcutta,  1887  (avec  traduction  anglaise). 
Mss.  Gol.  6.  Rice  280. 

73.  Alankârasaniudgaka ,  par  S'ivarâma,  fils  de  Krsnaràma 
q.  V. 

74.  Alaiikàrasan'asva,  par  Kes'a  vamis'ra.  Mentionné  dans  son 
.Vlaiïkarasekliara,  p.  9. 

*  75.  Alankârasarva^va.  par  lîuyyaka,  maître  de  Mankha. 
XII'-"  siècle. 

Ed.  avec  G.  .Vlaiikâravimarsini  de  JavaratLa,  Kâvyamalâ  35, 
1893;  avec  vritti  de  Samudrabaiidha.  Trivandruin  Sansk.  .Série.'*, 
XL.  1915. 

Traduit  en  allemand,  par  ./acobi,  Z.  1).  M.  G.  62,  pp.  289-336; 
411-58;  597-628. 

Mss.  St.  58.  Whish  154.  1.  Oxf.  210  a.  L.  3015.  Report  XV. 
Np.  VIII,  16.  Taylor  I,  166.  Rice  280.  Bul.  54a  (avec  C.).  Oppert 
952.  3380.  4104.  4273.  II,  1605.  5916.  6876.  Oxk.  495.  496 
(avec  C). 

C.  Oppert  5892. 

C.  par  Alaka.  Gité  par  Kataakantha.  Pt.  Il,  17. 

.\ litres  G.  v.  n"  64  et  706. 
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76.  Alankàrasaivdsvasanjïvini  ou  Sa ivnscasahjivinî ,  par  Ca- 
kravartin.  Cité  par  Mallinâtha  dans  Tarala,  pp.  31,  57,  221,  237, 
324  et  par  Kumârasvàmin  dans  Ratnâpana,  p.  383. 

77.  Alankârasàra,  B.  3,  44. 

78.  Alankàrasàra ,  par  Bâlakrsiia.  P.  18.  Pt.  III,  3'J3. 
Cité  dans  Alankâravimarsinî,  pp.   171,  172,184. 

■  79.  AlankàrasârasangraJia,  ou  Kâvyàlankàrasàiasdni^rului, 
par  Udbliata,  ministre  de  Jayâpida.  vnr  siècle. 

Ed.  J.  R.  A.  S.  p.  829-53;  1897.  (Jacob);  Bomb.  Sansk.  Séries, 
sous  presse  (Banahatti). 

Mss.  Kh.  87.  Biihler  542  (avec  C). 

80.  AlankdrasmUià.  C.  de  Nâgesa  Bhatta  ou  Nâgoji  Biiattasur 
Kuvulayauanda.  xvu'- siècle.  K.  98.  104  (VisamapadI).  St.  G2.  270. 

81.  Alankàmsudhàmdhi.  Cité  par  Appayyadïksita  dans  Vrtti- 
vârtika  p.  19;  dans  Ratnâpana  p.  44  (Sudhânidhi). 

'  82.  Alankàrasïï/ra,  par  Gandrakanta  Tarkàlafikâra  Bhattaca- 
rya.  Ed.  Calcutta,  1899. 

83.  Alankàrasulra,  par  Vâtsyàyana.  Hz.  269. 

84.  ALankârasûryodaya,  par  Yajnes'vara  Dîksita.    Bul.  549. 

85.  Alahkàrasthlti.  V.  Kuvalayânandakhandana. 

86.  Alankàrânukramanikâ.  Oppert  5489. 

87.  Alaiikârënusàririi,  parRuyyaka.  Cité  par  Jayaratlia  dans 
Alankâravimarsinî  pp.  36.  57.  58.  60. 

(Aufreciit  l'indique,  sans  raison  plausible,  comme  un  commen- 
taire du  Somapàlavilâsa  par  Jalhana.) 

88.  Alankâres'i'ara.  Cité  par  S'ivarâraa  sur  Vâsavadatta  p.  4. 

89.  Alankàrodàkurana,  par  Jayadratha,  fils  de  S'ijngara. 
xiii"  siècle.  St.  59.  Report  XVI.  H.  171.  L.  2442.  Oxw.  11.57. 

90.  Alata,  continuateur  de  Mammata.  xii*-'  siècle. 
Alankârasarvasvatïka. 

91.  Allarâja  ou  Mallarâja  :  525. 

92.  AvacTiri.  C.  sur  Vâgbbatâlankâra.  FI.  205.  206.  Hz.  824 
(Avacïïrni). 

93.  Avasthâsangraha.  Cité  par  Mallinâtha,  voir  S'is'upâlavadbî! , 
6,  29. 
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1)4.  AslanâyUiàdarpana,  par  Bhagavatkavi.  Sp.  7. 

05.  Aganiacandri/ià  et  Atmaprabodhihru  C.  sur  Ujjvahuiîla- 
miini.  Tiil).  h. 

'J6.  Adiviniânajirnoddhâra  ?  Oppert4i)92. 

'J7.  Anandakavi  (Râjànaka).  xvii^  siècle:  l'JO. 

98.  Ànandadâsa  :  5,37. 

09.  Anandavardhana  (Râjànaka),  fils  de  Noua,  ix"  .siècle  :  3.52. 

100.  Xnandas'arman,  fils  de  Tryambaka.  642. 

101.  Anioda.  G.  sur  Rasamaîijari.  Oppert  5758. 

102.  Âs'âdhara,  fils  de  Ràmaji  et  disciple  de  DharanTdhar:i  : 
K  â\'\'alan  kâ  ratîkâ . 

Kuvalayàiiaridakàrikâtïkâ. 

103.  Indurâja  ou  Pratihârendurâja  ou  Bhattendurâja,  fils  ilc 
.S'rîbhutirâja,  petit-fils  de  Saucuka,  disciple  de  Mukulabhatta  et 
maître  d'Abhinavagupta.  x"  siècle  :  588. 

104.  Indrajit  :  547  ;  567. 

105.   Ujj\<alanilamani,  par  Rûpagosvâmin. 

Ed.  avec  C.  Locanarocanï  de  Jîvagosvainiii,  Murshidâbad,  1889. 
(Râmanârâyana). 

Mss.  St.  .59.  10.474.  1446.  K.  98  (avec  C.).Râdh,4i  (avecC). 
45.  (avec  C).  Tûb.  5.  Np.  VI,  28.  SB.  .302.  CS.  VII,  6  (avec 
C.  Locanarocanï).  AS.  p.  29  (avec  C).  Bd.  587.  Ilpr.  I,  32  (avec 
C).  Ul.  1037. 

C.  voir  n»^  95,  106,  107,  592. 

106.  Ujjvalanilamanikirana,  C.  de  X'is'vanàtlui  Cakravartin 
sur  Uijvalanîlamani.  xvii'  siècle.  L.  579. 

107.  Ujjvalanilamanikiranales'a.  C.  sur  Ujjvalanîlamani.  CS. 
VII,  5.  Àk.  318.  L.  580. 

108.  Uj/\'(dapadà,  G.  de  Yas'asvin  Kavi,  fils  de  Gopâla,  sur 
.Sâhityakautïïiiala. 

Bl.  307.  lo.  1610  (fr.). 

109.  Utprekxàtnaûjari.  Oppert  II,  3599. 

110.  Udâliaranacandrikà.  G.  de  Vaidyanatha,  fils  de  Ràma- 
candra  et  petit-fils  de  VitthalabhaUa,  sur  Kuvalayànanda.  Daté 
de  1683. 
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OudhXV,  62;  XXI,  76.  St.  59.  Ml.  1044.  Mack.  115.  K.  9S. 
B.  3,  44.  Ben.  38.  39.  Katm.  8.  Pheh.  14.  Radli.  41.  Np.  IX,  14. 
Rice  280.  Pt.  II,  108.  lo.  943. 

111.  U dâharanadarpuna ,  C.  sur  Kàvyaprakàs'a.  Radli.  47. 

112.  Udâharanapradipa,  C.  de  Nâgesabhatta  .sur  Kàvyapra- 
kàs'a. St.  59.  268. 

113.  Udàharanaviva nina ,  C.  sur  Kàvyaprakàs'a.  lo.  3079. 

114.   Uddyota.  C.  de  Nâgojibhatta  sur  Kàvyaprakàs'a. 
Ed.  Anandàs'rama  Press  1911. 
Mss.  Np.  V,  126. 

11.").  Uddyotakrt.  Cité  par  Ratnakantiia.  V,  Pt.  II,  17. 

11().  Udbhata,  ministre  du  roi  Jayàpïda.  vui'  siècle:  79;  436. 

117.  U dbhataviveka  ou  vicâra,  par  Râjànaka  Tilaka,  père  d(» 
Ruyyaka.  xii"  siècle.  Cité  dans  Alankàravimars'inî  pp.  115  ; 
205.' 

118.  Upàdhyàya.  Cité  par  Arjunavarmadeva;  voir  Amarusataka, 
p.  54;  56. 

119.  Rjuvrtti,  C.  de  Narasiralia  .sîlrin,  fils  de  Timinàji  et 
petit-fils  de  Raùgaprabhu  sur  Kàvyaprakàs'a.  Hz.  538.  'Irm. 
B,381. 

120.  Ekasastyalanhàraprakûs'iL.  L.  1447. 

121.  Ekâvall,  par  Mahàmahes'vara  Kavi.  Bul.  54b.  Oppert  II, 
3605. 

122.  Ekàvali,  par  Vidyàdhara.  xiii'-'-xivf  siècle. 

Ed.  Bomb.  Sansk.  Séries,  63.  1903  (K.  P.  Trivedi). 

M.SS.  Bl.  133.  Gol.  14.  Rgb.  535.  Ràdh.  24.  Rice  282.  Lr.  8. 
Oppert  962.  3387.  4279.  11,5924.  Cité  dans  Rasàriiavasudha- 
kara. 

'  123.  Aucltyavicdracarcà,  par  Ksemendra.  xi'  siècle. 
Ed.  Kàvyamàlà  Part  1,  1886;  Madras,  1906. 
Mss.  Biiiiler  542.  L.  3078. 

124.  Xucityàlankàra.  B.  3,  44.  Cité  par  Hemàdri  dans  Ka- 
ghuvams'a.  Voir  n"  123. 

125.  Aucityâlankàroddhâra,  par  Ksemendra.  Bd.  588. 

126.  Kaches'vara  Dïksita.  570. 
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127.  Kandâlayârya.  lils  de  riiunànujaryii  et  jK-lil  lils  de  Kes'a- 
vaiya  :  68. 

128.  Karnapûrasvàrain,  v.  Kavikaraapïïra. 

129.  KaindhliTi^diid.  \y.\v  danfi^ânandii.  x\  i''  sircli;.  lÀl.  Kavya- 
iiiàlâ  79,  1902. 

130.  KarpûranistiiiKinJaii ,  par  Balakavi.  Rice  282. 
l.H.  Kalâdhara  :  198. 

132.  Kalyânasubrahmanya,  fils  de  Suljralmiaiiy:i  .■(  |ic(ii-lils  de 
(iopâla.  xviu' sioelc  :  21. 

133.  Aûi'fA;û'72//#«/m/Y/.  Cité  par  S'aùkara.  0x1'.  I3ôa. 

■  134.  Kai'ikanlliâhluduna,  par  Ksemendra,   w  .siècle. 

Rd.  avec  traduction  l'ii  allemand.  Wieii  1S84  (^Schonbergj;  Ka- 
vyamalâ,  [)art.  IV,  1887. 

Mss.  P.  10.  Procced.  .\SH.  1870,  313.  Ruhler  542.  AS.  ]>.  37. 
Pt.  V.  327.  Se.  294. 

135.  Kavikarapalti,  par  S'aiikaracarya.  Oudii  W'II,  3U.  (Cf. 
inf.  Kavikai'patïpar  S'ai'ikhadliara). 

136.  Kai'ikainapdka.  Oppert  5505. 

137.  Kavikarnapïïra  ou  Karnapïïrasvamin,  fils  de  S'ivauanda- 
.seua.  xvi«  siècle  :  22;  238. 

138.  Km'ikarpatika  ou  Kavil,iirpa(ï,  par  .S'ai'ikliadiiai  a.  VA. 
Durbhanjrah,  1892. 

Mss.  Pt.  m,  21a.  :ii().  :;«.):!.  IV,  2.^.  \  I,  325.  SI.  .VJ.  2(17.  Al<. 
467.  Hd.  374.  Oudli  VIII.  lo.  XIX,  42. 

139.  Kiunkalpalala.  par  Deves'vara  ou  Devendra.  Iils  de  Vàg- 
biiata. 

Ed.  avec  G.  de  Nâcarama  Sarvabliauuia.  Calcutta,  1870; 
Pralua  Krama  NaudiiiT,  uo  1-31.  Bcnares. 

Mss.  Bl.  134.  Oudl.  V,  10.  XX,  96.  Rgb.  .520.  St.  .59.  11/.  5.53. 
1658.  Ul.  1038.  AS.  p.  38.  Pt.  V,  328.  S'g.  2,  I2(i.  lo.  290, 
295.811.  2598.  2684.  Mack.  11.5.  W.  p.  22S.  Oxf.  2LJa.  k.  98. 
Kli.  71.B,  3,  44.  Hen.  37.  Uadb.  20.  N\v.  (;08.  l'.ul.  5'ia.  157a. 
Oppert  963.  2292.  .5.506.  .5925.  II,  66'i8.  CS.  Vil.  7.  Se.  1975. 
Oxk.  498.  Uice  226.  282. 

C.  Se.  1974. 

C.  p:ir  Sïïrya  Kavi.  L.   2'.7S.  K.  ,56.  Nw.  600. 
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140.  KcH'ikalpalatà,  par  Hâgliavacaitanya.  P;iris  GGJ . 

141.  Kavikdutuka,  par  Visnudàsa,  fils  de  Madliava.  Cité  par 
lui-même  dans  S'is'uprabodlia. 

FI.  469. 

142.  Kavi gajànkusa .  Cité  dans  Kâvyàlankàiakamadhenu. 

143.  Kavicandra,  fils  de  Kavikarnapîïra.  xvi'  siècle:  164. 
I  \'i.  Kavildvatâra ,  \)av  Piiru.sottama.  Bul.  r)4a. 

145.  Kai'inandikà,  (ï.  de  Hâmakrsna  sur  Kavyaprakâs'a.  L. 
4123. 

146.  Kavipriyà  en  Hindi,  par  Kes'avadâsa.  Se.  2243. 

147.  Kavipriyà.  D'après  lipr.  II,  28,  serait  sous  un  autre  liti'c 
le  même  ouvrage  que  Kâvyâlankaravrtti.  (Nom  tiré  du  premier 
vers  de  Kàvyâlankârasutravrtti). 

148.  Kavirahasya.  v.  Kâvyamîmiimsâ. 

149.  Kai'isiksâ,  par  Jayainaùgala,  Cambay  p.  78.  Cité  \tnr 
Ratnakantlia.  voir  Stutikusumânjali,  I,  1. 

150.  Kai'is'iksàvrtti,  C.  de  Amaracandra  sur  Kâvyakalpalatu. 
Pt.  IV,  25.  Oxf.  210b.  L.  2531.  Kh.  87.  Np.  VIII.  16.  Buhler  542. 

*  151.  Kavindrakarnàbharaiia,  par  Vis'ves'vara. 
Ed.  Kâvyamàlà,  VIII,  1891. 

1.52.  Kânticandra  :  176. 

153.  Kàrikàrtliaprahas' ihâ,  C.  de  Ragliudeva  sur  Kavyapra- 
kâs'a. L.  4242  (inc). 

154.  Kâle  :  735. 

155.  Kàvyakulàpti.  H.  ;{,  46. 

156.  KàvyakalpaldUl ,  jiar  Arisimha  et  Amaracandra.  xiir 
siècle. 

Ed.  avec  C.  de  Amaracandra,  Benares,  1886  (Râmas'àstrî  Ma- 
uavalli);  Bombay,  1891  (Nâmana  S'âstrî). 

Mss.  FI.  212  "(inc).  Pt.  III,  404.  IV,  25.  Ak.  1356.  Bd.  1363 
(avecC).  lo.  667.  848.  879.  1740.  2456.  Oxf.  210b.  L.  2531.  Rc;- 
port  XLV.  Bik.  279.  Ràdh.  20  (avec  C).  Np.  IX,  14.  X,  16.  Gu. 
U.  Bhr.  424.  Bp.  6.  278.  312.  Paris,  665  (1).  Cité  par  Padmanâ- 
bha.  Oxf.  110b,  par  Ratnakaniha.  Pt.  II,  17. 

C.  voir  n»>  150  ;  158. 
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157.  KàvyakalpaUitàmahjari,  par  Amaraciindra.  Cité  dans 
Kavyakalpalatâ.  lo.  848. 

158.  Kàviialutlpalaldvrltipaninala  ou  "mnkciranda.  C.  de  S'u- 
l)liiiviiayagaiii  sur  KavyakalpalaU.  Oxf.  210b.  Oxk.  497.  Pt.  VK 
p.  25. 

159.  Kàvyakautukuy  par  BUat^a  Tauta,  maître  de  Abhiaava- 
gupta.  Cité  dans  Dlivanyalokalocana  p.  178,  Vyaktivivokavicâra 
p.  13  et  par  Candïdâ.sa  (laii.s  Kavyaprakasadïpika. 

1(30.  Kàvyakautukcu'h'arand.Ç.  de  Abliinavagupta  sur  Kàvya- 
kniituka.  Mentionné  dans  Dlivanyalokalocana  p.  178. 

161.  Kàvyakaumudi.  G.  de  Devanâtha  Tarkapancanana  sur 
Kâv^-aprakàs'a.  St.  59  (4-7).  llâdli.  41.  Lr.  8.  Oppert  7900.  Pt.  III, 
394. 

162.  Kàvyakaumudi  en  10  pariccheda,  par  Ratnabhïïsana. 
xviii"  siècle,  llpr.  2,  35. 

163.  Kàvyukaustubha,  par  Vidyâbliïïsaiia.  St.  58.  268.  Ul.  1050 
(inc.).  Ak.  692  (inc).  Oppert  II,  3616. 

164.  Kâvyacandrikâ,  par  Kavicandra,  ïils  de  Ivavikarnapïïra. 
XVI"  siècle.  lo.  413.  Oxf.  211b.  Paris  668.  Oxk.  499. 

165.  Kâvyacandrikâ,  par    Ilamacandra  Nyâyavâgîs'a,  fils    de 

Vidyânidiii. 

Ed.  Comillah,  1885;  avec  G.  de  Jagadbandliu  Tarkavâgïs'a, 
Dacca,  1896  (Rohinïkàntavidyâbliïïsana)  ;  avec  G.  Alankâraman- 
jïïsâ  de  Râmacandra,  Bombay,  1912. 

Mss.  Cop.  13.  Oxf.  212a.  L.  639.  lo.  1392. 

166.  KàvyaUUli'avicàra,  par  Ilaladliara  Ratha.  Mentionné  dans 
Rep.  p.  16. 

167.  Kâvyatattvavivecakakaumudi,  par  Krsna-Kinkara.  lo. 
1497. 

168.  Kâvyalilaka,  par  Yis'vesvara,  fils  de  Laksmïdhara.  xviir 
siècle.  Mentionné  dans  Kâvyamâlri,  YIII,  52,  n. 

169.  Kàvijadarpana.  M/-.  Extr.  86.  Bd.  589.  Pt.  \I,  p.  29. 

170.  Kâvyadarpana,  C.  de  Madhumatiganes'a  sur  Kâvyapra- 
kâs'a.  B.  3,  48. 

171.  Kâvyadarpana,  G.  de  Manodhara  sur  Kâvyaprakâs'a.  L. 
3169. 
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172.  Kàvyadarpdiui ,  par  Ratnapâni.  Cité  par  Ravi;  voir  Pt.  III, 
333. 

*  173.  Kàvyadarpana,  par  Ràjacïïdâmanidïksita. 
Ed.  Yizagapatam,  1875;  1886. 

Mss.  Bul.  54b.  Oppeit  41.  540.  9G7.  2298.  2578.  2793.  3114. 
3293.  3390.3714.  4111.  4203.  4741.  5509.  5737.  5931.  II,  1047, 
3617.  4276.  5826.  5927.6235.  6651.  6749.  6835.  6891.  9018.  Hz. 
279.  568.  1232  (avec  C).  Gol.  18. 

C.  par  Ravi  Pandit.  Gol.  18. 

174.  Kâvyadarpana,  par  S'rmivâsadïksita.  Rice  282. 

175.  Kâvyadlpikà.  Oppert  541.  6,36. 

*  176.  Kàvyadipikd,  par  Kànticandra. 
Ed.  Calcutta  1870.  1886. 

Ms.  Oppert  II,  8182. 

177.  Kài'yadlpikà,  par  Govinda.  Oppert  II,  919,  1048.  1312. 

178.  Kàvyaniniayo,  par  Dhanika,  fils  de  N'isiiu.  x"  siècle.  Cité 
dans  Das'arïïpàvaloka,  p.  171. 

179.  Kàvyanaukà,  C.  sur  Kàvyaprakâs'a.  Radh.  41. 

180.  Kài'yapariccheda.  Oppert  II,  8727. 

181.  À'âcî/û'/pa/îA-.vâ,  par  S'rîvatsalànchaua.  lo.  436.  607.  1723. 
Rgb.  536.  St.  59. 

182.  Kâi'yaprakds'a,  par  Bhattâcârya  (?)  B.  3,  46. 

183.  Kàvyaprakâs'a,  par  Bhâratîkavi.  B.  3,  46.  48.  (sïïtra). 
[Indication  erronée;  il  s'agit  sans  aucun  doute  du  Kàvyaprakâs'a 
de  Mammata.] 

*  184.  Kàvyaprakâs'a,  par  Mammata  et  Alata.  xi-xii"  siècle. 
Ed.  (texte  seul)  :  Calcutta,  1829  (Nâthuràma)  ;  1876  (Jïvànaii- 

davidyâsâgara) . 

(Texte  et  C.)  avec  C.  Tàtparyyavivarana  de  Malies'a-Candra 
Nyâyaratna,  Calcutta,  1866;  avec  C.  de  Kamalâkarabhatta,  Bena- 
res  1866  (Pâpâ  S'âstrï)  ;  —  avec  C.  de  Mahes'vara  Nyâyâlaùkâra, 
Calcutta,  1876;  avec  C.  Bâlabodhinï  de  Vâinanâcârya,  Bombay, 
1889;  1901;  avec  C.  Budliamanoranjanî  de  Mallari  Laksmana 
S'âstrin,  Madras,  1891  ;  avec  C.  Kâvyapradïpa  et  Uddyota  de  Nâ- 
ges'a  (Ullâsa  I,  II  et  X),  Poona  1896  (Dinkar  Trimbak  Gandor- 
kar).  Traduit  en  anglais  par  Gangânâtha  Jlia  dans  Pandit,  Vol. 
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W  III,  Xi\,  NX.  XXI.  IJenares,  1898;  —  avec  C.  Pradîpa  ^l 
rddyota  de  NagojibliaUa,  Anandas'rama  Press,  1911  ;  Traduit  en 
anglais  (1,  II  l't  X)  par  Panduraiïya  Prahliàkar  Joshi,  Bomitav, 
l'.)13. 

Mss.  Pt.  I,  114,  II,  14.  III,:{9'i.  IV,  25.  VI,  372.  Pet.  728.  lo. 
74.  W.p.  227.  Oxf.  212a.  Paris  (567.  K.  98.  H.  3,  46.  Report  XVI. 
Ben.  34.  38.  40.  Bik.  285.  Katni.  S.  l'heli.  6.  Radh.  20  (avec  C). 
Nw.  600.  Bui.  5'ib.  Bhr.  205.  200.  H.  172.  Taylor  I,  3.0ppert  5'.2. 
2579.  2794.  3115.  3391.  'i20'i.  4742.  5010.  ,52.52.  5510.  6562.  6885. 
7748.  7899.  II,  .585.  920.  1049,  1439.  2912.  3618.  5928.  6108.  6236. 
6892.  8835.  9019.  Rice  282.  Bp.  265.  Cs.  VII,  9. 10.  12.59  (inc). 
0.\w.  1158.  11,59.  Oxk.  .500.  Se.  1535.  1894.  2485.  2486.  BliD. 
i!i.  BI.  135,  CJB,  102.  103.  Rgb.  537.  St.  .59.  Karikàh.  Fl.  466. 
Rgb.  52.3.  524.  Hz.  275  (avec  G.).  578.  Ak.  693.  695  (inc).  AS. 
p.  43.  Lz.  817.  818.  Th.  132.  Whish.  127,  I  (avec  C).  Karikal.i. 
Ak.  694.  Se.  443.  979.  Kârikâvalï.  Oxf.  212a.  B.  3,  48.  Ben.  3(i, 
Pt.  III,  394.  L.  1681.  lo.  1927.  2098. 

C.  Paris,  669  (1). 

G.  Pt.  IV,  25. St.  60  (inc).  61  (9.  10), 

G.Gs.  VII,  II. 

G.  par  Kamalakara  Bhatta,  fils  de  Ràmakrsnabhatta  et  petit-fils 
de  Nàràyanabtiatta.  xvii"  siècle. 

Ed.  Benaros,  1866  (Papa  S'â,strï). 

Mss.  Bl.  135.  []].  1041.  lo.  361.  K.  100.  Râdh  20.  Taylor.  1.  5. 
B.  3,  46. 

G.  par  Krsnamltrâcârya.  Oudli  VIII,  12. 

G.  par  Gadadliara.  L.'  1527.  Gs.  VII,  13. 

G.  par  Gunaratnagani.  Ak.  695. 

G.  par  Gopâlabhatta.  Gol.  18.  Gité  dans  Kâvyâlankârakàma- 
dhenu.  I,  1.2:  3,  16. 

G.  par  Tiruvenkata,  fils  de  Ginnatimma,  petit-fils  de  Tirumala- 
guru,  Gite  le  commentaire  de  Gopâlabhatta,  Trm.  A,  318. 

G,  par  Dan(lin(?).  Râdh,  45, 

G.  par  Narahari  Sarasvatîtïrtha,  Oudli  XX,  94.  96.  Rgb.  521. 
lo.  189.  1604.  K.  98.  B.  3,  48.  Pt,  1,  25,  114,  L,  2634.  BL.  6, 
Trm,  A,  197, 

G.  par  Nàrâyai.ia.  B.  3,  48, 

G,  par  Panditaraja,  St,  60.  269  (1.  2). 

G.  par  Bâladeva.  Gol.  18. 

G.  par  Bhavadeva.  Gol.  18. 
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C.  par  Bhânucandra.  BP.  17. 

C.  par  UaUics'varu;  voir  Oxf.  209a. 

C.  par  Râjananda.  Gol.  18. 

G.  par  Vidyàranya(?).  Rice  282. 

G.  par  S'ivanârâyana.  W.  p.  227. 

.Vutres  C.  voir  n"'  111;  112;  113;  J14;  119;145;  153;  170; 
171;  179;  187;  189;  190;  191;  192;  193;  194;  195;  196;  197; 
200;  215;  311;  321;  333;  360;  396;  419;  442;  453;  512;  .559; 
625;  627;  095;  696;  698;  701;  711;  712;  719;  721;  728;  748; 
755;  757. 

185.  Km'yapràkàs' a ,  par  Vis'vanatha  (?).  SB.  299. 

180.  Kàvyaprakàs' alcàrikà.  Ak.  694.  Ul.  1045. 

187.  Kàvyaprakâs'ahàrikiwyàkltyd,  G.  do  Bharatii  (?)  sur  Kii- 
vyaprakîis'akarika.  Oudii  XX,  94. 

188.  Kâvyaprnkàs'akhandana;  voir  lvavyamrtat.aranf,'iuT. 

189.  Kàvyaprakdsadipikà,  G.  de  GaiidTdâsa,  grand-oncle  de 
Visvanâtha  Kavirâja  .sur  Kâvyaprâkâsa.  lo.  491.  Oxf.  214b. 

190.  Kâvyaprakàsanidarsana,  G.  do  Râjânaka  Anandakavi 
sur  Kâvyaprakâsa.  xvii"  siècle.  St.  60.  L.  1825.  Report  XVI.  Pt. 
I,  114;  H,  15. 

191.  Kàvyaprakàs' arahasyaprakàs' (i ,  C,.  de  Jagad"i.'i'ji  Tarka- 
pancânana  sur  Ivàvyaprakâs'a.  L.  1651. 

192.  Kâvyaprakàs' arahasyaprakâs' a ,  G.  de  Râmanâtha  Vidyâ- 
vâcaspatl  sur  Kâvyaprakâsa.  L.  321. 

193.  Kàvyaprakâs'aviveka,  G.  de  .S'rîdliara  Sûndhivigrahika 
sur  Kâvyaprakâsa.  Nw.  602.  Sp.  14.  Gité  par  Gandldasa. 

194.  Kài'yaprakàs' asanketa,  G.  de  Râjânaka  Ruyyaka  sur 
Kâvyaprakâs'a,  xii"  siècle.  St.  61.  Report  XVI.  Râdh.  21.  46  (avec 
G.).  H.  174.  Pt.  II,  13. 

195.  Kâvydprakâs' asàra ,C  de  Râmacandra  sur  Kâvyaprakâs'a. 
Oudh  1876,  10. 

196.  Kàvyapiakàs' àdarpana,  G.  de  Manodhara  sur  Kâvyapra- 
kâsa. L.  3169. 

197.  Kàvyaprakâs' àdars' a  ou  Bhài'ârlhacintâtnanL,  G.  de 
Mahes'vara  Bhattàcàrya  Nyâyâlankâra  sur  Kâvyaprakâs'a.  St.  59 
(inc).  Ul.  J043.  AS.  p.  43.  lo.  74a.  W.  p.  227.  L.  1107;  1526. 
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K.  102.  Nw.  602.  Oudh  VIII,  12.  Np.  1,  5G.   lll,  88.   liul.  .V>a. 
l't.  111.  394.  SB.  300.  L.  1107.  Oppeil  0634.  Se.  138. 

198.  Kàvyaprakàs'iyakârikàvali,  par  Kaladhara.  Oxk.  ."jOI. 

199.  Kdvyaprakàs'odâkaranavyâliltyà.  St.  (il  i,10). 

*  200.  Kdvyaprndipa,  C.  de  Govinda  Tliakkura  ou  "bliatta,  fils 
de  Kes'ava,  sur  Kavyàprakâs'akarika.  \\i'  siècle. 

Ma.  Pançlit,  Vnl.X,  XI,  XII,  XIII(Uâniasa.strilihagavatàcârva); 
-  avec  C.  de  Vaidyanâtlia,  Kâvyamala  24.  1891. 

Mss.  131.  137.  Oudh  XV,  62  (avec  G.);XX,96.  (avec  G.).  Pt.  II. 
lltO.  111,  394.  IV,  25.  R<r]>.  525.  538.  St.  60.  Ul.  1048.  AS.  p.  43. 
,2  Mss.).  lo.  1008.  2764.  2904.  3078.  GS.  VII,  14.  15.  18.  O.vl'. 
212b  (avecG.).  L.  3022.  K.  100.  B.  3,  48.  Ben.  35.  Katm.  8.  Ràdli. 
21.  41  (avec  G.).  Np.  I,  54.  VIII,  16.  IX,  14.  X,  16.  Bul.  55a. 
Gu.  5.  Oppert  770.3116.  3392.  II.  3619.  5929.  Rico  282.  Oxk. 
.-)02.  503.  Se.  306. 

G.  an.  lo.  176.  Oxf.  2121). 

Autres  G.,  voir  n"'  201  ;  202. 

*  20J .  Kàvyopiadipaprnblià,  G.  de  Vaidyanâtlia,  l'ils  de  Rania- 
I  aiidra  .sur  KilvyapradTpa.  xvu"  siècle. 

Ed.  ICâvyamalà  24.  1891. 

Mss.  Hall,  p.  174.  Khn.  52.  Oudh  XI,  10:  XV,  62;  XXI,  78. 
Pt.  II,  190.  Oxk.  .504.  .St.  60.  K.  102. 

202.  Kàvyapradipoddyota,  G.  de  Nâgesa,  fils  de  S'ivabhalta 
Upâdhyâya,  sur  Kàvyapradîpa .  Ul.  1049.  AS.  p.  43.  Iv.  100. 
Ben.  38.  Np.  I,  56  (par  Vâgïsabhatta).  Nw.  602.  GS.  \II,  l(i.  17. 
.55.  L.  4117.  Oudh  XX,  98.  St.  60. 

203.  Kâvyamanjari,  G.  de  Nyâyavâgisabhattàcàrya  sur  Ivuva- 
layananda.  Np.  II,  122. 

204.  Kâvyamimànisâ  ou  Kavirahasya,  par  Râjas'ekhara.  Pt.  \', 
p.  19. 

Cité  dans  Alankara'^ekhara,  p.  32. 

205.  Kàvyaiatna.  Oppert  11,  6237. 

296.  Kâvyarasdyanam  nâma  sandarbhah. 
Ed.  Galcutta,  1903. 

207.  Kàvyalaksana.  Oppert  1793. 

208.  Kàvyalaksanavidld.  Oppert  II,  6238. 
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209.  Kàvyavilàsa,  par  Cira njiva.  L.  4125.  Oudh  VIII,  12.  XX. 
98.  St.  61.  Ul.  1051.  Ak.  696.  B.  3,  .50.  Bik.  285.  Rudh  21.  46. 
BL.  6.  lo.  1570  A.  1027. 

210.  Kâvyas'iksâ,  par  Gangàdâsa.  Se.  2083. 

211.  Kavyasarani,  cité  par  Appayyadîksita  dans  Vrttivàrtika 
p.  20. 

212.  Km'yasârasangraha,  pur  S'rînivâsa.  Nw.  600.  Bul.  55a. 
es.  VII,  19. 

213.  Kàvyasudhâ,  v.  SâJdtyasudhâ. 

'  214.  Kàvyàdars'a,  par  Dandin.  vi'-vii"  siècle. 

Ed.  Bibl.  Ind.  1863(Premacandra  Tarkavàgïs'a);  Calcutta,  1874; 
1882  (Jïvânanda  Vidyâsâgâra)  ;  Calcutta,  1881  ;  traduit  en  alle- 
mand par  Bohtlingk,  Leipzig,  1890  ;  —  avec  C.  :  a)  de  Tarunava- 
caspati  ;  b)  Hrdayangama.  Madras,  1910  (Raiigâcârya). 

Mss.  Bl.  138.  St.  61.  Hz,  234.  552.  Ak.  697.  AS.  p.  46 
(2  Mss.).  Gop.  16.  Oxf.  203a.  Paris,  666.  K.  100.  Kh.  V.  B.  3, 
50.  Tub.  8.  Kàtm.  8.  Nw.  602.  Oudh  XI,  10.  Bul.  55a.  Oppert 
968.  1217.  1418.  1419.  2580.  5011.  5511.  7902.  II.  6109.  Rice 
282.  es.  VII,  20.  22.  33.  0.vk.  485.  486. 

C.  L.  297.  Ràdh.  24.  Oppert  7903.  CS.  VU,  21. 

C.  par  Tribhuvanacandra.  Hpr.  III,  57  (inc). 

C.  par  Dharmavâcaspati.  Oppert  2581. 

C.  par  Bhâgïratha.  Tiib.  8. 

C.  par  Vijayânanda.  BL.  6. 

C.  par  Vivrta  Vâdighanghala  (?).  St.  61. 

Autres  G.  voir  n»=  216  ;  217  ;  292  ;  551  ;  637  ;  767. 

215.  Kàvyàdavs'a,  G.  de  Somes'vara  sur  Kâvyaprakàs'a.  Kh.  87. 
BhD.  14.  Pt.  V,  p.   52  (inc).  Monatsber.  Berl.  Akad.  1874.  282. 

216.  Kâvyàdars' amârjana,  C.  de  Harinâtha,  fil.s  de  Vis'va- 
dhara,  sur  Kâvyàdar.s'a.  Oxf.  206b.  Pt.  VI,  p.  30. 

217.  Kàvyàdars' amuktâvali ,  C  de  Nurasirnhasiiri,  fils  de  Ga- 
dhara  et  petit-Fils  de  Krsnas'arman  sur  Kâvyâdars'a,  L.  2394. 

218.  Kâiiyànuâs'ana.  par  Vâgbhata,  fils  de  Nemikumâra;  voir 
Alaùkàratilaka. 

'  219.  Kàvydnus' àsana ,  par  Hemacandra.  xu=  siècle. 
Ed.  Kàvyamàlâ  71.  1901. 
Mss.  Pt.  V,  p.  134.  P.  25. 
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220.  Kdri/uin/ta.  par  S'iîvatsiilànrhaiin.  Bil.  2,  74.  Râdh.  24. 
Lr.  8. 

221.  Kâvyànirlalaranginl  ou  Kâvyapraluisakhandana.  L. 
2674.  Critique  sur  le  .septième  chapitre  du  Kavyaprakâs'a. 

222.  Kàvyàrlhagumpha,  par  Hariprasada.  Ilgb.  526. 

22:!.   K(H'ji(i ri ItacTidârnani.  Trm.  C,  oT.'S  (inc). 

224.   Kàvj/àl(uïliàra,  par  fJhamaha. 
Ed.  Bomb.  Sausk.  Séries  65,  i'JO'J. 
Ms.  Oppert  .'Î731. 

■"225.  Kàvyàlankàra^  pai-  liudrata,  l'iis  de  lîhattavâmuka.  ix' 
siècle. 

Ed.  avec  C.  de  Namisadliu.  Ivàvyamala  2,  1886. 

Mss.  L.  3328.  Kli.  87.  lieport  xVl.  IJen.  3'i.  Bik.  284.  Râdh. 
2'..  46.  Oudh  XI,    10.  rt.  1,  118.  Bidiler  542. 

Ç.  Kh.  87. 

C.  par  As'adhara.  l't.   11,  85. 

C.  parNamisadhu.  xi-'  siècle.  L.  3102.  3.324.  Si.  61.  Kh.  3'i. 
Report  p.  67.  l't.  I,  118. 

226.  Kài'yàlaiïkàrakâmadhenu,  C.  de  (jopïndratippabhûpala 
sur  Kàvj'alankârasïïtravrtti. 

Ed.  Granthapradars'anï,  1859  (Venkataraiiganàtha  Svàmî). 
Mss.  Bul.  .571).  Oppert  11,  1682.  BC.  306. 

227.  Kdvyàlankàradhvani.  Radh.  2'ÎO. 

228. Kâvyàlankàravrttl,  v.  Bhâmahavivarana. 

229.  Kâvyàlankàras' is' uprabodka,   v.    S'is'uprabodhâlaukàra. 

230.  Kàvyâlankàrasârasangraha,    v.    Alaiikârasàrasangraha. 

231.  KâvyfdahkàrasTilra,  par  Yàskamuiii. 

Ed.  avec  (].  de  Akhilanandas'arma.  Meerut,  1914. 

*  232.  KâvyàlankdrasTitrai>rtti,  par  Vâmana.  viii"^  siècle. 

Ed.  lena,  1875  (Cappeller)  ;  Kâvj'amâlâ.  15,  1880;  Calcutta. 
1883  (Borooah);  Grantha  Pradars'anï,  1895:  —  avec  Kavyâlaii- 
karakamadheiiu  de  Gopïndratippabhîipàla  ou  "Iripuraharabhïïpâla, 
S'rï  Vâni  Vilâsa  Séries  5,  Srïrangam,  1909;  Benares  Sanskrit 
Séries  n"»  134,  140,1908;  traduit  en  anglais,  Indian  Thought  Vol. 
III,  3,  4.  Vol.  IV.  1,  2.  (Gaùganâtha  .fha). 

M.SS.  BC.  306.   Hz.  845.  IlpV.  Il,  28.  CS.   Vil,  24.   Oxk.  487. 


BIBLIOGRAPIllli     DE     VALA.\kArtA  27 

S'g.  2438.  BI.  297.  Rgb.  527.  .^)28.  St.  61.  Oxf.  -206b.  Paris,  670. 
L.  2515.  K.  100.  Kh.  V.  87.  Report  XVII.  Ben.  35.  Oudh  VIII, 
12.  Np.  VI,  28.  VIII.  16.  Bul.  57b.  Lr.  8.  Taylor  I,  72.  Oppert 
1026.  2795.  3208.  5643.  .5933.  7905.  II.  IK59.  1160.  6699.  6877. 
7740.  Biihler  542. 

C.  Oxk.  488. 

Autres  C.  voir  n"^  226;  736. 

233.  Kâvyâloka,  v.  Dhvanyàloka. 

234.  Kâvyâloka,  par  llariprasâda,  fils  de  Gangesvara.  Pt.  III, 
356.  Cité  dans  Ratnapanu  p.  73,  et  Citramimâmsà  pp.  27  ;  53. 

234  bis.  KcivyTtlokaïuima,  par  Nâgovarman,  xii°  siècle.  Ed...., 
1903. 

235.  Kàvyàlokalocana  V.  Dhvanyâlokalocana. 

236.  Kàvyenduprakàsa.  Bd.  601. 

237.  KâsîlaksraanaKavi.  xvn^-xviii"  siècle  :  28. 

238.  Kirana,  G.  de  Kavikurnapiïra -sur  son  Alankârakaustubha. 
xvi''  .siècle.  Ml.  1034.  Râdli.  'i6. 

239.  Kuntaka  :  597. 

240.  Kumârasvâmin,  fils  de Mallinâtha.  xiv^  .siècle:  495. 

241.  Kuravirâma:  329. 

■  242.  Kuvaloyànanda,  par  Appaj^^adïksita,  fils  de  Raùgaràja- 
dîksita.  XV"  siècle. 

Ed.  (texte  seul):  Puna,  1842  ;  Bombay,  1895;  Calcutta,  1903  (Su- 
brahmanya  S'arma,  with  an  English  tîkâ  Commentary  and  trans- 
lation); (texte  et  G.):  avec  C.  Alankâracandrikâ  de  Vaidyanâtha, 
Poona,  1846,  1849;  Madras,  1869,  1870,  1872,  1881,  1895  ;  Cal- 
cutta, 1870,  1874  (Jîvânanda  Vidyâsagara);  Benares,  1878,  1910, 
Bombay,  1877,1885,  1912  (Vâsudeva  S'arma);  —  avec  C.  Rasi- 
karanjanî  de  Gangâdhara  Vàjapeyin,  Kumbhakonum  1892  llalà- 
syanâtha  S'âstrî). 

Mss.  Oudh  XX.  94  (avec  G.).  St.  61.  Mack.  116.  Pet.  727.  lo. 
601.  843.  931.  1832.  2050.2233.  2764.  Oxf.  2l3a.  L.  1612.  Klin. 
52.  K.  100.  B.  3,  50.  Ben.  36.  Kâtm.  8.  Pheh.  6.  14.  Râdli.  24 
(avec  G.).  41.  Bul.  55b.  Mys.  6.  p.  19.  Poona  209,  H.  175. Taylor 
I,  166.  294.  295.  316.  478.  Oppert  385.  545.  853.  885.  1131. 
1424.  1681.  1799.  2176.22.30.  2.302.2587.  2802.  3117.  3294.3393. 
4205.  4284.  4399.  4810.    6566.   6730.  7596.   7751.  II,  743.  922. 


1051.  1313.  1683.  1737.  2327.  2G88.  2915.  30\1 .  3328.  3621. 
3995.  4277.  4.535.  5105.  5669.  5930.  6240.  6891.  7020.  7256. 
7278.  7359.  8186.  8548.  8729.  8838.  9023.  10080.  10J20.  Rice 
282  (avecC).  Pt.  II,  190.  IV,  25.  26.  Rgb.  539.  Hz.  261.  401. 
837.  1932.  Ul.  1052.  AS.  p.  48.  Lz.  830-833.  S'i,'.  2,  127.  Whish. 
108.  126.  es.  VIII,  25.  26.  27.  O.vw.  1161.  Oxk.  505.  Se.  846. 
1984.  Trm.  A,  192.  B,  510b  (inc). 

G.  Oppert  1425.  6825.  6890. 

G.  par  Ivuravirûmu.  Hz.  Extr.  57. 

G.  par  Mathurànàtha.  Nw.  600. 

Autres  G  :  voir  n<"  34  ;  80  ;  110  ;  203  ;  549  ;  589  ;  697. 

243.  Kuvalayànandakârikâ. 

Ed.  avec^.  de  As'âdliara,  Bombay,  1888,  traduit  en  allemand 
avec  G.  de  Âs'àdhara,  Berlin,  1907  (Richard  Sclimidt). 

Mss.  Bl.  141.  FI.  207.  468.  W.  1721.  Pt.  I,  114.  IV,  26  (avec 
G.).  Lz.  825-829.  B.  3,50.  Bhr.  211  (avec  G.).  BP.  265.  lo.  931. 
2764  (avec_G.). 

G.  par  AsTidhara.  Bl.  141.  298.  B.  3,  50.  P.  19.  Pi.  I,  ll'i.  lilV 
265. 

244.  Km'cdaydnandahhandana  ou  Alaùkâra.sthiti,  par  BhTma- 
sena  Dîksita.  L.  4084. 

245.  Kuvalayânandalaksanàvali.  B.  3,  50. 

246.  Km'alnyâmodini.  Oppertl219. 

247.  /iM/rtiawc^o/trt,  par  Râmânuja.  Oudh  Vlll,;i6. 

248.  Krsna  :  722. 

249.  Krsnakinkara  :  167. 

250.  Krsnadvivedin  :  455. 
351.  Krsnayaj van- Dîksita  :  485. 

252.  Krsnas'armâ  :  457. 

253.  Krsnasûri  :  494. 

254.  KrsnabhûpàUya.  Rice  284. 

255.  Krsnai'ij'aya,  T^ar  Râmacandra.  Miuk.  116. 

256.  Kr.snànaiidinc,  G.  sur  Saliilyakaumud?. 
Ed.  Kâvyamala  63.  1897. 

Mss.  Ml".  lO'J.  Pt.  Il,  100. 
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257.  Kes'ava,  fils  de  Harivamsa  et  disciple  de  Vittlialesvara  : 
553. 

258.  Kes'avadâsa  :  140. 

259.  Kes'avamis'ra  protégé  de  Mânikyacandra.  xvi«  siècle  :  70: 
74. 

2G0.  Ksemahamsagani  :  703. 

261.  Ksemendra,  fils  de  Prakasendra,  petit-fils  de  Sindliu  et 
disciple  de  Abhinavagupta.  xi"  siècle  :  123;  125;  134. 

262.  Gangàdâsa  :  210. 

263.  Gahgâdhara  :  311. 

'2Ct'i.  Gangâdhara  Adhvarin  ou  Vajapeyin,  fils  de  Devasimha  et 
élève  de  X'isvurïïpayati  :  54*J. 

265.  Gafigànanda.  xvi°  siècle  :  129. 

266.  Gafigâràma  Jâdi.  xvm«  siècle  :  392  ;  523. 

267.  Ganes'a:  555. 

268.  Gadâdhara  Bhàtta,  fils  de  Gaurïpatï  :  545. 

269.  Gâgâbhatta:  Candrâlokatikà. 

270.  Gurucandrikâ.  Oppert  6571.  11,4556. 

271.  Gurutarangini.  Oppert  6572. 

■  272.  Gu ruiuarmaprakàs' a ,  G.  de  Nâges'a  sur  Rasagaiïgâ- 
dhara  :  xviii"  siècle. 

Ed.  Kâvyamàlâ  12.  1888. 

Mss.  L.  4063.  Oudh  XX.  98.  St.  63  (inc).  lo.  1713.  Np.  V, 
184.  SB.  314. 

273.  Gokulanâtha  :  521. 

274.  Gopàla  appelé  aussi  Vopadeva,  fils  de  Nrsimlia,  petit-fils 
de  Gopâla  et  élève  de  Menganathu.  xv»  siècle  ;  519. 

275.  Gopâladàsa  :  444. 

276.  Gopâlabhatta,  fils  de  Harivams'a  :  506;  550.  Mentioniu' 
dans  Ratnâpana,  p.  344  (Gopâla). 

277.  Gopinàtha:  408;  757. 

278.  Gopindratippabhûpâla  :  226. 

279.  Govardhàna.  Cité  dans  Alankàras'ekhara,  pp.  37,  49. 
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280.  Govinda:  177. 

281.  Govinda  Thakkura.  lils  de  Kes'ava.  xv-xvr-  siècle:  200: 
695. 

282.  Ghâsîrâma.  wii"  siècle;  504. 

283.  Cakravartin  :  77.  Cité  comme  un  auteur  d'Alaùkâra  dans 
Citramimainsa.  |i.  7:  lîatnapaua,  pp.  54  319,  377,  387.  393,  398, 
435.  449.  465:    Tarala,  p.  221. 

284.  Candidàsa.  ^m;uu1  oncle  de  Vis'vanàtlia  Kavirâja.  xi\'  siè- 
cle :  189;  351. 

285.  Candrakânta  Tarkâlankâra  Bhatlâcârya:  82. 

286.  Candracûda,  fils  dv.  l'm-usottamahlialta  :  'ill. 

287.  Candrûloka  (:')  Ml.  1058. 
C.  Ul.  1059. 

•  288.  Candrâlo/.u,  par  .layadeva,  l'iis  de  Mahâdeva.  xiii"  siècle. 

Ed.  (lext.^  seul):  Madras,"  1857;  Calcutta,  1874;  1877:  1906 
(Jîvânanda  Vidyâsagara);  Vizagapatam.  1898  (Subrahmai.iya);  l'al- 
ghata,  1912  ^Nenkatacarya  S'âstrî);  Bombay,  Nirnaya  Sâgar 
Press,  1912;  —(texte  et  C):  —avec  C.  Budliaranjanî,  Madras, 
1860;  186:$;  1876;  1882:  —  avec  C  Gandralokanigïïdhartliadr- 
l)ikà,  Benares,  1895'Sriryabaliràma  Ghaube). 

Mss.  L.  605.  772.  1784.  B.  3,  52.  Report  XVI.  Ben.  38.  Katm. 
8  (avec  C.)  Pheli  6.  15.  Uàdb  24  (avec  C).  Oudh  V,  10.  XIV,  44; 
XVIll,  34.  Bul.  55b.  Pooua  568.  Taylor  I,  6.  282.  Opperl  549. 
855.  893.979.  181S.  1819.  2177.  3125.  3974,  5966.6579.  7945. 
11,685,1318.  1747.  1748.  2428.  2718.  2926.  3142.  3638.  5672. 
6900.  7257.  8209.  8843.  9027.  Rice  284.  BP.  265.  Bûhler  .543.  lo. 
2656.  Pt.  Il,  109.  IV,  26.  V,  410.  411.  Gol.  26.  Oudb  XXI,  78. 
Rgb.  529.  St.  02.  i;i.  1057.  Bd.  590.  II/.  848.  1933.  Lz.  819  (1- 
5)  820.  es.  Vil,  31.  Se.  139.  144.  444. 

C.  par  Gàgâbliatta.  Se.  139. 

G.  par  \'ajacan(lra.   K.  100. 

Autres  G.  voir  n"^  ,560  ;  652;  655;  746  ;  76:?. 

289.  Candrâlolcana,  par  Mahâdeva  (?)  B.  3,52. 

290.  Candrâlohapralms' a .  voir  S'aradagama. 

291.  CandrihàS'-  sur  Dhvanyaloka.  Cité  dans  Locana,  pp.  178. 
185.  2.33:  Vyaktiviveka,  p.  1  :   N'yaklivivi'kavicrira,  p.    1. 
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292.  Candfikâ,  C.  de  Tris'aranatatabhïnia  sur  Kàv\adars',i. 
Hall,  p.  63. 

*  293.  Citramimâmsâ,  par  Appayyadîksita,  fils  de  Raûgarâja- 
dïksita.  xv"  siècle. 

Ed.  Pandit,  vol.    Xil!,  1891  (Râmas'âstri   T;iilano;,^  :    Kilvya 
màlâ  38.  1893. 

Mss.  Mack.  114.  B.  3,  52.  Râdh.  24.  Uudli  XV,  144;  XIX,  13G; 
XX,  98.  Taylor  I,  116.  165.  lo.  784.  K.  100.  Ben.  34.  Ivâtm.  8. 
Np.  V,  184.  Bul.  5Ga.  Uppert2604.  2830.  3127.3300.  3402.4208. 
4294.  4801.  4925.  50A0.  5529.  5738.  0580.  7949.  II,  586.  106:'.. 
1620.  2928.  3641.  4015.  4288.  .5496.5936.  6662.  6754.  7554.9029. 
llice  284.  Bl.  142.  Pt.  IV,  26,  Hz.  .580.  (inc).  IJl.  1060.  Bd.  591. 
S'g.  2,  128.  Se.  298. 

G.  par  Dliarânanda.  (iol.  27. 

Autre  C.  voir  No  302. 

■  294.   Citrainimànisâkhandana,  par  JagauiuUha  PauiHlaraja. 
fils  de  Perama.  xvri"  siècle. 
Ed.  Ivâvyamàlà  38.  1893. 
Mss.  K.  100.  Taylor  1,4. 

295.  Citrandmâmsàgûdhàrthaprakàs'lkd,  Vj.  de  Bàlaki;.sna 
Pàyagunda  sur  Gitramîmàmsà.  L.  4097. 

296.  Cilranniuâms(iil(>sadJiihkàra,\>a.r  Nîlakantlia.  H/..  1281. 
p.  126. 

297.  Citràloka,  C.  sur  Citramîmâmsà.  Se.  106. 

298.  Cinna  Appayyadîksita:  341. 

299.  Giranjiva:  209. 

300.  Ciranjîvabhattàcàrya  :  ^^iù?-,. 

301.  Chavilâla  Suri  :  630. 

■302.   CJiàyâ,  G.  de  Gangaràma  sur  Rasamîmàmsâ. 
Ed.  Benares  1885. 

303.  Jagadis'a  Tarkapancânana  :  191. 

304.  Jagannâtha  Panditaràja,  fils  de  Perama,  et  disciple  de  Jna- 
nendra,  Mahendra,  Kiiandadeva,  Vidyàdhara et  Laksmîkânta.  xvir 
siècle:  294;  501. 

305.  Janârdana  :  H'-Kk 

306.  Jayakrsna  Muni  :  631 . 
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307.  Jayadeva,  fils  de  Maliadeva  et  Sumitiâ.  xin»  siècle:  Wi, 
288. 

308.  Jayadrâtha.  V.  .layaratha. 

309.  Jayaratha,  lils  de  S'riïgara  et  frère  de  Jayadrâtha.  xiii" 
siècle  :  04;  00. 

310.  Jayanta.  \iii' siècle  :  311. 

311.  Jayanti,  G.  daté  1293  de  Jayanta  sur  Kàvyaprakâs'a.  Hi;li. 
522.  B.  3,  48.  Report  XVI.  Pt.  II,  16.  190.  BP.  17.  320. 

312.  Jayamaiïgala:  145. 

313.  JayararaaNyàyapancânanaBhattacârya,  disciple  de  Rama- 
hliadiM  Bliattâcarya,  et  maître  de  Janardaïui  Vyâsa  :  302;  5.59. 

314.  Jalpahalpulalà,  par  .\nuratiiain.indaiia  ouRatnamandaïKi. 
XV"  siècle.  W-   1722. 

315.  Jîvagosvàmin.  V.  Sanatana  Gosvamîn. 
310.  Jivanàtha:  71. 

317.  Jîvaràja  S'arman,  fils  de  VrajarâjadTksita.  758. 

318.  Taltvaparihsà,  par  Subuddhimisra.  K.  100.  Cité  par  tlal- 
iialvanllia  ;  voir  Pt.   il,   17. 

'  319.  Tarala,  C.  de  Mallinatha  sur  Ekâvalî. 
Ed.  Boml).  Sansk., Séries 03.  1903  (Trivedi). 
Mss.  Bl.  i;'.3.  Ugl).  Kgb.  .535.  VV.  1723. 

320.  Tilaka,  père  de  Ràjânaka  Ruyyaka.  xii"  siècle  :  117. 

321.  lilaku,  C  de  Jayarâma  Paûcânana  Bhattâcàrya  sur  Ka- 
vyaprakàsa.  Bl.  136.  Oudh.  X,  10.  XX,  96  (Rahasyadîpikà).  Ll. 
1039.  lo.  1514.  K.  100.  Ben.  34.  35.  Nvv.  602.  Np.  1,  .56.  Blir. 
207.  Pt.  II,  2t.  Rice  284.  Se.  305  (Jayarâmî).  2154  (Jayarâmî  . 

322.  Triraallabhatta,  fils  de  Vallabhabhatta  :  16;  'i5. 

323.  Trilocanaditya  :  378. 
.324.  Trisaranatatabhima.  292. 

325.  Tryambaka:  369. 

326.  Dandin.  vi"-vii"  siècle  :  214. 

;)27.  Darpanakâra.  Cité  comme  un  auteur  dWlaùkâra.  V.  Uxf. 
211b. 
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*  328.  Da'sarûpa,  par  Dhananjaya,  fils  de  Visnu.  x"  siècle. 

Ed.  avec  G.  de  Dhanika.  Bibl.  Ind.  Vol.  36.  18G5  (Hall);  Cal- 
cutta, 1878  (Jïvànanda  Vidyâsàgara)  ;  NirnayaS-âgara  Press, 
Bombay,  1897  (Parab.);  traduit  en  anglais  par  Haas,  Indo-Iracinn 
Séries,  Vol.  7,  1912. 

Mss.  Bl.  145.  300.  CM.  add.  919.  Pt.  IV.  27.  St.  62.  Bc.  280. 
Bd.  592.  li.  6  Oxf.  203a.  B.  3,  52.  Ben.  40.  Kàtm.  8.  Bul.  56a. 
Oppert  1853.  2.348.  2613.  3412.  6590.  7315.  II,  2723.  5946.  6294. 
6905.  Rice284.  CS.  VII,  33.  34  (avec  C).  O.xk.  484.  Nw.  612. 

C.  Oppert  5546. 

C.  par  Nrsimhabhatta.  Oppert  2615. 

C.  par  Pâni  ou  Devapâni.   FI.  444.  cf.  Oxf.  135b. 

Cité  par   Raùganàtha  sur  Vikramorvas'î,  éd.  Nirnaya-Sâgnro, 

1888,  pp.  6;  31. 

329.  Das' arupakapaddhati,  C.  de  Kuravirâma  sur  Das'ariipa. 
Hz.  554. 

*  330.  Das'arUpMialoka,  C.  de  Dhanika,  fils  de  Visnu  sur 
Das'arûpa.  x"  .siècle. 

Ed.  Bibl.  Ind.  1865;  (Hall)  Bombay,  1897  (Parab). 

Mss.  Bl.  145.  300.  CU.  add.  919.  Pt.  IV,  27.  lo.  396.  Oxf.  203a. 
K.  100.  B.  3,  52.  Bul.  56a.  Oppert  2614.  Puce  284.  W.  1716.  St. 
62.  Bd.  592.  CS.  VII,  33.  34. 

.331.  Dâji  S'ivàji  Pradhâna  :  522. 

332.  Dàmodara  Harshe  :  27. 

333.  Dipikà,  C.  sur  Kâvyaprakàsa.  H.  173.  Oppert  5932. 

334.  Duskaracitraprakâs' ikà,  C.  de  Laksmïnâtha  Bhatta  .sur 
SarasvatTkanthâbharana.  AS.  p.  215. 

335.  Devadatta:675. 

336.  Devanâtha  Tarkapancânana  :  546. 

337.  Devas'ahkara,  fils  de  Nahânâbhài.  xviii»  siècle:  48. 

338.  Devidatta  :  589. 

339.  Devendra,  v.  Deves'vara. 

340    Deves'vara  ou  Devendra,  fils  de  Vâgbhata  :  139. 

341.  Dosajitkâra,  par  CinnaAppayya  Dïksita.  Oppert  4802. 

342.  Dosollâsa.  Oppert  II,  8863. 


34  KALIDASV     I.T     l.MtT     l'Oi:TIOUf:     DK     1.1M)1; 

;543.  Dbanahjaya,  fils  tic  Visnu.  x°  siècle:  328. 

344.  Dhanika,  frère  de  Dhanafijaya  et  [ils  tic  Visnu.  .v  siècle: 
178  ;  330. 

345.  Dharmakîrti  (.souvent  mentionné,  mais  à  tort,  pnrmi  les  au- 
teurs d'Alankara,  sur  la  foi  d'une  indication  tirée  de  la  \'âsava- 
dattà  do  Suhandiui  <^l  mal  interprétée). 

340.  Dharmadatta.  Cité  comme  un  auteur  d'Alankara  dans 
Sidiityadarpana,  pp.  23.  26. 

347.  Dharmasudhi  ou  Dharma  Sûri,  fils  deParvates'a  ou  Parva- 
tanàtha,  et  petit-fils  de  Uliarmasudhî  :  733. 

348.  Dhvanikâra.ix"  siècle.  Auteur  des  kârikàsdu  Dhvanyâloka. 

349.  Dhvanipradipa,  par  Punjarâja.  Bhr.,  p.  12. 

350.  Dhvaniviveka .  Pheh.  6. 

351.  Dhvanisiddiutntasangraha,  par  Candïdâsa.  Cité  dans 
Kàvyaprakas'adïpika. 

*  352.  Dlivanyâloka  ou  Kdvyàloka  ou  Sahrdayahrdaydloka, 
par  Anandavardhana,  fils  de  Nona.  ix"  siècle. 

Ed.  Keivyamâla  25.  1890;  traduit  en  allemand  par  Jacobi  dans 
Z.  D.  M.  G.  1902-1903. 

Mss.  Bd.  593.  lo.  1008.  Report  XVII,  Ràdh.  24.  Lr.  «S.  P.  20. 
Oppert  2622.  5513. 

G.  Voir  n°'  291  ;  3.53. 

*  353.  Dhvanyàlohaloruna  ou  Kàcyàlokalocaiia,  G.  de  Abhina- 
vagupta,  fils  de  Gukhala  et  petit-fils  de  Varàhagupta,  sur  Dhva- 
nyâloka. xo-xi"  siècle. 

Ed.  Kâvyamïdâ  25.  IS90. 

Mss.  St.  62.  Bd.  593.  lo.  1008.  K.  100.  Report  XVII.  R;ulli 
24.  Bul.  55a.  Lr.8.  P.  20.  Oppert  2692.  2693.  2996.  5513. 

354.  Nahjaràjayas' obhûsana,  par  Narasimha  Kavi.  Mack.  1  l(i. 
Taylor  I,  73.  81.  Oppert  185^  3417.  6009.  II,  5951.  7599.  Rice 
284.  286.  Trm.  A,  19.  98. 

355.  Nandikes'vara  :  8. 

356.  Namisâdhu.  XI*  siècle  :  Kàvyâlankaratîkâ. 

357.  Narasimhakavi  :  354. 
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358.  Narasimhasûrin,  fils  de  Timmàji  et  petit- fils  de  Rafiga- 
prabhu:  119. 

35U.  Narasihmasûrin .  fils  de  Gadâdhara  et  petit-fils  de  Krsna 
s'arman  :  217. 

360.  Nnrasimhamanisâ,  G.  de  Nrsimha  Thakkura  sur  Kâvya- 
prakâs'a.  St.  60  (4-7).  BL.  6. 

361.  Narahari  Sarasvatïtîrtha,  fils  de  Mallinâtha  fdiffr^rent  du 
célèbre  commentateur],  fils  de  Narasimha  Bhatta,  fils  de  Râmes'- 
vara.  xm«  siècle  :  Kâvj'âprakàsatïkà. 

362.  Naraharisûrin.  Cité  dans  Ratnâpana,  p.  224,  comme  un 
auteur  d'Alankàra  :  509. 

363.  Navarasatarangini.  Oppert   II,  3176.  V.   Rasataranginï. 

364.  Navarasaratnahàra,  par  S'ivarâma  Tripàthin.  Bhr.  650. 

365.  Nâgarâjakes'ava  :  396. 

366.  Nàges'a  Bhatta  ou  Nâgoji  Bhatta,  fils  de  S'ivabhatta  et 
maître  de  Gangârâma.  xviii"  siècle:  80;  112;  202;  518;  697. 

367.  Nâtakacandrikâ,  par  Rïïpagosvàmin.  Gol.  41.  Ul.  1061. 
E.Ktr.  221.  Paris  691.  L.  3160.  Gr.  Gite  le  Sâhityadarpana. 

368.  Nàtakadarpana,  par  Ràmacandra.  Pt.  V,  p.  188. 

369.  Ndtakadipa,  par  Tryambaka.  Poona  38  (avec  G.  en  Pra- 
krit). 

G.  B.  2.  118.  Oppert  4675. 

G.  par  Ràmakrsna  Pandita.  Rice  286. 

370.  Nâtakaparibhàsà,  par  S'iiigadharanîsena.  Biihler  543.  lo, 
3029.  3088.  Gol.  41. 

371.  Nâtakamimàinsà,  par  Ruyyaka.  Voir  Vyaktivivekavicâra, 
p.  32. 

372.  Nâtakaratnakos' (I .  Gité  par  Râyamukuta  et  Bhanujî.  Oxf. 
182b. 

373.  Ndtakcdaksana,  par  PundarTka.  SB.  308.  Gol.  41. 

374.  Nàtakâvatàra.  Mentionné  par  Mohanadàsa.  Oxf.  143a. 

375.  Nâtasûtra  (?).  Gité  dans  Vivâdaratnâkara, 

376.  Nâtyadarpana.  Gité  par  Raùganàtha.  Oxf.  135b  ;  par 
Bharatasena  sur  Bhattikàvya,  XIV,  3. 
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377.  Nàljjapiadipa,  par  Siindaramis'ra.  Daté  1613.  lo.  8i3  .\. 
1148.  Cf.  Préface  au  Das'arûpa  par  Hall,  p.  1.  Cité  par  Râghava- 
bhatta  sur  S'akuntalà,  p.  6  (Ed.  Nirnaya-Sàgar  1886). 

378.  Ndtyalocana,  par  Trilocanrulitya.  Np.  V,  184.  SB.  310. 
AS.  p.  9  (inc).  Cité  par  llanganâtha,  sur  Vikramorvas'î  I,  1  ;  par 
Ràghavabhatta,  .sur  S'akuntalà,  p.  7  (Ed.  Nirnaya-Sâgar,  1886)  ; 
par  Vâsudeva  sur  Ivarpïïramanjarr;  par  Dinakara  et  Citravar- 
dhana  sur  Raghuvams'a. 

379.  Nàtyas'âstra.  Oppert  6019. 

380.  Nàtyas'âstra,  par  Bharatamuni. 

Ed.  Kâvyamâla  42,  1894;  Paris,  1898  (Traité  de  Bharata  sur  le 
théâtro.  Texte  Sanskrit.  Edition  critique.  Avec  une  introduction, 
les  variantes  tirées  de  quatre  manuscrits,  une  table  analytique  (;t 
des  notes  par  Joanny  Grosset.  Précédée  d'une  préface  de  Paul 
Regnaud.  Tome  I.  Première  partie  :  Annales  de  l'Université  de 
Lyon);  Adhyayas  18,  19,  20,  34.  Bibl.  Ind.  Calcutta  1865  (Hall). 
Le  dix-septième  chapitre  du  Bhâratîya  Nàtyas'âstra  intitulé  Vàg- 
.Abhinaya,  publié  pour  la  première  fois  par  P.  Regnaud.  Dans 
Annales  du  Musée  Guimet,  I  (1880),  pp.  85-99  ;  Texte  sanskrit  de* 
deux  chapitres  (xv  et  xvi)  du  Nàtya-S'àstra,  publié  pour  la  pre- 
mière foiset  suivi  d'une  interprétation  française  par  Paul  Regnaud. 
Dans  Annales  du  Musée  Guimet  2  '1881),  pp.  63-130;  textes  sans- 
krits des  sixième  et  septième  chapitres  du  Bhàratlya-Nàtya-S'às- 
tra,  Paris  1884  (P.  Regnaud). 

Mss.  Kh.87.  Katm.  8.  Biihler  543.  Mack.  116.  Bik.  510.  Taylor 
I.  153.  433.  434.  Pt.  111,  352  (Astanàyikàlaksana).  Gol.  60  ^avec 
G.).  Rep.p.  10. 

381.  Ndlyas'âstra,  par  Vasantarâja,  roi  de  Kumàragiri.  Men- 
tionné par  Katayavema,  Bul.  173a;  par  Mallinàtha  sur  S'is'upâla- 
vadha  II,  8. 

382.  Nàyi/iâclarpana,  par  Ramakavi.  (^.ol.  42. 

383.  Nàrayanadeva  :  30. 

384.  NârâyanaPandita:  694. 
384  bis.  Nàrâyana  Muni  :  486. 

385.  Nàrâyana  S'àstrin  :  647. 

386.  Nirmalabhatta  :  46. 

387.  Nilakantha:  296. 
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388.  NUtanatari,  C  de  Bhagavadbhatta  sur  Rasataranginî.  K. 
100. 

389.  Nrsimha  Kes'ava  :  399. 

390.  Nrsimha  Thakkura:  360. 

391.  Nemisâha  :  739. 

*  392.  Naukâ,  C.  de  Gaùgàrâma  Jadi  sur  Rasataraiïginï.  Daté 
1732. 

Ed.  Benares,  1884. 

Mss.  BhD.  112.  Bl.  149.  Oudh  XX,  100.  St.  63.  lo.  120.  K. 
LOO.  B.  3.  54.  Ràdh.  41.  45.  Oppert  2362.  6601.  II,  2944. 

.393.  Naukà,  C.  de  Venkatasûri  sur  Sàhityaratnâkara.  Trm.  B, 
444.  Gol.  106. 

394.  Nyâyavâgis'a.  v.  Ramacandra  Nyâyavagîs'a. 

395.  Nyàyavâgîsabhattâcârya  :  203. 

396.  Padavrtti,  C.  de  Nâgaràja  Kes'ava,  sur  KâA^aprakâs'a, 
R.  102. 

397.  Paramânandacakravartin  :  627. 

398.  Parames'varâcârya  :  593. 

399.  Pàndavarâjuyas'obimsana,  par  Nrsimha.  Mack.  116. 

400.  Puûjarâja,  fils  de  Jîvanendra  :  349.  660. 

401.  Pundarika  :  373. 

402.  Purusottama.  Cité  dans  Sâhityadarpana  comme  un  auteur 
d'Alankara,  p.  254:  144. 

403.  Paundarikarâraes'vara  :  535. 

404.  PrcUàparudrayus'obhûsana,  par  Vidyânàtha.  xiv»  siècle. 
Ed.  Poona,  1849;  —    avec  G.    Ratnâpana  de  Kumârasvàmin, 

Madras  1868  (Sarasvatl-Tiruveiigada  Acarya  et  Vangipuram  Râ- 
makrsnam  Âcàrya);  1869;  1871;  1888  ;  Bomb.  Sansk.  Séries  65. 
1909  (Trivedi). 

Mss.  Gol.  52.  Hz.  38.  209.  472.  841.  1309.  1728.  Mack.  115. 
lo.  612.  1833.  Khn.  52.  K.  102.  Np.  V,  126.  Bul.  56a.  Poona  203. 
Taylor,  I,  316.  Oppert  568.  777.  857.  1009.  1084.  1140.  1913, 
1914.  2190.  2242.2377.  2639.  3168.  3324.  3423.  4221.  4324.  4424. 
4752.  6611.  6755.  7613.  II,  158.  1109.  1772.  2068.  2340.  2396. 
2693.  2957.  3198.  3341.  3708.  5114.5853.  5957.  6127.  6336.6922. 
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8273.  8895.  9056.  10150.  10402.  Rice  286.  CS.  VII,  32.  Trm.  A, 
241.  S'g.  2,  129.  Whish  88,  I  (1-8).  St.  62. 
G.  voir  n"  492  ;  495. 

405.  Pratihàrendurâja,  v.  Indurâja. 

406.  Pradyotanabhatta,  fils  de  Mis'rabalabhudra.  xvi"  siècle  : 
652. 

407.  Pradhânavenkapayya  :  50. 

408.  Prabhâ,  G.  de  Gopïnàtha  sur  Sàliityadarpana.  Trm.  G. 
712. 

409.  Prabhà^  v.  Kâvyapradïpaprabhà. 

410.  Prabbâkara,  fils  de  Mahàdeva.  xvr  siècle  :  59;  513. 

411.  Praslàvacintàmani,  par  Gandracïïda,  fils  de  Purusottama 
Bliatta.  Ul.  lOGi.  Extr.  223. 

412.  Baladeva,  fils  de  Kes'ava  :  681. 

413.  Baliâla  :  729. 

414.  Bâlakavi  :  130. 

415.  Bâlakrsna  Pàyagunda  :  78;  295. 

416.  Bindvalankàra,  par  Harihara.  Gité  dans  Ekâvalî,  p.  242. 

417.  Budharahjini. 

Ed.  Palghatl9l2  (Venkatâcàrya  S'astrî). 

Mss.  Oppert4014.  6617.   Il,  2961.  553.3.  Rice  286. 

418.  Brliatsaiiketa.  Gité  par  Rataakanllia.  Pt.  Il,  17. 

419.  Brhaddlpikà,  G.  sur  Kâvyaprakâs'a.  Opperl  1417.  V.  DI- 
pikà. 

420.  Bhagavatkavi  :  94. 

421.  Bhagavadbhatta  :  388. 

422.  Bbatta  ou  Bhattamalla.  Cité  comme  auteur  d'AIaùkâra 
dans  Uatnapana,  pp.  170.  219  ;  Alaiikarasarvasva,  Oxf.  210a;  Lo- 
cana,  p.  I8'.t;  Kâvyapradïpa,  pp.  35.  176. 

423.  Bhattagopâla  ou  Lauhityabhattagopâla  :  721. 

424.  Bhattatauta.  Gité  comme  uu  auteur  il'AIankâra.  V.  Kâ- 
vyânus'âsana,  p.  310.  .Vuiityavicàracarcâ,  p.  155;  maître  de  Abhi- 
navagupta,  v.  Locana,  p.  29  :  159. 
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425.  Bhattanâyaka.  Cité  comme  un  auteur  d'Alaiikâra  dans  Lo- 
cana,  pp.  15.  19.  il.  27.  29.  33.  63.67  ;  Alaùkàracûdàmani, 
p.  61  ;  Alankârasarvasva  pp.  4.  10;  Alankârasan'asvavrtti  p.  9; 
Ratnâpana  p.  219.  Il  est  évidemment  auteur  du  Hrdayadarpana  : 
7.56. 

426.  Bhattâcârya  ;  182. 

427.  Bhattendurâja,  v.  Induraja. 

428.  Bharata  :  187  ;  :]80. 

429.  Bharatas'àatra,  v.  Nàtyas'âstra. 

430.  BharatasTitra,  par  S'arngadhara.  Oppert  2646  (?). 

431.  Bharatârnava.  Oppert  8128. 

432.  Bhânukara  ou  "datta  :  37. 

433.  Bhânudatta  Mis'ra,  fils  de  Ganes'a  ou  Ganapati.  xiii''  siè- 
cle :  507  ;  515;  667. 

434.  Bhànubhàvaprakàs'ini,  G.  de  Mahâdeva  sur  Rasamaùjarî. 
Trm.  G.  680. 

435.  Bhâmaha,  fils  de  Rakrilagomin,  v-vi'  siècle  :  224. 

436.  Bhàmahavivarana  om  Kàvyàlankàravivrtti,  par  Udbhata. 
Gité  dans  Locana,  p.  159;  Alankàracïïdàmani,  p.  17  ;  Alaiikâra- 
sarvasvavrtti,  p.  89. 

437.  Bhâratîkavi  :  183  (Nom  imaginaire,  tiré  par  erreur  du 
premier  vers  du  Kàvyaprakâs'a). 

438.  Bhàvatarangini.  B.  52. 

439.  Bhàvaprakàs' a,  par  S'âradâtanaya.Gol.  61.  Cité  par  Ran- 
gànâtha.  sur  Vikramorvas'ï,  éd.  Nirnaya-Sâgar,  1885,  p.  10.  Rat- 
nâpana. pp.  12.  15.  44.  <o%.  102.  105.  106.  118.  121.  127.  129. 
139.  143.  145.  219.  223.  226.  229.  231.  234.  237.  267.  269.  271. 
274.  280.  285.  286.  289. 

440.  Bhâvamis'ra  ou  Mis'rabhâva,  fils  de  Mànikyabhatta  :  679. 

441.  Bhcwalavavyàkhyà.  Np.  V,  126. 

442.  Bhàvàrtha,  G.  de  Râmakrsna  sur  Kàvyaprakâs'a.  L.  4123. 
(Kavinandikâ).  L.  1157. 

443.  Bhâvàrthacintàmani,  v.  Kàvyaprakâsâdars'a. 

444.  Bliàsâvibliusaim,  par  Gopâladàsa.  Hz.  570. 
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445.  Bbàskaramis'ra  :  728. 

446.  Bhîma  Tris'aranatata,  v.  ïris'aranatata  BhTma. 

447.  Bhimasena  :  244  ;  748. 

448.  Bhimes'varâbhatta,  l'ils  de  Haùgabhatta  :  533. 

449.  Bhûdeva  S'ukla,  fils  de  S'ukladeva  :  530. 

450.  Bhojadeva  ou  Bhojarâja,  fils  de  Sindhula,  et  roi  de  Dliârà. 
xp  siècle  :  669;  705. 

451.  Mangaldmayïikhamâlikà,  par  Varadâcârj'a .  Oppert  II, 
1693. 

452.  Madhadlidrà,<Z..  de  Sudliîiidra  Vati  sur  Alaiikaramaûjarl. 
Bul.  57a. 

453.  Madhumati,  G.  de  Ravi,  fils  do  Ratnapâni  et  petit-fils  de 
Acyuta, ministre  de  S'ivasimha,  roi  de  Mithila,  sur  Kàvyaprakâs'a. 
St.  60  (2-4).  pt.  III,  20a.  332.  Paris  712. 

454.  Madhumatîganes'a  :  170. 

455.  .yfadhurasà,  par  Krsna  Dvivedin.  Ku.  20. 

456.  Manodhara  :  171  ;  196. 

457.  Mandâramandacampu .  par  Krsna  S'arma,  disciple  de 
Vasudeva. 

Ed.  Kâvyamâlà  52.  1895  (avec  G.  Mâdhuryaranjanî). 

458.  Mammata.  xi"  siècle:  184;  648. 

459.  Mallarâjà,  v.  Allarâja. 

460.  Mallinàtha.  xiv^'  siècle  :  319. 

461.  Mallinàtha,  fils  de  Jagannàtlia  :  637. 

462.  Mahàdeva  :  434;  456. 

463.  Mahâmahes'vara  Kavi  :  121. 

464.  Mahiraan.  Cité  dans  Alankàras'ekhara,  p.  81.  Voir  n "  465. 

465.  Mahiraabhatta,  fils  de  lUiîma  et  disciple  de  S'yâmala.  ix« 
siècle  :  638. 

466.  Mahes'vara  :  736. 

467.  Mahes'vara  Bhattàcàrya  Nyâyâlankàra  :  197. 

468.  Màtrgupta  Kavi.   Cité   par  Raghavabhatta  comme  auteur 


' 
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d'Akuikâra,  sur  S'akuntalâ,  pp.  5,  7,  8,  9,  13,  15,  20,  57,  62,  74, 
110,  123,  12C,  151,  154,  156  et  199  (Ed.  Nirnaya-Sàgar,  1886). 

469.  Mânikyacandrapûri,  disciple  de  Sâgarendu  ou  Sàgaracan- 
dra.  XII''  siècle:  698. 

470.  Mànasiraha  :  738. 

471.  Màrj'ana,  C.  par  Harinâtha  sur  Sarasvatïkanthàbharana. 
Cf.  Oxf.  206b. 

472.  Mis'rabhatta,  v.  Bhâvamis'ra. 

473.  Mis'ra  Rucinâtha.  Cité  comme  un  auteur  d'Alaùkâra  par 
Prabliàkura  dans  Puisapradîpa,  W-  p.  228;  par  Ananta,  sur  Aryà- 
saptas'ati  54. 

474.  Mukulabhatta,  fils  de  Bhatta  Kallata.  ix^-x»  siècle  :7. 

475.  Muktâi'afi.  K.  102.  V.  Alaiikàramuktâvalî. 

476.  Miigdhamedhàkara,  par  Ratnamaudanagani.  xv-  siècle. 
Pt.  VI,  p.  31. 

477.  Medhâvirudra.  Cité  comme  un  auteur  d'Alankàra  par  Bhâ- 
mah;i  dans  Kâvyâlankara,  II,  40;  80;  par  Vallabhadeva  dans 
Sandehavisosadhi,  sur  S'is'upâlavadha,  XI,  6,  par  Namisâdliu  sur 
Kâvyâlankara  de  Rudrata,  pp.  2,  9,  145. 

478.  Mohanadâsa  :  557. 

479.  Yajnes'varadîksita,  fils  de  Carakàrikondubhatta  :  60. 

'  480.  Yds' avantayas' obliUsana,  par  Râmakarna.  Ed.  Godhapur, 
1897  (Païu.lita  Râmakarna). 

481.  Yas'askara:  58. 

482.  Yas'asvia  Kavi,  fils  de  Gopàla  :  108;  716. 
488.  Yâskamuni:  231. 

484.  Raghudeva  :  153. 

485.  Raghunâthabhûpàliya,  par  Krsnayajvan  Dîksita.  Rice 
286.  Trm.  C,  659  (d). 

486.  Raghupatirahasyadipikâ,  par  Nârâyanamuni.  Oudh  V, 
10. 

487.  Ratnakantha:  712. 

*  488.  Ratnadarpana,  C.  de  Ratnes'vara  sur  Sarasvatïkanthà- 
bharana. 
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Ed.  Galcutti»  1894  (Jivânanda  Vidyâsâgara)  ;  Kâvyamâlâ,  en 
cours  de  publication. 

Mss.  Oxk.  490.  St.  74  (inc).  U1.1089.  AS.  p.  215  (2mss.  inc). 
lu.  2876  (fr.).  0x1".  209a.  L.  .3147.  Ben.  39.  .nw.  608.  Biihlfr 54.'i. 
es.  VII,  49. 

489.  Ratnapâni,  père  de  Ravi:  172. 

490.  Ratnabhûsana.  xviii''-xix''  siècle:  162. 

491.  Ratnamandanagani  :  476. 

*  492.  Ralnus'âna,  G.  sur  Pratâparudrayas'obhîisana. 
Ed.  Bomb.  Sansk.  Séries,  LXV  (inc). 

493.  Ratnas'obhâkara,  G.  de  Krsnasïïri  sur  Alaiikâramuktà- 
valï. 

Ed.  Vizafrapatam,  1898. 

494.  Ratnàkara.  Gitc  commi;  un  auteur  d'Alankàra  par  Malli- 
nàtha,  Oxf.  I2na;  par  Appayyadîksita,  Vrttivârlika,  p.  20. 

*  495.  Ratnàpana,  G.  de  Kuniàrasvamin,  fils  de  Mallinâtha  sur 
Pratâparudrayas'obhîisana. 

Ed.  Bomb.  Sansk.  Séries,  LXV  (Trivedi). 

Mss.  Mack.  115.  Bul.  .'>6b.  Oppert  864.  2006.  2681.  3345.3464. 
5298.  6645.  II,  1698.  2091.  2513.  2852.  2971.  5993.  6337.  8331. 
Rice286.  Hz.  189,  307,  1858.  Gol.  .52.  74.  AS.  p.  109(inc.).  Whish. 
77. 

496.  Ratnesvara  :  488. 

497.  Ravi,  fils  de  Ratnapâni,  et  petit-fils  de  Acyuta,  ministre  de 
S'ivasiinha,  roi  de  Mithila  :  453. 

498.  Ravigupta  :  590. 

499.  Rasakalikà.  Cité  par  Vâsudeva  sur  Karpûramaûjarï, 
pp.  29.  32. 

,500.  Rasakaumudl,  par  Hâma  Pandita.  Gol.  74.  Pt.  V.    414. 

*  501.  Rasagangàdhara,  par  Jagannàtha  Panditarâja.  xvii" 
siècle. 

Ed.  avec  G.  Gurumarmaprakâsa  de  Nagesabhatta.  Kâvyamâlâ 
XII.  1888.  Benares  Sanskrit  Séries  25,  1889.(Ga!igadiiara  S'âstfï). 

Mss.  BhD.  55.  Bl.  148.  Gol.  74.  Oudh.  XVII,  30;  XX, 98.  Kgb. 
530  (inc).  531  (inc).  St.  63.  Ul.  1068.  Ak.  700  (inc).  701  (inc). 
AS.  p.  159.   lo.  2S0.  L.  3014.  K.  102.  B.  3,  54.  Ben.  40.  Kàtm. 
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8.  Ràdh   45.  Nw.  606.  Np.  VII,  44.  VIII,  16.  INIys.  9.  Taylor  I, 
73.  Oppart  1311.  2978.  ;U97.  4038.  4804.  6646.  8202.    II,'  1148. 
3771.    5776.  6397.  6693.  7437.   8580.  8931.9840.  Rice  286.  CS. 
VII,  35.  36.37.  38. 
G.  voir  n»' 272;  624. 

502.  Rasagandha.  Rice  286. 

503.  Rasagàndhâra.^âLàh.ftV. 

504.  Rasacandra,  daté  1696,  par  Ghâsïràma.  lo.  295. 

505.  Rasacandrikâ,T^aTyis,'\es'y&Tiï.  Gol.  74.  St.  63.  Bik.  534. 

506.  Rasatarangini,  G.  de  Gopâlabliatta  sur  S'rngâratilaka. 
V.  Kâvyamâlà  1887,  p.  111. 

*  507.  Rasatarcuïginl,  par  Bhânudatta,  l'ils  de  Ganes'a.  xiii" 
siècle. 

Ed.  avec  G.  Nauka  de  Gaùgârama  Jadi.  Beaares  1885;  Paris, 
1884  (Regnaud). 

Mss.  Bl.  149.  GM.  add.  2429.  2435.  Gol.  74.  L.  3377.  Oudh 
XX,  98.  St.  63.  Ul.  1069.  1070.  AS.  p.  159.  Bd.  603.  Lz.  835- 
838.  839  (inc).  840.  Pt.  V,  415.  Mack.  115.  lo.  699.  2021.  2238. 
3198.  W.p.  228.  0.\f.  213a.  L.  1291.  Khn.  52.  K.  102.  B.  3,  54. 
Ben.  37.  Kàtm.  8  (avec  G.).  Râdh.  22.  Nw.  622.  Bul.  57a.  Bhr. 
651.  H.  178.  Oppert  2007.  3346.  4039.  4241.  5621.  5757.  6647. 
«203.  II,  5700.  5777.  6140.  Rice  288.  W.  1726.  GS.  Vil,  39.  40. 
41.  Oxw.  1160.  Oxk.  506.  Se.  431.  (inc).  991. 

G.  Oppert  3466. 

G.  par  Ayodhyâprasàda.  Nw.  618. 

G.  par  Dinàkara.  Rgb.  532. 

G.  par  Bhânudatta (?).  Oppert  II,  5995. 

Autres  G.  voir  n»^  388.  392.  538.  552.  555.  556.  739.  758. 

.508.  Rasadirghikà,  par  Vidyârâma.  Pt.  III,  395. 

509.  Rasanirupana,  par  Narahari  Sïïri.  Gité  dans  Ratnàpana, 
p.  224. 

510.  Rasapadmàkara.  Râdh.  41. 

511.  Rasapadmàkara  ^av  Gangâdhara.  Lr.  8. 

512.  Rasaprakàs'a^  G.  de  S'rîkrsna  S'arma  sur  Kâvyaprakâs'a. 
Hpr.  III,  58.  Paris  729. 

513.  Rasapradipa,  par  Prabhâkara,  fils  de  Bhatta   Màdhava. 
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Daté  1583.  Pt.  IV,  29.  St.  G3.  Ul.  1072,  Extr.  228.  lo.  235.  W. 
|).  228.  es.  VU,  /i2. 

514.  Rasabindu.  Ak.  703. 

■  515.  Rfisainanjaii,  par  Bhàuudatta  Mis  ra,  fils  de  Ganes'a. 

Ed.  Madras,  1872;  1881  ;  —  avec  G.  Vyangj'ârthakaumudî  de 
.\nanta  Pandita  et  Prakas'a  de  Nages'a  Pliatta,  Benares  Sansk. 
Séries  83,  1904  (Rama  S'astri  Tailanga);  Madras,  1909  (Veùka- 
tàcârya  S'astrï). 

Mss.  Dl.  1.50.  CM.  add.  2429.  Kl.  209-11.  (loi.  74.  Hz.  212.267. 
639.  Oudh  XX,  9ti.  Pt.  IV,  29.  V,  416.  VI,  377.  378.  Rgb.  540. 
St.  63.  Ul.  1073.  1075.  Ak.  704.  li.  8.  Lz.  841-84G.  Jones  409. 
Mack.  114.  lo.  1912.  2079.  2097.  2602.  2699.  W.  p.  174.  0\î. 
213b.  Klin.  52.  K.  102.  B.  3,  :>k.  Ben.  34.  Bik.  286.  Tul).  12. 
Kàtm.  8.  (avec,  C).  Plioli.  5.  Radli.  22  (avec  C).  Np.  X,  16.  Bul. 
57a.  (avec  G.).  Bh.  28.  Bhr.  215.  Poona  244.  VB.  17.  Taylor  I, 
88.  Oppert  603.  783.  2008.  3347.  3467.  4040.  4242.  4764.  5622. 
5822.  6648.  68.36.  6986.  8204.  Il,  1799.  2092.  2667.  2972.  3245. 
3359.  4125.  5996.  7717.  9195.  Uice  288.  BP.  265.  loT.  XVII.  Oxk. 
507.  Se.  684.  990.  1985  (avec  G.).  Trm.  G,  680.  Gité  dans  Rat- 
nâpaiia,  p.  280. 

G.  an.  Lz.  847. 

G.  Râdh.  22.  41.  45.  Poona  245. 

G.  par  Harivains'a  Bhatta  (?).  Oudh  XI,  10,  voir  Rasikaraûjinï, 
G.  par  son  fils  Gopala. 

Autres  G.  voir  iv"  101.  434.  517.  518.  519.  520.  548.  550.640. 
641.  642.  702. 

516.  Rasamanjari,  par  Laksmïdliara,  fils  de  Yajnes'vara.  Cité 
par  lui-même  dans  son  C.  sur  Gitagovinda. 

517.  ]l(isamanjari/)uriinala,  G.  de  S'esa  Gintamani,  fils  de 
S'csa  Nrsimlia  .sur  Rasamaùjarî.  Pt.  IV,  29.  VI,  378.  Rgb.  540. 
Ml.  1075.  AS.  p.  160.  lo.  119.  2658.  L.  3115.  K.  102.  B.  3,  54. 
56.  4,  236.  Report  XVII,  Nw.  602.  Np.  1,  50.  Bl.  6.  BP.  65. 
304.  365. 

518.  Rasamanjariprakàs' a^  G.  de  Nâges'a  Bhatta  sur  Rasa- 
maùjarî. Oudh  V,  10:  XVII,  30.  XX,  96.  Ul.  1076.  Ak.  70(i.  Pt. 
VI,  376.  Mack.  114.  lo.  119.  2602.  Oxf.  21.3b.  L.  1943.  K.  102. 
B.  3,  54.  Ben.  33.  Oxk.  508. 

519.  Rusamarijarh'ilâsa,    G.    de    Gopala,    appelé    Vopadeva, 
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fils  de   Nrsimha  sur   Rasamanjarî.   Daté   1437.   St.   63.   271.   Se. 
1986. 

520.  Rasamafijarlstlmlatâtparyyârtha.  lo.  543. 

521.  Rasamahârnavn,  par  Gokulanâtha.  Mentionné  par  lui- 
même  dans  son  Padavâkyaratnâkara,  Oxf.  246a. 

522.  Rasamàdhava,  par  Dàji  S'ivaji  Pradhàna.  Ed.  Ratnagiri, 
1868. 

•  523.  Rasamlmâmsà  et  C.  Châyâ  par  Gangârâma  Gade.  xviii' 
siècle. 

Ed.  avec  C.  Châyâ,  Benares  1885. 

Mss.  L.  4021.  4022.  Rgb.  541.  AS.  p.  160  (avecC.  Châyâ).  lo. 
176.  290.  436.  Khn.  52.  K.  104.  Kàtm.  8. 

524.  Rasaratnakos'a.  Paris  730. 

525.  Rasaratnadlpikà  ou  Rasaratnapradîpa,  par  AUarâja  ou 
Mallarâja.  Rgb.  533  (inc).  BA.  16.  Cité  par  Bhânudatta  dans  Ra- 
sataranginï,  p.  10a;  par  Ratnakantha,  Pt.  II,  17. 

*  526.  Rasaratnahâra,  par  S'ivarâma  Tripâthin,  fils  de  Krsna- 
râma.  xviii"  siècle. 

Ed.  avec  C.  Laksmivihâra,  Kâvyamâlà  part  6.  1890. 
Mss.  Bl.  302.  Np.  II,  122.  Se.  ;568.  Cité   par  l'auteur  dans  .son 
commentaire  sur  Vâsavadatta,  pp.  49.  193.  206.  207. 

527.  Rasaratnàkara.  B.  3,  56.  Cité  par  Mallinâtha  dans  son 
commentaire  sur  Kirâtârjuniya  9,  71  et  sur  Meghadûta,  p.  66. 
Ed.  Nirnaya-Sâgar  1902. 

C.  par  Hrdayarâma  Mis'ra.  Ben.  35. 

528.  /?«5rt/'rt^reâc«Zî,  par  Vis'ves'vara  Pandita.  lo.  12.57. 

529.  Rasavatl.  B.  3,  56. 

530.  RascH'ilâsa,  par  Bhïïdeva  S'ukla,  fils  de  S'ukladeva.  St. 
64.  Rd.  594.  lo.  2526.  B.  3,  56.  Pt.  III,  395. 

531.  Rasaviveka.  Trm.  C,  589. 

532.  Rasasamuccoya.  B.  3,  56.  Oppert  4042. 

533.  Rasasarvasva,  par  Bhimes'vara  Bhatta.  Bul.  57a. 

534.  Rasasàgara.  Cité  par  Mallinâtha  dans  son  commentaire 
sur  S'is'upâlavadha  15,  89. 

535.  Rasasindhu,  par  Paundarïkarâmes'vara.  Bd.  595. 
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536.  Rdsasudhàkara.  Cité  pur  Mailinâtha  dans  son  comnion- 
faire  sur  Raghuvams'a.  VI,  12. 

537.  Rasasudhàrnava,  par  Ànandadâsa.  Cs.  25,  92. 

538.  Rasaselu,  C.  sur  Rasataraiigiiiî.  Râdh.  41. 

539.  Rasâluira.  Cité  par  Mailinâtha  sur  Meghadïïta,  p.  59  féd. 
ISirnaya-Sagar  1902). 

540.  Rasàmrtas'esa,  par  Rïïpagosvârain.  Ul.  1077. 

541.  Rasàmrlasindiiu.  Ak.  707. 

542.  Rasàrnava.  Cité  dans  Ratuàpana  pp.  226;  230;  279. 

543.  Rasàrnava,  par  Simha  Mahïpati.  Gol.  74.  Bul.  57a.Oppcrt 
II,  6598. 

544.  Rasârnavasudliâkara ,  par  Simhabhûpala,  fils  de  Anapota. 
Ed.  Veiikatagiri,  1895  (Sarasvatîsesa  S'âstrï). 

Mss.  Gol.  74.  S'g.  I,  56,  p.  91.  Oppert2683.  5624.  5759.  Tim. 
B,  369.  p.  507  (c).  402  (b).  G,  667.  Cité  par  Haùganâtha  sur  S'a- 
kuntalâ,  pp.  8.  10.  13.  15.  20.  33.  37.  55.  58.  69.  73.  75.  84.  100. 
115.153.  163.  168.  173.  174.  188.  230.  254  de  l'édition  Nirnaya- 
Sàgar,  1886. 

545.  Rasikajivana,  par  Gadâdhara  Bhatta,  fils  de  Gaurîpati. 
31.  94.  Paris  (731  fr.).  Buhler.  554. 

546.  Rasikaprakàs! a,  par  Devanàtha.  Lr.  1882,  3. 

547.  Rasikapriyà,  par  Indrajit.  Pt.  VI,  379. 

548.  Rasikaran/ana.C.  de  Vajrarâja  Dîksita  sur  Rasamanjarï. 
Np.  II,  120. 

549.  Rasikaranjïni,  G.  de  Gangâdhara  sui-  Kuvalayânanda. 
Oppcrt  3348.  4805.  II,  2514.  3772.  5997.  Trm.  A,  73.  B,  388.  G, 
703.  Bul.  55b. 

550.  Rasikaranjinl,  G.  de  Gopâlabiiatta,  fils  de  Uarivams'a- 
biiatta  sur  Rasamaùjarr.  Oudii  XIV,  44;  XVIII,  34.  XX,  96.  St. 
63.  271.  AK.  705.  Bd.  453.  Hz.  1251.  Pt.  VI.  377.  Rep.  p.  11. 
lo.  114.  1941.  L.  1712.  K.  102.  B.  3,  56.  Bik.  709.  Poona  207. 
244. 

Oppert  II,  2742.  3067.  Rico  288. 

551.  Rasikaranjini,  G.  de  Vis'vauàtha  sur  Kavyàdarsa.  Op- 
pert 4112. 


lilCMOCUVlMIIE     DE     VALANKARA  47 

552.  liusikaraùjinl,  C.  de  Venidatta  sur  Rasataraiiginï.  Daté 
1553.  Gol.  74.  Oudl.  XV,  62.  64.  XXI,  76.  XXII,  72.  Ul.  1U71. 
AS.  p.  159.  lo.  1703.  K.  104.  B.  3,  54.  Np.  II,  122.  Uppert2684- 
3468. 

553.  Rasikasaûjivini,  par  Kes'ava,  fils  de  Harivams'a.  Br.  JI. 
(addit.  26.  359). 

554.  Rasikasaivasva.  Cité  par  Nàrâyana  sur  Gîtagovinda5,2. 

555.  Rasodadhi,  G.  de  Ganes'a  sur  Rasataraiiginï.  B.  3,  54. 

556.  Rasodadhl,  C.  de  Mahâdeva  sur  Rasataraiiginï.  K.  104. 

557.  Rasodadhi,  par  Mohanadâsa.  Cité  par  lui-même.  Cf.  Ûxf. 
143a. 

558.  Rahasya.  Cité  dans  Alaiikâras'ekliara  ;  Mallinàtlia  sur  Ki- 
ràtârjunïya  3,60.  14,40;  sur  S'is'upâlavadha,  13,  10. 

559.  Rahasyadlpikâ^G.  de  Jayarâma  Nyàyapancànana  Bhattâ- 
cârya  sur  Kàvyaprakàs'a.  Oudli  XX,  96. 

560.  Ràkàgamo ,  C.  de  Yis've.s'vara  sur  Candràloka.  Gol.  26. 
Oudh  VIII.  12.  Lr.  8.  Pt.  H,  109.  L.  3101  (ici  appelé  Sudliâ). 

561.  Râghavacaitanya  :  140. 

562.  Râjacûdâmani  Diksita,  fils  de  Satyamaiïgala-Ratnakhata- 
S'rînivâsadlksita  et  Kâmâksî  :  69;  173. 

563.  Râjas'ekhara.  Cité  dans  Alankâra  S'ekliara  p.  32  :  204. 

564.  Râmakarna.  480. 
564  bis.  Ràmakavi  :  382. 

565.  Râmakrsna  :  442. 

566.  Ràmacandra  :  49.  195.  255.  368. 

567.  Ràinacandracandrikà,  par  Indrajila.  Bûhler  543. 

568.  Ràmacandra  Diksita  :  647. 

569.  Ràmacandra  Nyàyavàgîs'a,  fils  de  \idyànidhi  :  165. 

570.  Ràmacandiayas' obliûsana,  par  Kaches'vara  Dïksita.  Gol- 
76. 

571.  Râmacarana  Tarkavàgîs'a.  y.yn."  siècle  :  726. 

572.  Ràraanàtha  Vidyàvàcaspati  :  192. 

573.  Ràma  Pandita  :  500. 
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574.  Râmasudhïvara,  fils  do  Nrsimha  :  52. 

575.  Ràmasubrahraanya  :  r>7. 

576.  Râmànuja  :  2'i7. 

577.  Rudrata,  appelé  aussi  S'atànanda,i'il.s  du  Dhatta  Vaunika. 
IX'  siècle:  225. 

578.  Rudrabhatta  :  OBG. 

579.  Ruyyaka  Râjànaka,  fils  de  RàjSnaka  Tilaka,  et  maître  de 
Maùkha.  xii"  siècle  :  75  ;  87  ;  194  ;  371  ;  639  ;  707  ;  731. 

580.  Rûpagosvâmin  :  105.  367.  548.  592. 

581.  Laksanadipikà.  Oppert  8218. 

582.  Laksananirupana.  AK.  708. 

583.  Laksmidhara,  fils  de  Yajnes'vara  :  53.  516. 

584.  Laksmïnàthabhatta  :  334. 

585.  Luksitûvihârn,  C.  de  S'ivarâma,  fils  deKrsnarâma,  sur 
son  Uasaratnaliâra.  Ed.  Kavyam;ila,  part  6,  1890. 

586.  Laghukâvyaprakâs' a,  avec  G.  Pt.  IV,  29  (1-4). 

587.  Laghucandrikâ.  Rice  288. 

588.  Laghuvrtli,  G.  de  Indurâja  sur  Alaiikârasârasangraha. 
Kli.  87.  Bailler  542. 

589.  Lagln'alankàracandnkà,C  de  Devïdatta  sur  Kuvalayâ- 
nanda.  Se.  830. 

590.  Lokasann'yava]iàrnnàmakânka,^M'  Ravigupta.  Gambay, 
p.  68. 

591.  Locana,  v.  Dhvanyâlokalocana. 

592.  Locanarocanï,  G.  de  Sanâtana  Gosvâmin  sur  Ujivalanïla- 
mani.  lo.  474.  Hpr.  1,  33.  GS.  Vil,  3.  6  (Rïïpagosvâmî). 

593.  Locanavyàkhyâkaumudi,  Se.  de  Parames'varàcàrya  sur 
Dhvanyâlokalocana.  Oppert  2694. 

594.  Locanavyâkhyàrijana,  G.  de  Trilocanâdityà  sur  Nàtyalo- 
cana.  Oppert  2695. 

595.  LoUata  ou  BhattaloUata.  Cité  comme  un  auteur  d'Alan- 
kâra  dans  Kâvyânus'âsana  p.  215  ;  AlankâracQdâmani,  p.  .57  ; 
Tarala,  pp.  85.  88;  Kâvyapradipa,  p.  74. 
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596.  Lauhityabhattagopâla,  v.  BhaUagopfihi. 

597.  Vakroktijwita,  par  Kuntaka.  Cité  dans  Alankàrasarvasva. 
p.  8;  Alaiikâravimarsinî,  pp.  8.  12.  150.  Vyaktivivekavicàra , 
p.  16;  Als.  pp.  4,  10,220. 

598.  Vakroktijîvitakâra,  v.  Kuntaka. 

599.  Vajrarâjadîksila  :  548. 

600.  Vatsavarman,  v.  S'rTvatsalâîichana. 

601.  Vatsavarman,  v.  S'rlvatsalafichana. 

602.  Vanatarangini,  G.  sur  Kàvyâlaûkâra  de  Rudrata.  Oppor, 
2761.  2787. 

603.  Varadâcarya:  451. 

604.  Vallabhadeva.  x''  siècle.  Il  a  écrit  un  commentaire  sur 
Kâvj'rdaiikâra  de  Rudrata,  cité  dans  son  C.  sur  S'is'upâlavadhal, 
IV,  21;  VI,  28. 

605.  Vallabhabhatta  :  19. 

606.  Vasantarâja,  roi  de  Kumàragiri  :  381. 

607.  Vâgbhata,  fils  de  Nemikumâra.  xiii'=  siècle  :  38. 

608.  Vâgbhata,  fils  de  Soma.  Il  a  vécu  sous  le  roi  Jayasimhade 
Kas'mîr.  xii"  siècle  :  609. 

*  609.   Vâgbliatàlankàra ,  par  Vâgbhata,  fils  de  Soma. 

Ed.  Calcutta,  1883  (Borooali)  ;  avec  C.  de  Jinavardhana,  Gran- 
tharatnamàlà,  Vol.  III,  n»^  3-7.  1889-1890;  with  an  old  gloss., 
Bombay,  1894  (Khemarâja  S'rîkrsnadâsa)  ;  avec  G.  de  Simhade- 
vagani.  Kâvyamâlà  48,  1895;  S'rïvenkates'vara  Press.  Bombay  s. 
d.  (Miïrtidhara) . 

Mss.  Bl.  152.  FI.  203.  204.  GB.  104.  105.  106  (avec  C).  Gol. 
82.  Rgb.  1371.  St.  64.  Ul.  1078.  Bd.  1400.  Lz.  822.  823.  Pt.  V, 
p.  26.  V,  419.  lo.  2020.  2531.  Oxf.  214a.  K.  64.  B.  3,  56.  Ben. 
39.  Bik.  288.  Kâtm.  8.  Râdh.  24.  46  (avec  C).  Bul.  57b.  Jac.697. 
Bhr.  653.  Taylor  I,  315.  W^.  1718.  D.  1.  CS.  Vil,  44.  Oxk.  509. 
Se.  687. 

G.  Pt.  V,  420. 

G.  es.  yil,  45. 

C.  par  Adinâtha.  L.  2814.  C'est  le  G.  de  Jinavardhana. 

G.  par  Ganes'a,  fils  de  Bhatta  Ananda.  lo.  702. 

4 
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C.  pai'  Jivi.uadliara  Sfiii.  Ugb.  1372.  Ak.  l'.12.  1413  (inc).  Pt. 
III,  406.  V,  419.  lo.  255G.  R.  3,  56.  W.  p.  171'J.  1720. 

G.  par  r.aialiamsopadhyaya.  BP.  155.  279. 

G.  par  Samayasuiidara.  Ml.  152. 

G.  par  Simhadevagani.  St.  64.  Pt.  V.  p.  IDl.  .SB.  :îOI  .  Autres 
G.  voir  n°'  92;  703. 

610.  Vàtsyâyana  :  83. 

611.  Vàmana,  ministre  de  Jayapida.  vnr  siècle  :  232. 

612.  Vdlmikisatra  (?)  Oppert  3209. 

613.  Vitthales'vara  ou  Vilthala  Diksita  uu  Vitthales'a  ou  Agni- 
kumâra,  fil.s  de  Vallabliâcârya,  frère  cadet  de  GopTnàtha,  père  de 
Giridluu-a  DTksita  et  de  Raghunâtha.  Il  serait  né  en  1515.  xvi» 
siècle  :  67 'i. 

614.  Vidyacakravartin  :  701. 

615.  Vidyàdhara  Kavi.  xiir\iv«  siècle:  122. 

616.  Vidyanàtha.  xiv^  siècle:  404. 

617.  Vidyabhùsana  :  163;  717. 

618.  Vidyarâma  :  508. 

619.  Virûpâksa  :  655. 

620.  Visvanâtha  :  185;  551. 

621.  Vis'vanàtha,  fils  de  Trimaladeva,  et  petit-fils  de  .\nanla- 
deva  :  740. 

621  bia.  Vis'vanàtha  Kavirâja,  fils  de  Gandras'ekhara.  .\v« 
siècle  :  723;  724. 

622.  Vis'vanàtha  Cakravartin.  .wii'-xvui'^  siècle  :  106. 

623.  Vis'ves'vara  Pandita,  fils  deLaksmîdliara.  xviir  siècle  :  18. 
23.  54.  151.  168.  505.  5(;0.  641. 

624.  Visaniapadi,  G.  sur  Basagangâdhara.  K.  lO'i. 

625.  Visoniapadi,  G.  de  S'ivaràma  sur  Kavyaprakas'a.  K.  lOl. 

626.  Visnudàsa,  fils  de  Mahâdeva:  141  ;  659. 

627.  Vislarikd,  G.  de  Paramànanda  Gakravartin  sur  Kavyapra- 
kàs'a.  St.  60.  Hpr.  1,  64  (inc).  L.  1638.  K.  104.  B.  3,  48.  Bhr. 
208.  Pt.  II.  22. 

628.  Vîranâràyana  :  720. 
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629.  Vires'vara  Pandita  :  528. 

630.  Vrltàlankàia,  par  P.  Ghavilâla  Suri  de  Népal.  Ed.  Bc- 
naies  1907. 

631.  Vrttidipikà  [.')  par  Jayakrsna  Mauiiin.  K.  104. 

632.  Vrllwàvtikâ,  par  Appayadïksïta. 

Ed.  Pandit,  vol.  XII.  1890  (Râma  S'â.strî  Tailanga):  Râvja- 
malâ  36,  1893. 

Mss.  BhD.  122.  Bl.  1.j7  (iiic).  Rgb.  534.  St.  64  (inc).  II. 
L080. Paris  (741).  K.  104.  Report  XVII.  Np.  V,  184.  VU,  44.Blir. 
216.  SB.  190.  Se.  429.1977.  AK.  709.  AS.  p.  180  (inc.;.  Bd.596. 
597  (inc). 

633.  Venkata  Suri,  diseiplo  de  Venkatâciirya  et  fils  de  Lak.s- 
manasïiri  et  Suramainlja  et  petit-fils  de  Brahmâutaivàui  :  393. 

634.  Venkatàcala  Suri  ;  755. 

634  bis.  Venkatâcarya,  fils  de  Annayàcàrya  :  24. 

635.  Venïdatta  S'arman.  .\vi"  siècle:  33. 

636.  Vaidyanàtha  Pâyagunda.  fils  de  Râmacandra,  et  petit-fils 
de  ViUlialabhatta.  xvir  siècle:  32.  110.  201.  763. 

637.  Vuimalyai'idliàyiiu.  C.  de  Mallinàtha,  fils  de  Jagannàtha 
sur  Kàvyâdarsa.  Bl.  139. 

■  638.   Vyaktiviveka,  par  Mahimabhatta.  .xi'  siècle. 
Ed.  avec  G.  Yyaktivivekavicàra  de  Ràjànaka  Ruyyaka,  Trivau- 
drum  Sanskrit  Séries  5.  1909  (Ganapati  S'àstrï). 
Mss.  Bul.  58a.  Lr.8. 

*  639.  Vyaklivivekavica ra ,  titre  du  G.  de  Ruyyaka  sur  VyakLi- 
viveka  d'après  Alankâravimarsinï,  p.  13. 

Ed.  Trivandrum  Sanskrit  Séries  5,  1909. 

*  640.  Vyangyâithakaunnidi,  G.  de  Ananta  Pandita,  fils  de 
Tryambaka  Pandita,  sur  Rasamanjarï. Daté  1635.  Bl.  158.  Hz.  212. 

2025  (inc).  Pt.  IV,  29.  V,  416.  St.  63.  Ul.  1074.  lo.  19.  1120.lv. 
104.  B.  3,  54.  Bik.  289.  Pheh.  6.  Râdh.  22.  41.  45.  Oudh  IX,  8. 
Np.  V,  184.  VII,  44.  Bhr.  315.  Oppert  5623.  II,  2981.  Rice  288. 
SB.  314.  Se  2238. 

641.  VyangyârtIudaiiiimuU.  G.  de  Vïs'ves'vara,  fils  de  Laks- 
mîdhara  sur  Rasamanjarï.  St.  63  (Samailiasâ).  L.  3020.  K.  102. 
Ràdh.  46.  BP.  265.  AS.  p.  160. 
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642.  Vyangyàrlhadipihâ ,  C.  de  Ànanda  S'arman,  fils  de 
rryambaka,sur  Rasamanjan.  Oudli  XV,  (i2.  XXI,  76.  XXII, 72. 

643.  Vyalirekâvali.  Râdli  24. 

644.  Sankarâcârya:  135. 

645.  Sankuka.  Cité  comme  un  auteur  d'Alankâra  dans  Alankà- 
racïïdamaui,  pp.  57.  65;  Tarala,  p.  85;  lîatnapana,  p.  219  ;  Ka- 
vyaprakâsa,  p.  42;  Kâvyapradïpa,  p.  75. 

646.  Sahkhadhara :  138. 

647.  SabdabkedanirTipana,  par  Râmacandra  Dïksita  et  Na. 
râvana  Sàstrin.  Bul.  58a. 

648.  SabdavynixlrcH'icâra,  par  Râjànaka  Mammata.  Report 
XVII.  GXXXHl.  Oudh  XI,  10  (avec  C). 

649.  Sabdâlankàramanjari.  Oppert  3497.  11,6854. 

650.  Sambhunatha  ;  (M. 

651.  Saraccandri/ccl ,  par  Subrahmanya  Sàstrin.  Oppert  II, 
1814. 

652.  Saradâgania  ou  Candrâlokaprakà' a,  C  de  Pradyota- 
uabhalta,  l'ils  de  Mi.srabalabbadra  sur  Candrâloka.  Daté  1583.  FI. 
467.  Oudh  V,  6.  XVIll,  34.  XXI,  78.  St.  62.  Ul.  1057.  Lz.  820. 
L.  178'i.  K.  106.  Report  XVI.  Lr.  8.  Rlilv.  29.  Biihler  543.  B.  3. 
52.  Oppert  8279. 

653.  Sâtakarni.    Giti';    comme    un    auteur    dWlaiikâra,    Oxf. 
135a. 

6.54.  Sàntaràja,  fils  di;  l^admapandita.  xviii=  siècle:  35. 

655.  Sàradusarvciri,  C.  de  Virïïpâksa  sur  Candrâloka.  Hz. 
1617. 

656.  Sâradàtanaya  :  439. 

657.  Sârngadhara:  430; 734. 

658.  Singadharanisena  :  ;'70. 

658  bis.  Sivarâma  Tripathin,  fils  de  Krsnarama  el  pelit-fils  de 
Trilokacandra  au  commencement  du  .wnr-  siècle  :  7^^.  364.  526. 
585.  625. 

659.  Sisuprabodha  Kn\'yfdanhàra,  par  Visnudâsa,  fils  de  Mâ- 

dhava.  FI.  469  (Adliy.  6.  7,. 
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660.  SisuprabodhàLankàra,  par  Punjarâja,  fils  de  Jïvanendra. 
Blir.210,  p.  199.  Pt.  III,  396. 

661.  Subhavijayagani  :  158. 

662.  'Srngàrakaustubha.  Rice  288. 

663.  Srngàratatini,  par  Ciranjïva  Bhattâcârya.  Oudh  1877, 
22. 

664.  Srngàrataraiigini. 

Ed.  Madras,  1883  (Srïnivàsàcàrya). 
Mss.  Oppert  2465.  Rico  288. 

665.  Sriigàratilaka  (avec  C.).  Se.  977. 

*  666.  Sriigàratilaka,  par  Rudrabhatta. 

Ed.  Kiei  1886  (Pischel);  Kâvyamàlâ,  Part  3,  1887. 

Mss.  BhD.  132.  Bl.  159.  Gol.  98.  Pt.  IV,  31.  Ul.  1081.  li.  7  lo. 
1121.  1365.  Oxf.  209b.  B.2,  108.  Report  XVII.  Np.  IX,  16.  Bul. 
163a.  Lr.  8.  Bhr.  217.  Oxk.  491.  Se.  303  (avec  C). 

667.  Srngdradipikà,  par  Bhânudatta.  Oudh  III,  12.  Paris, 
749(1  et  II). 

668.  Srngàrapâvana.  Oppert  5766. 

669.  Srngàraprakaso ,  par  Bhoja.  Cité  dans  Ekâvalï,  p.  98  ; 
Ratnâpana,  pp.  114.  221. 

670.  Srngàrabhedapradlpa,  par  Hariiiara.  Bul.  é9a. 

671.  Srngâramahjari,  par  Ajitasena.  x'^  siècle.  Sg.  2,  liU), 
p.  231.  Khn.  52  (avec  C). 

672.  Srngâraratnâkara .  Gol.  98. 

673.  Srngarurasci.  (".ni.  98. 

674.  Srhgârarasumandana  ou  Sriïgdramandana,  par  Vitllia- 
les'vara.  St.  64.  Bd.  474.  Pt.  III.  396.  V.  392.  B.  3,  58.  P.   10 
Ul.  1084,  Extr.  231. 

675.  Srhgàrarasai'ilàsa,  par  Devadatta.  Oudh  VIII,  12. 

676.  Srngàrarâju<ana .  Oppert  5080. 

677.  Sriïgaralatâ,  par  Sukhadeva  Mis'ra.  Kn.  20. 

678.  Srngàravidhi.  Oppert  3049. 

679.  Srngàrasarasi,  par  Bhâvamis'ra  ou  Mis'rabhàva,  fils  de 
Mânikyabhatta.  Ul.  1085.  Sp.  94.  Cs.  VII,  43.  Rgb.  413. 
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()80.  Srngârasàrodadlii ,  par  Siidluikara  Paundarîkayâjin.  Ak. 
710. 

681.  Srngârahâra,  par  Baladcva,  fils  de  Kes'ava.  Kli.  71. 

682.  Srngârâdirasa.  L.  606. 

683.  Srngàrdntrlalaliarl,  par  Saïuaraja  Dîkçila,  lils  de  Na- 
rahari.  Bl.  160.  Gol.  98.  St.  64.  Ul.  1086.  H.  3,  58.  Pt.  V,  394; 
d'après  ce  dernier,  ce  serait  un  Kâvya. 

684.  Sesa  Cintâmani,  lits  de  Sesa  Nrsimlia  :  517. 

685.  Sobhàkararaitra  ou  Sobhàkaresvara  :  .^)6  ;  57. 

686.  Srikararais'ra  :  30. 

687.  Srikrsna  Sarman  :  512. 

688.  Srîdhara  Sàndhivigrahika  :  193. 

689.  Srinivâsa  ou  «dïksita.  25;  171  ;  212. 

690.  Sripàda.  Cité  comme  un  auteur  d'.Mafikiira  dans  Alai'ikîi- 
ras'ekhara,  pp.  5.  6.  23.  48.  72.  81. 

691.  Srivatsalànchana  :  181;  220;  711.  Cité  dans  Rasagaùgâ- 
dhara,  p.  39. 

692.  Srïs'vetâranyanârâyana  :  708. 

r 

693.  Srutiraîijinl.  Oppert  2724. 

694.  Srutiranjïnl,  par  Narayana  Pandita.  Oppert  II,  1004. 

695.  SloAadtpikâ,  G.  de  (jovinda  Thakicura  .sur  Kavyapra- 
kàs'a.  St.  60  (1-9).  269. 

696.  Slokadipikà,  G.  de  Janâi;dana  .sur  Ivâvj'aprakâs'a.  St.  61 
(inc).  K.  106. 

697.  Satpadànunda ,  G.  de  Nâges'a  sur  KuvaUiyânanda.  K.  lO'i. 
St.  62.  271.  GS.  VIII,  28. 

698.  SanlitHd,  G.  de  Mânikyacandra  sur  Kâvyaprakâs'a.  xir 
siècle.  BhD.  59.  122.   K.  106. "b.  3,  48.  Lr.  8.  Pt.  lll,  19a,  320. 

699.  Sadulankàracandrihâ.  Oppert  5697. 

700.  Sanâtana  Gosvàmin,  frère  de  Uûj)a  et  Vallaljlia,  Fils  de 
Kumâra,  élève  de  Gaitanyadeva  :  592. 

701.  Samprudàyaprakàs' ini ,  G.  d<'  \'idyâcakravartin  sur  Kâ- 
vyaprakâs'a. Bul.  55a.  Taylor  1,  3. 
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702.  Samanjasàrthadlpikâ,  G.  sur  Rasamanjarï.  Pheh  6. 

703.  Sanudànvaya,  G.  de  Ksemahamsagani  sur  Vâgbhatâ- 
laùkâra.  St.  G4.  274. 

*  704.  Sarasà/noda,  G.  de  Acyuta  S'arman  sur  Sàhityasâra.  Ed. 
Nirnaya-Sâgara  Press.  Bombay  1860  ;  1906. 

'  705.  Sarasvatlkanthâbharana,  par  Bhoiadevu,  fils  de  Sindula 
et  roi  de  Dhârà.  xr  siècle. 

Ed.  Galcutta,  1883  (Borooah);  Benares  1888.  Ghapitres  IV.  V 
(Vîres'vara  S'àstrï).  —  avec  G.  Darpana  de  Ratnes'vara,  I-III, 
Galcutta  1894  (Jîvânanda  Vidyàsâgara)  ;  Kâ\')'amàlà ,  sous 
presse. 

Mss.  Gol.  104.  St.  64.  UI.  1087.  AS. p.  215  (2  mss).  S'g.  2, 131 
(inc).  Mack.117  (fr.).  lo.  49.  2876.  Oxf.  208a.  L.  3143.  K.  106. 
Kh.  48.  Bon.  34.  Bik.  287.  Katm.  8.  Pheh.  6.  Radh.  24  (avec  G.). 
Bul.  58a.  P.  10.  Oppert  5767.  Pt.  III,  396.  Bï.hler  543.  GS.  VII, 
47.  48.  Oxk.  489.  Se.  34  (avec  G.). 

G.  Radh.  52. 

G.  par  Jagaddhara.  St.  64.  275  (paricchedas4>.  Ml.  1088.  Extr. 
234  (inc). 

C.  par  Ramasimha  (?)  Gol.  104.  V.  Ratnadarpana. 

G.  par  Harikrsnavyâsa.  Se.  34. 

Autres  G.  voir  i\"'  334;  471  ;  488. 

706.  Saivasahj"winl,G.  sur  Alankârasarvasva.'iaylor  I,  66.  V. 
Alankârasarvasvasanjîvinï. 

*  707.  Sahrdayalilà,  par  Râjânaka  Ruyyaka. 
Ed.  Kiel,  1886  (Pischel). 

Mss.  Report  XVII. 

708.  Sahrdayasantosini,  G.  de  S'rïs'vetàranyanârâyana  sur 
Aucityavicàracarcà. 

Ed.  Madras,  1906. 

709.  Sahrdayahrdayàloka,  v.  Dhvanyâloka. 

710.  Sâraaràja  Dîksita:  683. 

711.  Sàrabodhini,  G.  de  S'rîvatsalânchana  ou  Vatsavarman 
sur  Kâvyaprakàs'a.  lo.  436,607.2723.  K.  106.  B.  3,  48.  Râdh.20. 
41.  Oudh  XVIII,  34.  XXI,  78;  XXII,  72.  Np.  II,  120.  X,  18. 
BL.  6.  Bhr.  209.  Pt.  II,  17, 190.  IV,  25.  Ul.  1040.  L.  1432.  (Val- 
sas'arman).  Report  XVI.  Lr.  8.  Se.  307. 
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712.  Sàrasamuccayci ,  C.  de  Hutnakantha  sur  Kâ'S'j'aprakâs'a. 
l't.  II.  16.  Ul.  1042. 

713.  Sàrasvalâlankàra,  Citi:  par  Mallinatha  sur  MeghadûtaU. 
54. 

714.  Sàhitisâra ,  par  Sîtaràma,  fils  de  Venkatarâma  S'âstrin  et 
Raghupatyambâ.  Trm.  1561. 

715.  Sàhilyakanlakoddhàra.  Gol.  106.  Oppert  1058. 

716  Sâliityakautuhala  avec  C.  Ujjvalapadà,  par  Yas'asviii 
Kavi,  fil.s  de  Gopâla.  Bl.  :J07.  lo.  161G  (fr.). 

■  717.  SàhUyakaumudi,  par  \  idyâbhîlsana. 

Ed.  avec  G.  Krsnânandinï,  Kâvyamàlà  63.  1897. 

Mss.  Oppert  1059.  Ak.  711.  Pt."  II,  10.  Ul.  1047.  Extr.  219. 

C.  par  Krsnânanda.  Ak.  711. 

718.  Sàhilyagrantha  ou  Sâhilya.  B.  3,  58. 

719.  SâJiityacandra,  G.  sur  Kàvyaprakàs'akàrikâ.  Ul.  1046. 
Extr.  218. 

720.  Sàhityacintâmani,^s.v  Vïranârâyana.  Gol.  106.  Bul.  58a. 
ïaylor,  I,  73.  Oppert  3509.  .^>706.  5768.  (Gudàmani)  II,  12i:i. 
(Gûdamani)  3888.  6820.  6866.  Gité  dans  Vrttivartika,  p.  4  ;  Ral- 
nâpana  p.  97. 

721.  SàhilyacUddmani,  G.  de  Bhatta  Gopâla  Sïïri  sur  ivàvya- 
prakâs'a.  Gol.  106.  Bul.  54a. 

722.  Sàhityatarangini,  par  Krsna.  BhD.  113. 

*  723.  Sâhuyadarpana,  par  Vis'vaiiatha,  fils  de  Gaudrasekhara. 
xv  siècle. 

Ed.  Galcutta,  1828  (NàtUurama);  1851  (Roer);  1869  ;  1873;  1874  ; 
Bibl.Ind.  1875  ;  traduit  en  anglais  parBallautyne  et  Mitra,  188*1  ; 
—  avec  G.  de  Ramacarana  TarkavagTs'a,  1886  et  1912;  Benares 
1882;  Galicut,  1886;  Niniaya-Sagara  Press,  1902  (Dviveda  et 
Parab). 

Mss.  St.  64.  65.  Ul.  1090.  Ak.  712  ^inc).  AS.  p.  222.  Bd.  598 
(inc).  L7..  821.  Pt.  VI,  380.  lo.  1716.  Oxf.  214b.  Paris  751.  K. 
106  (avec  G.).B.  3,  58.  Bik.  286.  Radh.22.  41.  Nw.626.  Bul.  58a. 
Oppert  1060.  3370.  3510.  7447.  8341.  11,600.  1214.6867.  6972. 
8413.  9123.  Hz.  1750.  GS.  VII,  .-)3.  56.  57.  Trm.  B,  443.  Oxk. 
510.  Se.  2235.  Cité  dans  Rasapradïpa  \V.  p.  228. 
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C.  Oxk.  511.  512.  513. 

C.  Se.  982. 

C.  Opport8342.  SB.  302.  Nw.  600. 

C.  par  Mathurânâtha  S'ukla.  Nw.  600. 

Autres  C  voir  n""  408;  725;  726. 

724.  Sâkiti/adar/jana/idnAàh,  TparWis'xansAhaBhatta.  B.  3,  58. 

725.  Sàldtyadarpanalocana,  G.  de  Anantadâsa,  fils  de  Vis'va- 
iiatha  sur  Sâhityadarpana.  St.  05. 

726.  SâhUyadarpanavrtti,  C.  de  Râmacarana  Tarkavàgïs'a  sur 
Sâhityadarpana.  Daté  1701.  Gol.  100.  Oudh  XVII,  30.  XVIII, 
34.  XXI,  76.  lo.  313.  Oxf.  214b.  L.2502.  Np.  111,88.  Pt.  1,121. 
es.  VII,  50.  51.  52.  AS.  p.  122.  Bd.  599. 

727.  Sâhityadarpanasya  Sïicipatrarn.  Calcutta,  1886. 

728.  Sâhityadipikd,  G.  de  Bhâskara  Mis'ra  sur  Kâvyaprakâs'a. 
Bl.  308.  L.  1681.  Radli.21.  Lr.S.Gité  dans  Kâvj'apradïpa,pp.  25. 
201.  308.  329;  par  Ratnakantha,  cf.  Pt.  II,  17.' 

729.  SàkityamanjTisà,  avec  G.  par  Ballâla.  BhD.  113. 

730.  Sàhityamimànisd.  Bul.  58a. 

731.  Sàhityamimàmsà,  par  Ruyyaka.  Gité  dans  Alankârasar- 
vasva,  p.  61  ;  Prutaparudrayas'obhûsana,  p.  11.  Vyaktivivekavi- 
câra,  p.  32. 

732.  Sàhityamuklàv(di.  Pt.  V,  422. 

733.  Sàhityaratnàhaia,  par  Dharmasïïri,  fils  de  Parvates'a  ou 
Parvatanâtha,  petit-fils  de  Dliarmasudhr. 

Ed.  avec  G.  Mandara  de  Mallâdi  Laksmanasûri,  Madras,  1871, 
Nellore,  1885  (Tiruvenkatâcârya). 

Mss.  BhD.  112.  Gol.  106.  Hz.  297.  1172.  Oudh  V,  10  (Dharma- 
simha);  XVI,  72;  XXI,  78;  XXII,  72.  Pt.  IV,  31.  Extr.  37.  St. 
65.  Mack.  114.  K.  106.  Np.  IX,  14.  X,  16.  18.  (Dharma  Pandita). 
Oppert3511.  4371.  5708.  6689  (Vis'vanâtha).  7035.  7123.  7645. 
7791.  II,  1215.  1704.  2870.  2998.  6868.  6973.9124.  10014.  10419. 
Hpr.  II,  246.  Trm.  A,  306. 

(Z.  pnr  Veiikatasiïri.  Gol.  106. 

734.  Sâ/iityas'àrngad/iara{?),  par  S'àrùgadhara.  B.  3,  58. 

■  735.  Sà/ntyasangrn/ta,  par  Kale. 
Ed.  Part  I,Bombav,  1891. 
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7'^G.  SâJnlydSdivn.wa.  C  de  Mahes'viira  sur  Kâvyâlankârasïï- 
tra.  lo.  oGG.  Oxf.  207b. 

737.  Sàhilyasàra,  par  Acyutas'armau  ^lodaka.  Date'-  1831. 
l'il.    avec    C.    Sarasâmoda,    Hombay,    1860.    Nirnaya    Sàgara 

Press.  1900. 

Mss.  Dp.  79,  10.  n.  3.  r)8.  Np.  V,  120.  OpppiL  1061. 

738.  Sâhityasàra,  par  Mànasimha.  Hlik.  29. 

739.  Sàhilyasudhà  ou  Kâvyasudhà.  C.  deNemisâha  .sur  Rasa- 
taraùginî.   AS.  p.  159.  W.  p.  229.   B.  3,  .')'i.  Nvv.  610.  l'ooua  206. 

740.  SàhityasitdhàsincHiu,  par  VisvanâthaJiLs  de  Trimaladeva 
et  petit-fils  de  Auantadeva.  xvii"  siècle.  St.  65.  276.  Ul.  lO'.H.Exlr. 
235. 

741.  Sirahamahipati.  Sirahabhûpâla  Simharàja.  xix»  siècle  :  5'|3  ; 
544. 

742.  Sitârâma,  l'ils  de  Veùkatarâma  S'âstrin  et  Raghupatyambâ  : 

7!'i. 

743.  Sukhadevamis'ra  :  677. 

744.  Sukhalàla  :  47. 

745.  Sukhodadhi,  v.  Sudhâsâgara. 

746.  Sudhà.  C  do  Gagâbhatta  sur  Caudrrdoka.  Sr.  136.  144. 

747.  SudhâkaraPaundarikayàjin  ;  680. 

748.  Sudhàsàgara  ou  Sukhodadhi,  C.  de  Bhimasena  sur  Kà- 
vyaprakâs'a.  xviii»  siècle.  151.  161.  K.  lOCÎ.  Oudli  1876,  10.  Oudli 
VIII,  12.  Lr.  8.  PI.  I,  26  (Sukhodadlii).  HP.  265.  Se.  82  (Sudha- 
sara). 

749.  Sudhindra  Yati ,  élève  de  Vijayendrapïïjyapâda  :  452. 

750.  Sudhendra:  41. 

751.  Sundarakavi  :  753. 

752.  Sundaramisra  :  xvii^  siècle:  377. 

753.  Sundaras' rngâra,  en  Hindi,  par  Sundarakavi.  Se.  2242. 

754.  Subuddhirais'ra  :  318. 

755.  Subodliini,  C.  de  Venkatâcala  Sïïri  sur  Kfivvaprakâ'sa. 
Lr.  8. 
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756.  Subrahmanya  S  âstrin  :  651. 

757.  Sumanomanohara,  C.  de  Gopinàtlm  sur  Kâvyaprakàs'a. 
K. 106. 

758.  Selu,  C.  de  Jîvarâja  S'arman,  fils  de  Vajrarâja  Dïksita 
sur  Rasataranginï.  Ul.  1070.  Extr.  226.  Ak.  702  (inc).  Pt.  V, 
415.  K.  106(Setubandha). 

759.  Somes'vara,  fils  <lc  Kumâra  et  petit-fils  de  Amas'arman. 
xiii'^  siècle  :  215. 

760.  Hari.  Cité  comme  un  auteur  d'Alaiikâra  par  Nami  sui- 
Kâvyâlaiikara  de  Rudrata.  p.  17. 

761.  Harinâtha,  fils  de  Vis'vadhara:  216;  471. 

762.  Hariprasàda,  fils  de  Ganges'vara.  xviii'"  siècle:  222;  234. 

*  763.  Harilocanacandrikà  ou  Ramâ,  G.  de  ^'aidyanàtha  Pâya- 
gunda  sur  Candrâloka.  St.  62  (Ramâ).  K.  100.  Report  XVI.  Nw. 
608.  Rico  284.  SB.  301  (Rama). CS.  VU,  30. 

764.  Harihara:  416;  670. 

765.  Harsarais'ra.  Cité  comme  un  auteur  d'Alaiikara  par  Pra- 
bhâkara  dans  Rasapradïpa,  W-  p.  228. 

766.  Haladhara  Ratha:  166. 

767.  Hrdayangama,  G.  sur  Kàvyàdars'a. 
Ed.  Madras  1910  (Rafigâcàrya). 

768.  Hrdaiiadavpana  par  Bhattanâyaka.  Cité  dans  Alankâra- 
vimar.sinî,  p.  12.  Ivâvyânus'âsana,  p.  4.  Locana,  pp.  27.  28; 
Vyaktiviveka,  pp.  1.3;  Vyaktivivekavicàra,  p.  13. 

769.  Heraacandra,  disciple  de  Devacandra.  xii"  siècle:  36,  219. 


CHAPITRE  II 

DATES  DES  AUTEURS  QUI  ONT  ÉCRIT  SUR 

L.'ALANKÀRA. 


L'histoire  de  la  Poétique  dans  l'Inde  se  heurte  à  la  même  diffi- 
culté que  toutes  les  autres  recherches  historiques  dans  le  domaine 
de  l'indianisme:  il  y  manque  un  solide  appareil  chronologique. 
Dans  cette  littérature  si  étendue,  on  compte  à  peine  quelques  ou- 
vrages susceptibles  d'être  datés  avec  précision.  L'esquisse  que 
j'essaierai  de  tracer  ici  aura  donc  forcément,  dans  son  ensemble 
un  caractère  hypothétique;  j'ai  tenté  de  grouper  dans  un  ordre  de 
succession  conforme  aux  vraisemblances  les  auteurs  et  les  traités 
d'Alaiikàra. 

En  employant  le  terme  d'Alaiikàra  pour  désigner  la  matière 
traitée  dans  cette  catégorie  d'ouvrages,  je  ne  fais  que  suivre  un 
usage  consacré  de  bonne  heure  dans  l'Inde,  et  généralement  res- 
pecté aujourd'hui  encore.  Au  sens  propre,  Valankâra  n'est  qu'une 
portion  du  sujet;  le  mot  ne  désigne  que  les  figures,  de  pensée  ou 
de  langage,  qui  contribuent  à  embellir  le  style.  L'enseignement 
de  la  Poétique  comporte  encore  d'autres  chapitres;  mais  aucun 
n'égale  celui-là  en  importance.  Le  nom  de  sàhitya  «  composition  » 
tend  à  le  remplacer  chez  les  écrivains  modernes  ;  Kumârasvâmin , 
le  fils  de  Mallinâtha,  semble  être  un  des  premiers  à  se  servir  du 
nouveau  terme,  dans  Rp.  p.  2  :  sàhityam  s' abdàrthayoh  sam- 
handhah:  «  sàhitya,  c'est  la  combinaison  du  mot  et  du  sens  ». 
Cette  substitution  trahit  un  déplacement  de  l'axe  de  la  doctrine; 
je  compte  revenir  ailleurs  sur  cette  question.  Je  me  contenterai  de 
citer  ici  deux  textes  qui  affirment  l'un  et  l'autre  l'importance  capi- 
tale de  Valankâra  dans  la  poésie  :  AL,  p.  7  :  alaiïkàra  eva  kâvye 
pradhànam  iti  pràcyànàm  matam.  Ek.,  p.  147:  alankàra  eva 
kàvyavyavahàraprayojakah. 
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Le  KàvyàlatilMra  de  Bhàmaha  est  jusqu'ici  le  plus  ancien  docu- 
ment connu  qui  cinploii;  le  terme  iVdIankâra  dans  sa  valeur  tech- 
nique. 11  est  lacheiix,  à  ce  point  de  vue  aussi,  qu(>  l'original  sans- 
crit du  Sulrâlankàra  d'As'vaghosa  soit  perdu  ;la  traduction  chi- 
noise due  à  KumârajTva  (iv'-V  siècle),  rendue  en  français  par 
Ed.  Iluhor,  s'exprinu;  ainsi  (p.  157):  «  Les  hérétiques  manquent 
de  sens  solide.  Ils  sont  habiles  dans  les  ornements  de  rliétori([ue  ; 
leur  éloquence  est  miïrveilleuse,  mais  le  sens  {arlha)  et  le  goût 
{rasa)  leur  font  dél'aul.  »  On  est  naturellement  porté  à  supposer 
que  ces  «  ornements  de  rhétorique  >>  doivent  cori-respondre  au  sans- 
crit alahkâru.  La  supposition  prend  plus  de  vraisemblance  encore 
quand  on  rapproche  ce  passage  du  titre  même  que  le  célèbre  doc- 
teur a  donné  à  son  ouvrage.  «  Le  titre  seul  du  Sutràlankàra  souiu! 
commi!  un  progiamme,  et  comme  le  programme  d'une  révolution... 
Le  sens  n'cni  est  pas  équivoque.  Alankàra  désigne  les  fleurs  de 
rhétorique...  Le  Sulrâlankàra,  c'est  les  siitra  mis  en  littérature  » 
(Sylvain  Lévi,  Journal  Asial.,  l'JU8,  II,  71).  Le  bouddhisme, 
dans  son  effort  de  propagande,  n'avait  pu  négliger  ciï  moj-en  de 
plaire  pour  att(;iudre  liîs  classes  cultivées.  Une  indication  fournie 
par  l'auteur  anonyme  de  la  Hrdayamganià  (commentain;  sur  Ky. 
I,  2),  nous  permettrait,  si,  elle  est  exacte,  de  remonter  plus  haut 
encore  :  pû,rve.sàni  Kâs'yapa-  Vararuci-prabhrûnàni  âcdrydndm 
laksanas' àstràni.  sainlirtya  paryàlocya  Knlidàsaprablirlinâni 
prayogdn  upaluksya  ca  yathdsdniarlJiyain  buddliyanumpaiu 
asniàbhih  kàvyalaksanaiu  kriyate  :  «  J'ai  réuni  et  examiné  à 
fond  les  définitions  données  par  les  anciens  maîtres,  Ivàs'yapa, 
Vararuci,  etc.  ;  j'ai  bien  observé  les  applications  chez  Kalidàsa,  etc.  ; 
c'est  ainsi  que  j'ai  composé,  dans  la  mesure  de  mes  moyens  et  de 
mfes  facultés,  ma  propre  définition  de  la  poésie.  »  Et  de  même, 
ib.  sur  Ky.  II,  7:  pùrvasiiribhih  Kàa' yapavarariwiprablirlibliih . 
Kàs'yapa  est  inconnu  dans  l'iiistoire  littéraire;  le  nom,  d'origine 
brahmanique,  est  porté  avec  éclat  par  plusieurs  disciples  du  Boud- 
dha'. Vararuci  est  un  grand  nom  entouré  de  brume.  La  lirlialka- 
llid  de  Gunàdhya  le  place  au  temps  du  roi  Nanda,  le  prédécesseur 


I.  Un  ouvrage  singhalais,  du  viii*  ou  w  siùcle,  lu  Siya-bas-lakaru  {Svabhûfulan- 
kura)  nomme  aussi  Kas  yapa  parmi  les  maîtres  de  l'arl  poétique;  l'auteur  débulo 
par  une  adoration  à  liralnua,  S'akra,  liiliasiiali,  le  saint  Kas  japa  (Ksuba  isi), 
l'excellent  Vamana,  Daiulin  et  autres  maîtres.  i.Vu  lieu  de  Vâmana,  deux  exi-el- 
lenls  mss.  qui  se  trouvent  au  British  Muséum,  lisent  lihamalia  :  à  tous  les 
points  de  vue,  celle  lecture  semble  la  meilleurcl. 
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de  Gandragupta  (et  d'Alexandre),  dans  son  récit  légendaire  sur 
les  origines  de  la  grammaire  sanscrite  [Kalhàsaritsàgara  I,  et 
lîrliatkalhàmahjari  I).  Le  Sutràlankdra  d'As'vaghosa  lui  assigne 
la  môme  époque  ;  il  cite  même  six  stances  adressées  au  roi  Nanda 
par  Vararuci  (trad.  (luber,  p.  88).  Le  Mahàbhàsya  de  Pataiijali, 
sur  Pànini  IV,  3,  101,  mentionne  un  «  poùrae  Vararucien  »,  Vci- 
rarucahâvya.  Les  anthologies  citent  un  grand  nombre  de  vers 
sous  le  nom  de  Vararuci.  Enfin  un  ouvrage  bouddhique,  traduit 
en  chinois  au  iV  siècle,  cite  un  poème  sur  la  vie  du  Bouddha 
composé  par  le  moine  (bhiksu)  Vararuci  (/>'.  E.  F.  E.  O.,  III, 
1903,  p.  47).  Si  la  tradition  qui  place  Vararuci  en  tète  des  écri- 
vains sur  la  Poétique  a  quelque  fondement,  les  origines  de  cette 
science  remonteraient  extrêmement  haut  dans  l'Inde. 

Quel  que  soit  le  temps  de  son  origine,  \ Alankàras' âstra  a  pris 
dans  les  études  indiennes  une  importance  égale  aux  autres  s' âstra  ; 
il  rivalise  en  popularité  et  en  productions  avec  la  logique  [nyàyci), 
la  grammaire  (c?/«A«/««rt),  le  vedânta,  etc..  Mais,  il  faut  le  recon- 
naître, les  auteurs  lï Alankàra  n'ont  pas  su  égaler  en  puissance 
de  systématisation  les  doctcnirs  de  la  grammaire  et  de  la  philoso- 
phie. La  définition  et  le  classement  des  figures  ne  manquent  ni  de 
finesse,  ni  de  pénétration;  mais  l'Inde  n'a  pas  eu  un  Aristote 
capable  de  porter  son  analyse  jusqu'aux  profondeurs  de  l'âme 
inimaine,  ni  même  un  S'aiikara  pour  organiser  les  détails  de  la 
théorie  dans  l'unité  d'une  construction  vigoureuse. 

On  rend  souvent  en  Occident  le  mot  alahhàru,  au  sens  le  plus 
général,  par  «  la  rhétorique  ».  Vàmana  (A'i'.,  p.  1)  se  contente,  à 
la  manière  indienne,  de  définir  le  mot  par  une  énumération  abré- 
gée :  «  alankrtir  alanhàrah  |  karanavyutpatlyà  puiiar  alaii- 
k  à  ras'  ah  do  yamahàdisa  vartate.  Le  Vk.  essaie  d'en  atteindi'e 
l'essence  (p.  44)  :  s' ahdârlhayor  vicchittir  alankàrali  :  «  c'est  l'élé- 
gance des  mots  et  du  sens  ».  h\i/n.  de  même  (p.  144)  :  kavipra- 
tihhàlmakasya  K'iccliill'wis'esâtmakasyàlankàratvenoktatvàt  : 
ic  l'inspiration  du  poète  en  est  le  fond,  et  aussi  une  élégance  spé- 
ciale ».  La  Cm.  tâche  d'aboutir  à  plus  de  précision  (p. 6)  :  sarvo'jji 
Ity  alankàrah  kavisamayaprasiddhyanurodhena  hrdyalayà  lai- 
vyas' ohhàkara evàlanhàralam  bhajate  \  alah gosadrs' o gax'ayak 
iti  nopamà  \  gaur  vcihiL(ih  iti  na  rùpakam  \  sthànar  va pa- 
ruso  va  iti  na  samdehah  \  idain  rajatam  iti  na  bluàiitimàn  | 
nâyain  sarpah  iti  nâpahnutih  \  plno  devadatto  diva  na  bliu- 
nlcte  ili  na paryâyoktaiii   \  parvato  vahnimàn  iti  nàniiniànam... 
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«  un  alahliàra  n'existe  comme  tel  que  s'il  produit  une  benulc 
d'oi'dre  jioiHique  par  l'effet  d'une  émotion  conforme  à  l'usaf^^e  régu- 
lier des  poèt(!S.  Si  on  dit:  le  bœuf  sauvage  ressemble  au  boMif 
domestique,  ce  nest  pas  une  comparaison  |au  sens  de  Valahhà- 
rasàslr((\.  Si  on  dit:  un  Bâliika,  un  bœuf,  ce  n'est  pas  une  mé- 
tapbore  |id.j.  Si  on  dit:  ou  un  tronc  d'arbre  ou  un  homme,  ce  n'est 
pas  une  incertitude  (id.|.  Si  on  dit:  ceci,  c'est  de  l'argent,  ce  n'est 
pas  une  confusion  jid.j.  Si  on  dit:  Ce  n'est  pas  un  serpent,  ce 
n'est  pas  uik;  dénégation  |id.].  Si  on  dit:  Le  gros  Devadatta,  ce 
n'est  pas  dans  la  journée  qu'il  mange,  ce  n'est  pas  là  une  façon  de 
parler  détournée  [id.|.  Si  on  dit:  La  montagne  est  en  feu,  ce  n'est 
pas  une  inférence  |id.].  »  Celte  distinction  une  fois  établie,  d'au- 
tres essaient  de  la  porter  plus  loin.  C'est  ce  que  fait  par  exemple 
Ruyyaka(.l/.,  p.  140):  vicchittivis'esas'  càliârlhàs' rayaniyuh  \ 
unyalra  larkanuinanàt  liim  i'ailalksamjam  :  «  il  y  faut  une  élé- 
gance spéciale  qui  tienne  à  l'idée  ;  autrement,  quelle  serait  la  dif- 
férence entre  l'inférence  des  logiciens  et  celle  des  poètes  ?  »  Le 
Sd.  répète,  avec  son  ordinaire  servilité  (p.  319,  §  711):  anuinà- 
nam  tu  i'icchitlyà  jnànam  sàdliyasya  sâdluinât  :  «  l'inférence, 
c'est,  avec  élégance,  la  connaissance  du  grand  terme  au  moyen  du 
moyen  terme  ».  L'^l/.  distingue  de  la  môme  façon  le  doute  en  tant 
<\u'alan/,âfa  (pp.  42-4.'^)  :  tenu  pr(ilirtâpral,rtagatalvena  kaviprii- 
llbhotlhàplle.  saindehe  suindehàlankdrah  :  «  c'est  le  doute  qui 
porte  sur  un  objet  en  question  et  sur  un  objet  qui  n'est  pas  en 
question,  mais  c'est  l'inspiration  poétique  qui  provoque  ce  doute.  » 
Et  VAiii.  glose  (p.  43)  :  pratibhotlliûpitdli  ili  na  pitnah  svara- 
sollhàpUdh  slliànur  va  puriiso  vely  evainùdiiupah  ily  arlhah  : 
«  c'est  l'inspiration  poétique  qui  le  provoque  ;  il  ne  s'agit  donc  pas 
du  doule  provoqué  par  l'analogie,  comme  quand  on  dit  :  l'^sl-ce  un 
tronc  d'arbre?  est-ce  un  homme?  »  La  glose  de  Samudrabandha 
est  presque  identique  (p.  41)  :  pralibhottJiàpila  ily  unena  slhànur 
vu  puruso  veti  svarasapravrtlasya  samdehcisydlahkâraLvam  ni- 
râkaroti.  Et,  dans  un  autre  passage,  VAin.  dit  encore  (p.  149l  : 
dosdbhavainalrani  ta  iiaLahkdraU'ain,  tasya  kavipriiiibJiàtma- 
kavlcchlltivis' esalvenoklatvdt  tattve  câsya  «  yalhàsumkhyain 
anades' ((h  sumânâm  »  |Pânini  I,  3,  10]  ityâdisutrodâhavanànâm 
«  tâdis' ahUaravannalikacuvdrdd  dliakcltandkaiiyakali  »  (Pâ- 
nini  IV,  3,  94]  ityàdinàni  apy  alankàratvaprasahguh. 

Le  charme  propre  de  la  poésie  est  désigné  par  un  mot  étrange, 
vicchitti.  Au  sens  propre,  le  mot  signifie  «  coupure,  tranche,  in- 
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terruption  »  ;  il  est,  dans  cette  signification,  synonyme  de  vicc/ieda, 
qui  remonte  lui  aussi  au  verbe  vicchid,  et  à  la  racine  cliid=- 
scindo  «  couper  ».  Mais,  dans  le  sens  que  lui  attribue  la  critique 
littéraire,  vicchittl  n'a  jamais  pour  substitut  vlccheda  ;  il  semble, 
dans  ce  cas  comme  dans  tant  d'autres,  que  la  langue  de  la  critique  a 
recueilli  et  consacré  un  mot  de  l'argot  des  littérateurs,  détourné  de 
son  emploi  ordinaire  par  la  Fantaisie  d'un  petit  cercle.  Si  l'étymo- 
logie  ne  nous  rend  pas  compte  du  sens  exact,  les  définitions  four- 
nies par  les  traités  en  éclaircissent  un  peu  la  valeur.  La  plus  an- 
cienne définition,  et  la  meilleure,  est  donnée  par  Bharata,  xxii,  16  : 
màlyàccliàdanahhusanavllepanànàm  anâdaravàsah  (  svalpo'pi 
puiàin  s'ob/iàni  nayati  hi  yah  sa  lit  vicchiltih  :  «  porter  sans 
prétention  des  guirlandes,  des  toilettes,  des  parures,  des  onguents, 
qui,  si  peu  qu'il  y  en  ait,  donnent  à  la  beauté  sa  perfection,  c'est 
l'élégance  (vicchittl)  ».  Les  traités  postérieurs  transcrivent,  en 
l'abrégeant,  cette  définition.  Z)5'.  p.  95  :  àkalparacanàlpâpi  vic- 
chittih  kàntiposakrt.  —  Sd.  138  :  stokàpy  àkalparacanâ  vicchil- 
tih kânliposakrt.  —  Sk.  p.  301  :  vibhû.sanàdinâin  unàdaianyàso 
vicchiltih.  —  Kn.  p.  3  :  garvàd  alpàkalpanyàsah  s'obhdkrd  vic- 
chittih.  —  Pb.  p.  205:  vicchittir  aliramyatvam  svalpair  api 
vibhâsanaih.  —  Rt.  p.  58 :  katipayabhusànyàso  vicchittikK 

Si  la  viechitti  fait  la  poésie,  c'est  \i».  pratibhà  qui  fait  le  poète. 
La  prci/ibhd  est  un  don  naturel  qui  participe  du  génie,  de  l'inspi- 
ration et  de  l'imagination.  Le  mot  est  dérivé  du -verhe  p/atibhà. 
formé  de  la  racine  Z'/^â,  «  briller  »,  et  du  préverbe  jo/r//i,  «  respec- 
tivement ».  Avant  d'être  introduit  dans  la  technique  littéraire,  ce 
mot  avait  déjà  pris  sa  pleine  valeur  dans  l'usage  ordinaire.  Un 
texte,  choisi  parmi  beaucoup  d'autres  dans  les  parties  les  plus  an- 
ciennes du  canon  bouddhique,  marque  bien  le  caractère  de  lapra- 
tibhà.  Le  brahmane  Pingiyàni  voit  le  Bouddha  s'avancer  dans 
tout  l'éclat  de  sa  beauté  surhumaine  et  à  ce  spectacle  il  est  saisi 
d'enthousiasme  ;  il  s'écrie  :  «  0  Bhagavat,  je  suis  inspiré  {pa[ibhàli 
mamliiuigavâ). — Sois  donc  inspiré  [patibhdtu  tam  Pingiyd/ii)», 
lui  répond  le  Maître.  Et  Pingiyàni  improvise  sur-le-champ  une 
stance  en  l'honneur  du  Bouddha  {Aâguttara-Nikâya,  III,  239).  Le 
recueil  auquel  est  emprunté  cet  épisode  classe  même,  dans  une  cu- 
rieuse énumération,  le  poète  inspiré  parmi  les  quatre  espèces  de 

1.  Kalidasa  connaît  le  mot  viechitti  dans  le  sens  de  «  fard  »  {ai>garûga).  S'ak. 
VII,  5  :  vicchittis'e^aih  surasundannâni  varnair  ami  kalpalalams'uhesu...  tvaccarilani. 
likhanti. 
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poètes:  «  li-  [lOtMi-  par  ri-l'lcxioii,  le  poète  par  leçon,  le  })oète  par 
sujet,  le  poèt(!  par  inspiration  »  {Angu/Zara-Ai/idi/a,  II,  230  :  ca/- 
tàro'/uc  bhihhhave  /.m-î.  Latame  cattàro?  vinlïikavi,  sulakcni. 
atthakavi,  patibhànahavl.  ime  kho  bhikkhave  cattàro  kavi  li.) 
Ifi  le  poète  formé  par  des  leçons  est  placé,  il  semhle,  sur  le  même 
rang-  que  le  poète  inspiré.  Mais  à  l'époque  où  la  Poétique  s'estdé- 
finitivemerit  constituée,  c'est  l'inspiration  cpii  triomphe.  On  croit 
volontiers  en  Kuropi^  qu(;  la  poésie  est  essenliellement  pour  les 
Hindous  un  e.xercice  d'école,  et  Jacobi  a  consacré  cette  opinion  par 
son  autorité  dans  l'introduction  à  sa  traductimi  du  Dhvaityàloka . 
La  doctrine  indienne  rappelle  de  très  près  la  doctrine  classique  du 
XVI i"  siècle  où  les  prétendues  règles  d'Aristote,  interprétées  pai- 
des  pédants,  s'imposaient  mêmi;  au  génie  d'un  Corneille  ;  mais  «  le 
législateur  du  Parnasse  »,  lioileau,  n'en  reconnaissait  pas  moins  l'in- 
suffisance des  règles  pour  l'appreati-poète  «  s'il  ne  sent  pas  du  ciel 
l'influence  secrète  ».  De  la  même  façon  VAl.  proclame  (p.  T,  : 
pratibhalva  kavinàm  kàvyakàranam  \  vyiUpattyabhyàsau 
tasyà  eva  sainskàrakârakaa  na  lu  liàvyalu-lu  :  «  c'est  l'inspira- 
tion seule  qui  fait  le  poète  ;  l'instruction  et  l'exercice  ne  servent 
qu'à  la  raffiner,  mais  ne  produisent  pas  un  poète  ».  Vâgbhata  dit 
de  même,  I,  '.i  : pratibhd kâranam  tasya  vyutpaltis  tu  vibkn.samiiii 
I  bhrs'otpaUikrd  (ibhyâsa  ity  àdyakcn'isamkalhà  :  «  l'inspira- 
tion fait  le  [)oèle  ;  l'instruction  le  pare  ;  l'exercice  lui  donne  la  fa- 
cilité ;  c'est  ce  qu'ont  déclaré  les  premiers  des  poètes  ».  Heniacan- 
dra,  versificateur  ahondaut  autant  que  peu  doué,  n'eu  repète  pas 
moins  {Kn.  p.  ^):  pratibhasya  licluh  :  «  l'inspiration  fait  le  poète  ><. 
Et  de  longs  siècles  plus  lût,  Bhàmaha  qui  ouvre  la  série  des  trai- 
tés de  Poétique,  s'exprimait  avec  une  égale  netteté  (A7.  I,  ."ij  : 
gurùpadcs'âd  adliycliini  s' aslram  jadadhiyd' py  alam  \  kài'yain 
tu.  jàyale  jàtu  kasyacit  pralibhâvaliih  :  «  un  sot  même  est  ca- 
pable d'apprendre  les  règles  eu  recevant  les  leçons  d'un  maître  ; 
mais  la  poésie,  elle,  naît  à  son  heure  chez  un  homuu"  inspiré  ». 

Cette  inspiration,  qui  par  sa  fantaisie  même  semhle  défier  l'ana- 
lyse, les  critiques  indiens  ont  pourtant  cherché  à  la  définir.  Le  1)1. 
y  réussit  assez  heureusement  (p.  29)  -.pratiblta  apuivavaslunir- 
mànaksavul  prajnd  \  tasyà  vis'eso  rasâves' avais' adyasaunda - 
ryakdvyaniriudnak.sainatvain  \  yad  àha  munlh  kaver  antarga- 
tain  bhàvam  ili  :  «  C'est  une  intelligence  capable  d'inventer;  elle 
se  distingue  par  la  capacité  de  créer  de  toutes  pièces  passion, 
clarté,  i)eauté,  poésie.  Le  nuini  (Bharata)  la  désignait  en  parlant 
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d'une  disposition  intérieure  du  poète  ».  —  Vâgbhata,  I,  4  :  prasan- 
napadanavijàrthayiiJityudbodhavidhâyini  \  sphuranti  salha- 
ver  h.uddhih  pratibhà  saivatomithJd  :  c  c'est  l'esprit  du  vrai  poète, 
qui  dispose  d'expressions  claires,  de  sens  neufs,  de  combinaisons, 
d'éveil,  qui  a  du  brillant,  qui  est  ouvert  sur  tout  ».  —  At.  (p.  2)  : 
pratibhà  navanavollehlias' âlini  prajhà :  «  c'est  une  intelligence 
qui  abonde  en  traits  constamment  renouvelés.  —  Rudrata,  I,  l.^ 
et  16  -.manasi sadà  siisainàdidni  visphiiranam  anckadhàbhidhe- 
l/ctaya  I  aklistàni  padàni  ca  vibitànti  yasyàm  asau  s'aktilj  \ 
pralibJtely  aparalr  ndild  sahajotpàdyd  ca  sa.  dvdlhd  bhavati  | 
pinnsà  sahajàlaU'àd  anayos  tujyâyasi  sahajà:  «  dans  l'esprit 
bien  replié  sur  lui-même  la  pensée  à  exprimer  s'illumine  do  diverses 
laçons  ;  des  termes  irréprochables  s'offrent  en  pleine  clarté  ;  telle 
est  cette  faculté.  D'autres  lui  donnent  le  nom  de  «  pratibhà  »  ;  il  y 
en  a  deux  sortes;  l'une  est  naturelle,  l'autre,  acquise  ;  celle  qui  est 
naturelle  a  droit  au  premier  rang,  puisqu'elle  est  née  avec  l'indi- 
vidu ».  —  l'.l.  p.  o  :  manahprasattih pratibhà  :  «  c'est  la  trans- 
parence de  l'esprit  ».  —  Rg.  I,  3,  p.  7:  s' aktirnipunatà lohas' âs- 
Irakàvyàdyai'eksandt  \  kâi'yajnas'iksaydbhyâsàditi  hetus  tadu- 
dbhave  ||  s'aktih  kavilv((bijabIiulo  devaldprasddàdijanind  saiit- 
skàravis'esah.  pratibhàvyapades'yalj:  «  le  génie,  la  compétence 
acquise  par  l'étude  des  sciences,  de  la  poésie,  etc.,  l'exercice  sous 
la  direction  de  personnes  instruites  en  poésie,  voilà  les  causes  qui 
produisent  le  poète.  —  Le  génie,  c'est  un  raffinement  spécial  qui 
est  le  germe  de  la  vocation  poétique,  qui  vient  des  dieux,  etc.  ». 
Un  ancien  commentateur  du  Kdvyâdars'a,  Tarunavâcaspati,  à  pro- 
pos de  l'hémistiche  (I,  103):  naisargihi  ca  pratibhà  :  «  l'inspira- 
tion est  naturelle  »,  indique  l'origine  de  ce  don  :  pùrvajanmakrta- 
vidyâyàsotpannajndnajanitasaïuskdratdgatd  yd  buddhih  sa 
naisargikl pratibhà  .  «  l'inspiration  naturelle,  c'est  une  intelligence 
qui  est  raffinée  grâce  à  l'effet  des  connaissances  qu'elle  a  acquises 
en  travaillant  pour  s'instruire  dans  des  existences  antérieures  ». 
C'est  là  une  explication  toute  naturelle  pour  un  Hindou  ;  la  trans- 
migration est  pour  lui  une  donnée  d'intuition,  qui  suffit  pour  ex- 
pliquer tous  les  mystères  de  l'inné. 

Que  toutes  les  œuvres  classées  sous  la  rubrique  de  poésie  dans 
l'Inde  ne  soient  pas  exclusivement  des  œuvres  de  génie,  que  l'Inde 
compte  beaucoup  de  poètes  à  qui  la  pratibhà,  l'inspiration,  fait 
cruellement  défaut,  le  phénomène  n'a  rien  de  particulier  ni  d'extra- 
ordinaire ;  on  n'en  saurait  tirer  argument  contre  l'Inde  ou  la  litté- 
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rature  indienne.  Si  la  critique  distingue  cntrr;  le  versificateur  ol 
le  poète,  le  langage  courant  n'entre  pas  dans  ces  subtilités,  et  de 
tout  temps  et  on  tout  pays  quiconque  compose  en  vers  est  un  poète, 
qu'il  s'appelle  Homère  ou  Quinlus  do  Smyrne,  Virgile  ou  Silius 
Italiens,  Racine  ou  Pradon,  Kalidasa  ou  Bbatti.  La  i)lupart  des 
auteurs  à' alan/xàra  se  sont  piqués  de  faire  des  vers  ;  plusieurs  ont 
prétendu  même  donner  des  exemples  aux  apprentis-poètes  ;  mais 
l'Inde  n'a  jamais  négligé  d'établir  une  distinction.  Bhàmaha,  Dan- 
din,  Rudrata,  etc.,  ont  pu  trouver  place  dans  les  anthologies  ;  jamais 
le  suflrage  des  exj)erls  ne  les  a  placés  sur  le  même  rang  que  l'aii- 
teur  de  S'akuntald.  Qu'il  s'agisse  de  l'ancienne  école  de  l'a/a/i/iâ/Y/ 
ou  de  l'école  moderne  du  dlivani,  Kâlidâsa  est  et  demeure  le  prince 
des  poètes.  Il  ne  faut  pas  s'attendn!  toutefois  à  recueillir  des  ju- 
gements d'ensemble,  des  appréciations  savamment  pesées  sur  les 
caractères  de  son  génie  ;  la  critique  indienne  n'a  pas  su  s'élever  à 
ce  genre  de  considérations.  Le  s'àstra  est  avant  tout  une  école  de 
rubriques  et  de  nomenclature  ;  c'est  à  l'occasion  d'une  rubrique, 
d'une  définition  (jue  Kâlidâsa  est  cité  comme  un  modèle.  Voici 
quelques  exemples  : 

camatkdro  y  a  t  lia  Kâlidàsasya.  Kb.  p.  129. 
sagniidin  yallia  Kàlidctsasya.  Kb.  p.  1.3.3. 
purusalaksanaparicuyo  yathâ  Kâlidàsasya.  Kb.  [).  137. 
rasatàtparyani  yathà  Bai^linvams' àdi.  Dl.  p.  142. 
rasàdinampràdlidnynyaUuiKiunàrasambliavc  madhuprascihge 
i<asantapu.^pn.bharanam  vahantyà  devyà âgamanàdivarnane  ma- 
nobhuvas' arasamdhànaparyante  s'ambhos'  ca  vivrltadhaii-yasya 
cesldvis'e.^avarnunàdaii.  VI;.  p.  33. 

naniaskdro  yatlia  Hagliiwairis'c.  Ac.  p.  334. 
nagaravainanain  yathà  Kumàrasambhavàdau.  Ac.  p.  335. 
as' ramavarnanam  yalhà  Haghuvains' aki làldrjunîyddait .  Ac. 
p.  335. 
râtrlvarnanam  Kiràtàrjuniyakumârasambhava...  Ac.  p.  335. 
arkàstasamayavarnanarn  Kumàrasainblun>ahaiivijaya.. .    Ac. 
p.  335. 

candrodayavarnanam  Kumârasambhava...  Ac.  p.  335. 
nâyikdvarnanam  Kiivulayàs' vacaritakumàrasambhava ...  Ac. 
p.  336. 
kumdravarnanam  Raghuvatns' àduu.  Ac.  p.  336. 
Kumârusambhave  Raiyà  Raghuvains' c  'jasya  pralâpe  karuna 
eva  rasah.  Rt.  p.  •.•'. 
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ankâvatàro  yatlià.  yathà  Màlavikàgnimitre  prathame  'lïke. 
Ds'.  p.  57. 

vivàhavurnanain  Kuinàrasambhavàdau.  as'  ramavarnanain 
Raghuvams' àdaii.  nadivarnanam  Meghadûtàdau.  At.  p.  16. 

yad  yad  vâkyam  tat  tad  vàcyàtiriktârthaprakâs'akam.  yathà 
Kàlidàsâdivàkyam .  Ek.  p.  52. 


Bhamaha 

Entre  les  traités  d'Alankàra  qui  nous  sont  parvenus,  le  Kàvyà- 
lankàra  ùo  Bhâmaha  semble  être  le  plus  ancien.  D'autres  l'avaient 
certainement  préccdi'  ;  Bhâmaha  nomnu'  un  de  ses  devanciers, 
Medhàvin  (Kl.  II,  40,  88)  ;  il  cite  globalement  d'autres  théoriciens 
sous  la  désignation  collective  de  anye,  apare,  kecit  (I,  31  ; 
II,  4,  G,  37.  93;  111,4;  IV,  6,  12).  Des  fragments  de  l'ouvrage 
de  Medhàvin  sont  conservés  sous  forme  de  citations  dans  Bhâ- 
maha H,  40,  88,  dans  le  commentaire  de  Vallabha  sur  le  S'is'u- 
pâlavadha  XI,  G,  et  dans  le  tippana  de  Namisâdhu  sur  le 
KàvyàiUakâra  de  Rudrata,  pp.  2,  9,  145  [nanu  Dandiniedhâvl- 
riidrabhàinahàdikrlàni  sanly  evàlankàras' cistràni ,  p.  2;  — tair 
Medhâvirudraprabhrtibhih  karmapravacaniyà  noklà,  p.  9). 
On  pourrait  être  de  prime  abord  tenté  de  lire  Medhâvirudra 
comme  un  seul  nom  ;  l'hypothèse  semblerait  d'autant  plus  naturelle 
que  le  nom,  presque  identique,  de  Medhàrudra  se  rencontre  dans 
le  Trikâiidas'esa,  II,  7,  26  où  il  est  même  cité  parmi  les  synonymes 
de  Kâlidâsa.  On  aurait  beau  jeu  à  spéculer  sur  cette  supposition, 
si  Namisâdhu  n'avait  pas  cité  isolément  le  nom  de  Medhàvin  dans 
le  troisième  passage,  p.  145  :  Medhàviprabhrtibhir  uktam. 

Le  traité  de  Bhâmaha  est  cité  sous  le  nom  de  Akara  dans 
r Arthadyotanikà  de  Râghavabhatta  (sur  S'akuntalâ)  :  ata  eva 
sarvâlaiïkci rânàm  alis'ayoktigarbhatvam  dkare  dars'itcim  «  nà- 
lankaro  'nayà  nnà  »  iti.  Mais  ce  témoignage  isolé  se  réduit  peut- 
être  à  une  faute  de  copie. 

.Jusque  chez  les  auteurs  de  basse  époque,  Bhâmaha  est  considéré 
comme  un  des  maîtres  les  plus  anciens;  p.  ex.  Al.  p.  3.  Bhània- 
hodbhataprabhrtayas'  cirantanâlankàrakârâh  ;  —  Dl.  p.  88  : 
Bhàmahddibhir  alankdralaksanakàraih  ;  —  ib.  p.  6  :  analirik- 
tatvdd  eva  vrttivyavahdro  Bhàmahddibhir  na  krtah;  —  Pb.  p.  2: 
pûrvebJiyo    Bhàmahàdibhyah  sàdaram  vihitànjalih    \    vaksye 
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samyag  alankàras' âstrasarvasvasamgraliain ;  —  ib.  y.  il  :  lad 
nktam  pràcâ  Bhàinahena;  —  Rg.  p.  372  /  Bhàinahodbliaia 
j)iabhnincun  cirantanânâm  às'ayah;  —  ib.  p.  467  :  (ilaiïhàni- 
iii'itrarasilià  Bliaiiialiaddyah  :  —  Eh.  p.  28:  cirant  an  air  iti  B/ui- 
mahàdibhir  ity  arlhali ; —  ib.  p.  24  :  ity  abhà^u  eva  dln'ancr  ili 
Bhàinahaprablirlayo  manyanie ;  —  Prabhci.  ]).  13  :  Bliàntali»- 
dbhataprabhrticiranlandlahkàrikamalem'yain  s'anka. 

Ou  ne  se  contente  pas  de  rappeler  avec  respect  son  nom  ;  ses 
opinions  ne  cessent  pas  d'être  fréquemment  mentionnées  et  dis- 
cutées, p.  ex.  Al.  pp.  3,  183;  Dh.  pp.  39,  207  ;  Dl.  pp.  G,  37,  31), 
40,71,  82,88,  91,  182,  208;  .{m.  pp.  2,  114;  Als.  pi».  187,  227. 
228;  Taru.  pp.  16,  20,  140,  198,  2(17;  Cm.  p.  14;  Pb.  pp.  4,  11  ; 
Rg.  pp.  372,  414;  Rp.  pp.  11,  322,  335,  467  ;  Ek.  p.  30:  Tl.  pp.  24, 
28,  30,  332;  Kt.  p.  116;  Ad.  pp.  4.  10;  dans  le  commentaire  de 
Vallablia  sur  le  S'isupàlavadha  X,  'S6;  XII,  35. 

Le  nom  de  Bhamaha  est  attaché  à  deux  ouvrages,  le  Kàvyâluh- 
kàra,  et  la  Manoramà  qui  est  un  commentaire  sur  le  Prâkrlapra- 
kàs'a  de  Vararuci.  II  est  aussi  difficile  d'affirmer  que  de  nier 
rigoureusement  rid(!utité  d'origine  des  deux  ouvrages.  Une  diffé- 
rence importante  frappe  pourtant  au  premier  coup  d'œil.  Le  Bha- 
maha auteur  de  la  Manoramà  débute  par  une  invocation  adressée 
à  Ganes'a  : 

jayali     madainuditaïuadkuhartimadlnuarutâkalitnakunila- 

pàhgah 
karavihitagandakandiwinodasukhilo  ganddhipatik. 

Le  Kàvyàlankâra  commence  par  une  bénédiction  dont  la  valeur 
ne  paraît  pas  encore  avoir  été  saisie  ou  mise  en  lumière  : 

pranamya  sârvani  sarvajnam  manovdkluiyakarmabhih 
kâvyâlankàra  ily  esa  yâthàbuddhi  vidhdsyate. 

Au  lieu  de.sYî/vrtw,  un  ms.  appartenant  au  Prof.  Rangâchârya 
\\\,  s' arvam,  un  des  noms  les  plus  usuels  de  S'iva.  Justement  le 
mot  sarvajha,  qui  figure  immédiatement  après,  est  donné  comme 
un  des  noms  de  S'iva  dans  VAmarako.sa.  De  plus  S'iva  est  invoqut' 
dans  deux  bénédictions  à  l'intérieur  du  Ka^'yâla/ïkara,  IV,  21 
et  28  : 

vidadhànau  kirifendû.  s'yàniâbhrahimasacchavi 
rathàngas' ûle  bibhrànau  pâtàm  vah  s'ambhus'ârnginau. 
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et 

/.ânle  indus' iroratne  àdadhàne  udams'uni 

pdtàm  vah  s' ambhus' atvànyâv  iil  prâhur  visandhy  adali. 

Jlais,  ne  l'oublions  pas,  la  leçon  s'arva  n'est  qu'une  lectlo  fucilior, 
introduite  par  un  scribe  au  lieu  du  mot  embarrassant  sàrva.  Sàiva 
est  rare,  sans  doute,  mais  il  est  parfaitement  correct.  Un  vàrtika 
sur  Pânini  5,  1,  10  en  ensei<,nie  la  l'ormalion  et  en  spécifie  le  sens. 
Mais  il  y  a  mieux  encore  :  Bhâmaha  lui-même,  reproduit  en  vers 
dans  son  ouvrage  VI,  53,  la  prescription  de  Pànini  et  du  vartil.a  : 
Idtapraharane  luinj  ca  sarvas' abdât  prayujyale 
talus'  chant  istyd  ca  yalhà  sdivah  saiviya  ity  api. 

Sàrva  est  donc  ré([uivaleiit  de  saivahila,  et  signifie  «  bienfaisant 
pour  tous  ».  SaVvahita  est  rappellatiou  par  excellence  que  Varâ- 
haraihira  emploie  pour  désigner  le  Buddha  dans  une  liste  de  cultes 
et  de  divinités  {Brhalsainliità,  60,  19)  : 

VLsnor  Bhcigavulân  magâms'  ca  savilith  s'ambhoh  sahliasuia- 

dvijàn 
màlrnàm  apimâ\rmandal' avido  vipiàn  vidur  hralunanah 
s'dkyàn  saivahitasya  s'dnlamanaso  nagndn  jindndm  l'idur 
ye  ya/n  devant  iipds'ritdh  svavid/iind  tais  tasya  kuiyd  kriyd. 

Si  sarvajna  «  l'omniscient  »  s'applique  à  S'iva,  il  est  plus  (iucore 
un  des  noms  caractéristiques  du  Buddba.  Enfin  la  triade  niano- 
vdk-kàya,  sans  être  rigoureusement  pi-opre  au  bouddhisme,  en  est 
pourtant  une  des  catégories  fondamentales. 

A  tous  ces  indices  s'ajoute  une  preuve  décisive.  L'auteur  du 
Kdvyàlahkdra  se  désigne  lui-même,  dans  le  dernier  vers  de  son 
œuvre,  comme  le  fils  de  Rakrilagomin.  Ce  titre  de  goniin  est 
purement  bouddhique;  il  porte  même  sa  date,  car  il  caractérise 
une  des  phases  de  l'Église  (Sylvain  Lévi,  Népal  II,  129,  sqq.)  Le 
gomin  était,  semble-t-il,  un  laïque  qui  sans  contracter  formelle- 
ment les  vœux  s'imposait  toutes  les  abstinences  de  la  vie  monas- 
tique ;  c'est  du  vi"  au  vm"  siècle  que  ce  titre  est  principalement 
en  honneur.  Rakrilagomin  était  donc  bouddhiste,  et  même,  à  en 
juger   par  son    titre,   bouddhiste   zélé'.    L'invocation    initiale  du 

1.  Le  nom  de  Rakrila  se  retrouva  dans  lonomastique  du  boudhisme.  Un  Karmavidhi 
conservé  dans  le  Tandjour  tibétain  (tome  74,  n'  10  ;  cf.  P.  Cordicr,  Catalogue...  1915, 
p.  120),  a  pour  auteur  un  personnage  que  les  éditions  tibétaines  désignent  comme 
Rakrita,  Haksita,  Rakrira  ;  il  est  probable  que  sous  ses  formes  diverses  il  faut  recon- 
naitre  le  nom  de  Rakrila,  dont  la  rareté  a  rais  les  copisl.js  dans  l'embarras. 
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Kàvyàlankàra  prouve  qui'  Bhâraaha  était  resté  fidèle  au  dieu  de 
son  père.  Ce  n'est  pas,  à  coup  sûr,  un  fait  indifférent  (jue  le  plus 
ancien  traité  classi(pi(i  sur  VMankàra  soit  l'a'uvre  d'un  Boud- 
dhiste ;  on  voit  par  un  trait  de  plus  le  rôle  que  le  bouddhisme  a 
joué  dans  le  développement  littéraire  de  l'Inde. 

On  a  plus  d'ime  fois  contesté  à  Bhâmaha  l'honneur  de  la  prio- 
lité,  pour  le  revendiciucu-  en  faveur  de  Dandin.  La  question  vaut 
d'être  examinée  de  près.  Dans  bien  des  cas,  les  deux  auteurs  s'ex- 
priment en  termes  presque  identiques,  p.  ex  : 

Kl.  II,  8  nimillato  vàco  yat  tu  lokàtUimntagocaràm 

manyante  ' lis' ayoktim  tâm  alahkarutayà  yathâ. 

Ky.  II,  214  vivaksdyà  vLi'esasya  lokasiniâtU'artini 

asuv  atis' ayoluili  sycld  alankàrotlamd  yathà. 

Kl.  III,  'è  paryâyoklamyad  anyena prakârenâhhidhlyate. 

Ky  .II,  295  yatprakârânlaràkhyànam  panjuyoklam  tad  isyate .. 

Kl.  III,  52  hlimdkatvamili prâhuhprahandhmdsayam  gunam 
pratyaksa  iva  drs'yante  yalrârlha  bhut(iblun>innli. 

Ky.  II,  363  bhàvikatvamiti pràhuhprabandhaviçayam  gunam 
bhâvahkaverabhiprnyahkàvyewasyavyavasthitih. 

Kl.  IV,  8  samudâyàrthas'ûnyam  yat  tad apàrtluikam  isyate. 
Ky.  IV,  5  samuddydrthas' ûnyam  yat  tad  apdrtham  itlsyate. 

Il  est  possible  que  l'un  des  deux  copie  l'autre  ;  il  e.st  possible 
aussi  que  tous  les  deux  transcrivent,  chacun  à  sa  manière,  des  dé- 
finitions empruntées  à  un  troisième  texte,  antérieur  à  tous  les 
deux.  Eu  tout  cas,  rien  ne  ressort  qui  puisse  imliquer  rantériurité 
relative  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Dans  d'autres  cas,  Bhâmaha  et  Dandin  expriment  sur  un  ton  de 
polémique  des  opinions  contradictoires;  ainsi,  en  traitant  de  la 
comparaison,  Bhâmaha  critique  les  trois  subdivisions  en  nindà, 
pras'ainsâ,  àcikhyàsâ  qu'il  préfère  euc^lobcr  sous  la  rubrique  de 
sâmdnyaguna  : 

Kl.  II,  37-38  î/rt(i  uklam  triprakàratvam  tasyâh  kais'cin  nia- 
hdlmabhlh 
nindâpras' anisdcikhyàsdbheddd  atrdbhidhlyate 
sâmànyagunanirdes'  dt  trayant  apy  uditamn  a  nu. 
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La  critique  semble  viser  Dandin  qui  énonce  et  définit  ces  trois 
catégories  d'upamâ  : 

Ky.  II,  30,  31,  32  padmam  bahurajas'  candrah  ksayi  tâbhyâm 

liwananam 
samànam  api  solsekain  iti  nindopamà  smriâ. 
brahmano  '  py  udbhavah  padmas'  candrah 

s' ambhus'  irodlirlah 
tau    tulyaa  U'anmuklieneti  sa  pras'amsojia- 

mocyate 
candrena  tvanmukham  lulyain  ity  âcikhyusu 

me  manali 
sa  guno  vàslu  doso   vety  âcikhyàsopamcim 

viduh. 

Bhàmaha  rejette  aussi  comme  oiseuses  les  subdivisions  en  inàlo- 
pamây  etc. 

Kl.  II,  32  màlopainâdlh  saivo  'pi  na  jyàyàn  vistaro  mudhà. 

La  mâlopamà  est  au  contraire  admise  par  Dandin  qui  la  définit  : 

Ky.  II,  i2 pû$ny  dlapci  ivàliniva pu.^d  vyomniva  vàsarah 

i'ikiriiiHis  Ivayy  adliàl  laksmim  iti  mâlopamà  mata. 

Et  cette  définition  figure  chez  Dandin  dans  une  énumération  de 
32  variétés  d'upamâ  (où  elle  occupe,  il  est  vrai,  la  28'"  place,  tandis 
que  Bhàmaha  la  rappelle  comme  placée  en  tète  de  l'énumération  à 
laquelle  il  fait  allusion). 

Bhàmaha  enseigne  que  le  héros  ne  doit  pas  vanter  ses  propres 
mérites  sous  peine  d'inconvenance  : 

A7.  I,  29  anyaih  svacaritam  tasyâm  iiâyakena  tu  nocyate 

svagunâvi.skrtim  kurydd  abhijdtah  katham  janah. 

Dandin  affirme  de  son  côté  qu'il  n'y  a  pas  de  mal  pour  le  héros 
à  vanter  ses  mérites  réels  : 

Ky,  I,  24  nàyakenaiva  vàcyânyà  nâyakenetarena  va 

svagunàviskriyà  doso  nàtra  bhutârthas' ainsinah. 

Bhàmaha  exclut  des  alankâra  le  hetu,  etc. 

AV.  II,  86  hetus'  ca  suk.smo  les'o  'tha  ndlankàratayd  malah 

samudàyâbhidhànasya    vakroktyanablddhânatah . 
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Dandin  au  coiilijiiri'  Lraiti'  It-  hclu,  etc.,  coinine  des  alanhâra, 
et  des  meilleurs  encore  : 

/w/.  II,  235  heliis'  eu  sûlismales'au  ca  vâiftin  ttttanutbliùsunaDt 
kàrakajTiàpakau  hetii  tau  cfinehavidhdu  ijatJui. 

Même  contradic'Uoii  oalre  eux  snv  V as' i,s  : 

Kl.  m,  54  às'ïr  api  ca  hesàmcid  alanhàraLayà  mata 

sauhrdayydvirodhoktaupraijoi^o'syâs'  ca  tadyalliâ . 

Ky.  Il,  2bl  âs'ir  nâniâbhilas' ite  vastuny  as' uinsanam  yathâ. 

Ils  ne  sont  pas  daA'antage  d'accord  sur  la  svablifwokli  : 

Kl.  II,  93  svabluwoktir  alankàra  iLl  ke.clt  [x-acak.^alc 

arthasya  tad  avaslhànam  svablulvo'  bldhilo  yuthd- 

Ky.  11,8  nânàvastham  padârthànàm  rûpairi  sdksâd  K'ivrnvall 
svabhdvoklis'  ca  jàtis'  cely  âdyà  sâlankrtir  yalhà. 

Bhâmaha  compte  11  espèces  de  dosa  : 

Kl.  W .  1-2  apàrthain  vyartham  ekdrlJuiiii  sasams' ayant  apa- 
kraniam 
s' abdahinam  yatibhra.^tani  bhiiinavrttidii   visan- 

dhi  ca 
des'akdlakaldlokanydyâganiavirodlii  ca 
pratijfmhetudistdntahinaiu  du.stain  ca  nc.yyate. 

Dandin  nf.n  riu-onnaît  «pie  10  «  excliisivemont  »  : 

Ky.  IV,  2-4  apar/haiii  vyartliam  ekàrlliam  sasams  ayam  apa- 
kramain 
s' abdahinam  yatibliraslain   bliiiinavrltani    l'isan- 

dhikam 
des'akdlukaialokanydydgamavirodhi  ca 
iti  do.yd  dus' aivaite  varjydh  kavye.su  sùribhih. 
pralijhàhcAudr.stântahânir  dosa  na  vely  usau 
vicàrah  karkas' ap rayas  tcnrdidhena  kim  phalam. 

Ici  l'opposition  des  opinions  souligne  encore  davantage  l'iden- 
tité complète  des  expressions.  Ailleurs,  le  même  exemple  est  citt- 
de  part  et  d'autre  pour  soutenir  des  vues  radicalement  contraires: 

Kl.  II,  87  goto'  stani  arko  bhâtlndur  ynnti  vâsàya pak.ùnali 
ity  evam,âdi  kim  kâvyam  va  ri  a  m  endm  pracak^ate. 
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Ky.  II,  244  galo  'stam  arko  bhaLindur  yânii  vâsâijd pahsinalj 
itidam  api  sâdhv  eva  kâlâvasthânivedane. 

Les  exemples  donnés  à  l'appui  des  règles  se  correspondent  dans 
plusieurs  cas  comme  des  variations  sur  le  même  thème  ;  je  cite  un 
exemple  de  vibhâvdnd  : 

Kl.  II,  78  apitamalldli  s'ikhino  dis'o  'niilkanthitâkuldh 
nipo  'viliptasitrabJiir  ablirastakcditsdiu  jalam . 

Ky.  II,  200  apilah.fibnkâdumhaui  asaritiurstàmcdâmbarani 

aprasàditas' iiddJiàinbu  jagad  âsln  manohuruui. 

Soit  encore  mi  exemple  de  samàsokti  : 

Kl.  Il,  80  skand/tamn  rjut'  avyàlah  sthiro  'nehamahâpUcdah 
jâtas  larur  ayarn  coccaih  pâlitas   ca  TKibhusvalà. 

Ky.  Il,  20^-2i0  lùdhdinalah  phalabhaniih  pii.yndnn    dnis'ani 

arthinah 
sândracchâyo   iudliâvrk.sah  so    ' ydin  ' àsndito 

iiiayd. 
analpavikipàbhogdhphaldpuspasdinrddhimàn 
succhàyah  stliairyamân    daivâd   e.sa   labdho 

maya  drurnah. 

Le  rapport  est  évident;  mais  l'interprétation  des  faits  demeure 
arbitraire.  Tantôt  c'est  Bhâmaha  qui  semble  réfuter  Dandin,  tantôt 
c'est  Dandin  qui  semble  réfuter  Bhâmaha.  11  se  peut  (jue  Dandin, 
tout  aussi  bien  que  Bhâmaha,  ait  repris  à  son  compte  et  repro- 
duit fidèlement  l'opinion  exprimée  par  un  devancier,  Medhâvin  ou 
tout  autre,  en  dépit  des  critiques  ou  de  la  condamnation  pronon- 
cées soit  par  Bhâmaha,  soit  par  Dandin.  Les  ressemblances  de 
forme  qui,  du  point  de  vue  occidental,  semblaient  impliquer  un  em- 
prunt direct,  n'ont  guère  de  valeur  dans  la  littérature  des  s'âstra 
où  chaque  nouveau  venu  copie  sans  scrupule  ses  devanciers.  La 
conclusion  serait  beaucoup  plus  précise,  si  le  Kàvyâdars'a  avait 
reproduit  intégralement  un  des  exemples  du  Kàvyàlankàva .  Bhâ- 
maha se  vante,  en  effet,  de  composer  lui-même  les  exemples  qu'il 
donne  : 

Kl.  II,  96  svayamkrtair  eva  nirdes'anair  iyam 
maya praklptà  khalu  vâgalankrlih, 

et,  quand  il  emprunte,  il  cite  nommément  [Rânias'arman,  II,   19, 
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58;  S' àkhâvardhana,  11,  47;  Rdjamilrct  II,  'i5;  III,  10;  Acyu- 
lot  tara,  II,  19).  Mais  le  traitement  du  même  thème  on  termes  dif- 
férents ne  constitue  piis  un  emprunt  formel. 

A  défaut  de  données  positives,  il  nous  reste  pour  nous  guider  le 
tradition  indienne,  qui  est,  nous  l'avons  vu,  à  peu  jirès  unanime 
pour  assigner  le  j)ri'nii('r  rang  à  Bhàmaha.  Un  des  commentateurs 
du  Kdvi/àdars'a,  Tarunavàcaspati,  représente  l'ouvrage  de  Dandin 
comme  une  réfutation  en  règle  du  Kàvyàlanhàra.  La  date  de 
Tarunavàcaspati  est  indéterminée  ;  il  est  certainement  postérieur 
à  Biioja  puis(ju'il  cite  un  vers  du  Sh.  p.  1 48  sur  les  riti.  A  maintes 
reprises,  il  l'appelle  l'opinion  de  Bhàmalia  comme  le  point  de  dé- 
part de  Dandin;  p.  ex. 

Sur  Ky.  I,  23,  Bhàmaheiia  gadyasya  dvau  bhedau  dars'itau. 
tâv  upanyasyatl. 

Sur  Ky .  I,  29,  Bliâmahcna 

l;anyaliar(niasaingràmavipral(imbliodayànvild 
ity  àkhyàyiliàvis' esanatayà  uhtam.  àkhyâyilià- 
bheda  eva  atra  nirâkrtah. 

Sur  Ky.  II,  235  hetiim  laksayisyan  BhàwaJicnoktain 

hetas'    eu    sûkstnoles' au    ca    nàlankclratayà 

matàh 
ity  état  pratiksipati  helus'  ccti. 

Sur  Ky.  II,  237  helor  alahkâratvapratyàkhyâyinam  Bhâma- 
ham  prnty  âlui  prltyutpddeneti. 

Sur  Ky,  II,  358  Bhnmahena 

anaïuHiyoh  samdehah  utprek.sàvaya\'o'pi  ca 
trayo    'lankàrà   dars'itâs    te.mm    upamotpre- 
ksayor  antarbhàvah  ity  àha  ananvayeti. 

Sur  Ky,    IV,  4  Bhàmahenoklàndm  pratijhdhdnyddlndm  api 
vidyainànatvdd  iti  ccd  âha  pralijheti. 

Un  autre  commentateur  du  Kdvyàdars'a,  Harinâtha  (un  ms.  de 
son  Kd^iyddursus'amàrjana  est  daté  de  1847;  Cut.  O.i/oid  206^) 
dit  formellement  que  «  Dandin  a  suivi  les  doctrines  de  Bhàmaha  » 
sur  I,  15  :  Uhâmahâdiindltim  d/uA. 

Nous  sommes  donc  parfaitement  autorisés  à  placer  Bhàmaha  en 
tête  des  auteurs  d'Alankdra. 

Pouvons-nous  atteindre  un  degré  de  précision  supérieur? 
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Nous  savons  de  source  certaine  que  Bhâmaha  est  antérieur  à  la 
fin  du  VIII'  siècle,  puisqu'il  a  été  commenté  par  Udbhata,  qui  vivait 
au  Cachemire  sous  le  roi  JayàpTda  '779-813).  Ce  commentaire  (B/iâ- 
innhai'ii'arana)  est  cité  par  Pratihârendurâja,  Heraacandra  et 
Abhinavagupta. 

Pratihârendurâja,  sur  Udbhatàlankârasàrasanigraha:  vis'esok- 
tilaksane  ca  BhàinahavivaraneBhattodbhatena  ekades' as' abda 
evam  vycihhyâto  yathehcisiiiâbliir  nirùpitah. 

Hemacandra,  dans  Alankàracàdunianl ,  p.  17  :  ilui  tûbhayesàm 
samavâyena  sthitir  ity  abhidhàya  «  tasinàd  gadarikàpravâhena 
gunâlanhdrabhcdah  »  ili  Bhàmahaviva ranc  yad  Bliattodbhato 
^bhyadlidt  tan  nlnislam;  —  ib.  p.  110  sq.  :  etena  «  rasavaddar- 
s' ilaspastas  rngàrâdlrasodayam  \  svas' abdasthàyisamcàrwl- 
bhàvâbliinayâspiiddin  »  ity  etadvyàkhyànâvasare  yad  Bhattod- 
bhatena  pahcarùpâ  rasa  ity  upakramya  svas' abddh  s' rrïgârdder 
vâcakdh  s'rngàrddayah  s'abdd  ity   uklain  tat  pratik.siptam. 

Abhinavagupta  sur  Dhvanyàloka,'^.  10  :  Bhâmahenoktam  «  s'ab- 
das'  chando'  bhidhânàrlhah  «  ity  abhidhânasya  s' abdàdbhcdam 
vyàkliyàtum  Bliattodbhato  babliâse  «  s' abdànuin  abhidlianam 
abhidliâvyàpdro  mukhyo  gunavrltisd  ca  »  iti. 

Samudrabandha  sur  Alankârasa/vasva,  p.  89-90:  Udbltatena- 
ca  Kdvyàlankàravivrtau  salkavivirahitâyà  vidagdhatàyd  a- 
stliaiiyasyds' oblumasya  ca pratipàdanàya  nidars' anadvayam  iti 
vadatd  kâ  s'rlr  ity  asya  s' rir  asthirety  artito  'bltiliit((h. 

C'est  justement  dans  la  période  qui  précède  le  viir  siècle,  pro- 
bablement entre  le  V  et  le  via",  que  nous  reporte  le  titre  de  go- 
min,  joint  au  nom  de  son  père  Rakrila. 

El  d'autre  part  Bhâmaha  semble  bien  être  postérieur  en  date  à 
Kâlidâsa  puisqu'il  mentionne  parmi  les  messagers  d'amour  «  les 
nuages,  les  vents,  etc..  » 

AV.    I,    42.   Ayuktimad    yathâ     data   jalabhrnmârutàdayah 
tathà  bhramarahârlta  cakravàkas' ukàdayah. 

Sans  doute  d'autres  poètes  ont  pu  avant  Kâlidâsa  utiliser  le 
nuage  comme  porteur  d'un  message  galant  ;  mais  la  mention  du 
«  nuage  messager  »  semble  évoquer  par  excellence  l'immortelle 
élégie  de  Kâlidâsa.  Puisque  la  date  de  Dandin  paraît  bien  fixée  au 
Ti'^-vii"  siècle,  on  ne  se  trompera  pas  de  beaucoup  en    assignant 
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comme  date  à  Bhàmaha  la  lin  du  v^  siècle  ou  le  commencement 
du  vr. 

Dandin. 

Jusqu'à  la  découverte  du  Kcwyàlahkàra  de  Bhâmaha,  le  Kavi/u- 
dars'a  d(!  Dandin  passait  pour  le  plus  ancien  traite  A' Alankàra . 
Gomme  Bhàmaha,  Dandin  est  toujours  resté  une  autorité  de  pnv 
mier  ordre  dans  toutes  les  écoles  de  VAlonhârn.  Cf.  p.  ex.  Dl . 
p.  141  ;  Ka.  pp.  WX,  93,  145;  Ani.  pp.  3,  35.  121  ;  Ac.  pp.  .57,  195. 
196,  198,  199;  Cm.  pp.  17,  34,  72,  74,  80;  l'h.  p.  Il  :  Hp.  pp.  2. 
10.  42,  GO.  97,  307;  Tl.  p.  1S9;  A/,  pp,  2,  5,  G;  Ar.  pp.  5,  24,  55; 
Al.  pp.  31,. 33,  .35. 

Ràjas'ekara,  dans  un  vers  cité  par  S'p.,  174,  exalte  Dandin 
comme  l'auteur  de  trois  ouvrages  : 

trayo' gnayas  trayo  vedàs  Irayo  devàs  trayo  gunàli 

trayo  Daivlipralxindliâs'  ca  Iri.sit.  lohcsu  vis' rnlâh 

Nous  no  C()ninnss(jns  pourtant  (jne  deux  ouvrages  unanime- 
ment attribues  à  Dandin  :  le  Kdvyddars'a  (appelé  aussi  KdvydloLa 
par  Appayyadîksita,  Cm.  p.  53)  et  le  Das' akumâracarita.  Le  troi- 
sième reste  à  trouver,  ou  à  identifier.  Piscliel,  dans  l'introduction 
à  son  édition  du  S'rngàratUcilid,  veut  démontrer  qu'il  s'agit  de  la 
MrcchakaUka.  Jacobi  [Ind.  Slud.  XVII,  p.  447)  et  Petcrson  dans 
l'introduction  à  son  édition  du  Z)c/5'«Â:H/»«/Y/fY//7Vc/ soutiennent  (pie 
la  troisième  oMivn^  était  un  traité  ào  prosodie,  la  Chandovicili. 
Nous  allons  d'aboi'd  examiner  la  llx'orie  de  Pischel. 

Dandin  a,  dll  l'isehel,  composé  lui-même  tous  les  exemple  qu'il 
cite  dans  son  Kfivydd(irs'((.  Or  la  stanco  II,  3G2  limpdtiva...  se 
retrouve  dans  la  Mrcchakatikd  (éd.  Stenzler,  [)p.  14,  16).  D'autre 
part  un  ancien  commentateur,  Pratihàrenduràja,  la  cite  expressé- 
ment sous  le  nom  de  Dandin.  Il  est  difficile  de  croire  que  l'auteur 
de  la  Mrccluitikd  l'a  empruntée  an  Kdvyâdars'a;  il  est  également 
dilficile  de  croire  (jue  Dandin  ne  l'a  pas  tii'éo  de  son  propre  fonds, 
comme  il  a  fait  dans  tous  les  autres  cas.  La  conclusion  qui  s'im- 
pose, c'est  que  la  Mrcchakaiikà  est  l'œuvre  de  Dandin;  ('onfornK'- 
ment  à  un  usage  reçu,  il  a  transporté  d'une  de  ses  teuvres  à  une 
autre  une  stance  qui  affirmait  la  commune  paternité  des  deux  ou- 
vrages. 

L'argumentation  de  Pischel.  si  ingénieuse  qu'elle  soit,  se  heurte 
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d'iiborcl  au  tait  indéniable  que  la  Mrcchakatikà  n'est  jamais  attii- 
Imée  à  Dandin,  ni  dans  la  tradition  des  manuscrits,  ni  dansles  pas- 
sages où  elle  est  mentionnée  par  les  auteurs  à'Alankâra.  En  outre 
les  découvertes  de  Ganapati  S'âstrl  ont  porté  à  cette  thèse  un  coup 
fatal.  Le  savant  Hindou  à  retrouvé  au  Travancore  les  drames  de 
Bhâsa  rpi'on  croyait  perdus,  et  entre  autres  un  Càriidatla,  qui 
n'est  qu'une  autre  recension  de  la  Mrcchftkatikd;\e  Càrudatta  Ai'. 
Bhâsa  contient  le  fameux  vers  llmpuliva...  I,  19.  Et  ce  même  vers 
reparaît  dans  un  autre  drame  de  Bhâsa,  le  Bâlacarita  I,  15.  Si 
on  appliquait  ici  le  raisonnement  de  Pischel,  il  faudrait  en  con- 
clure que  Bhâsa  et  Dandin  sont  le  même  personnage,  et  du  même 
coup  la  liste  des  ouvrages  de  Dandin  dépasserait  de  beaucoup  le 
chiffre  fatidique  de  trois,  qu'il  fallait  atteindre.  Il  est  plus  simple 
d'admettre  que  Dandin  a  reproduit  une  stance  consacrée,  qui 
chantait  dans  toutes  les  mémoires.  Ne  déclare-t-il  pas  lui-même 
([u'il  a  consulté  les  traités  antérieurs  et  observé  les  usages  de  la 
pratique;  ? 

Ky.  1,2.  PCiivas' ûsl niiii  sdmltrtya  pmyogdn  upalaksya  va 

yathâsàuHirtlnjdm  asmàbhih  kriyalc  kàvyalaksandin. 

D'autre  part,  la  thèse  de  Jacobi  et  de  Peterson  repose  sur  une 
interprétation  inexacte.  En  renvoyant  son  lecteur,  pour  la  pro- 
sodie, à  la  Chandoviciti,  Dandin  emploie  une  expression  consa- 
crée qui  est  l'équivalent  de  Chandahs'astra.  Le  commentateur 
Tarunavâcaspati  ne  s'y  est  pas  trompé;  il  glose  ainsi  (sur  I,  12)  : 
tlt(ind(ihj)iapahcas'  chandovicityâm  Piûgalanâgena  dars'itfih 
paryàlocanUjah.  Tarunavâcaspati  aurait  pu  sans  peine  accumuler 
des  témoignages  à  l'appui  de  son  explication;  nous  n'en  citerons 
que  quelques-uns,  empruntés  à  des  genres  et  à  des  temps  variés  : 
■Varâhamihira,  Brhalamhilâ,  CIV,  64  : 

i'ipiilant  api  buddki'à  chandoviciliin  bluwalL  kàryai»   etâcal 
s'rulisiikhadavrttasanigraliam  imam  àha  Varàhaniiliiro  'tah. 

Subandhu,  Vasavudatlâ,  pp.  119,  235  : 

chandovicitir  iva  iiidlinisanâthà 
chandovicitim  iva  bliidjamànalanumadhyàm. 

Vàmana.  Kâvyàlahkârasûlravrtti,  1,3,  3  : 

s' abdasmrtyabhidliànakos' ucchandovicitikalâkàmas  âslradan- 
danïtijHiivà  i'idyà. 
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Ib.  1,3,  6: 

chandoviciter  vrltasarns' ayacclicdah. 

Vvata,  Rkpràtis'âkhya,  XIV,  10: 

tasmàd  anindyain  s'abdàngaval  .\afsii  çcdàngesu  idam  apy 
afigain  halpo  vyàliaranam  niruklam  s'iksà  chandovicitir  jyoti- 
.sâm  ayanam  iti. 

Haradatta,  sur  Kds'il.â  p.  5,  od.  linnarès  : 

taira  vydl;aranam  jyotisuin  iiirnlilani  s'iksd  chandovicitir 
kalpasutrany  anv,àni. 

La  Chandoviciti  a  donc  moins  do  druits  encore  que  la  Mrccha- 
katikà  à  figurer  parmi  les  œuvres  de  Dandin.  Des  trois  ouvrages 
célébrés  par  Râjas'ekhara,  le  troisième  reste  donc  à  trouver.  Mais 
il  se  peut  au  surplus  que  la  stance,  recueillie  dans  une  anthologie, 
soit  apocryphe;  il  se  jicut  aussi  que  la  donnée  initiale  en  soit  l'au- 
taisiste.  Le  nom  de  Dandin  évoquait  naturellement  l'idée  d'une 
triade  [tridanda,  tridandin)  ;  pour  arriver  au  chiffre  de  trois, 
l'auteur  de  la  stance  a  pu  faire  état  de  ÏAnà/naya-stotra,  œuvre 
d'un  Dandin,  et  qui  paraît  être  fort  répandu  dans  le  sud  de  l'Inde, 
à  en  juger  par  le  nombre  des  mss.  que  décrit  Rangâcharya  (vol.  XIX 
de  son  Catalogue,  n»-  10.906  à  10.912).  U Anâmaya-slotra  a  été 
traduit  en  télougou;  il  a  même  été  commenté  en  .sanscrit,  et  le 
commentateur  semble  bien  considérer  l'auteur  comme  identique  au 
Dandin  du  Kâvyddars'a  {padavàkyapramânajfiah  Dandi  nànui 
maliàkavili). 

La  date  de  Dandin  reste  encore  incertaine.  On  le  place  généra- 
lement au  VI''  ou  au  vu"  siècle.  Weber,  Ind.  Streifen  I,  312,  \v 
range  avant  Bâna  et  Subandhu  (soit  au  vr  siècle;.  Jacobi,  en  es- 
sayant de  prouver  qu'il  est  postérieur  à  Bhatti,  le  reporte  au  vir  . 
Je  crois  pour  ma  part  que  Dandin  est  postérieur  à  Bàna.  En  trai- 
tant du  genre  appelé  dkliyayikâ,  I,  24,  Dandin  enseigne  que 
V akhyàyikà  doit  être  mise  dans  la  bouche  du  héros  de  l'histoire 
exclusivement  ;  mais  il  ajoute  I,  25  que  la  règle  n'est  pas  cons- 
tante ;  on  voit  d'autres  personnages  y  tenir  le  rôle  de  narrateurs  ; 

api  tv  aniyaino  dr.stas  talrâpy  anyair  ndiranàt. 

Tarunavâcaspati  cite  à  l'appui  de  cette  restriction  le  cas  du 
llar.sacarila,  où  Bàna  se  fait  le  narrateur  des  aventures  de  Harsa 
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{tatrcipy  àkhyàylkdyàin  apy  anyaih  nàyakfid  anyair  llarsacari- 
tàdau  Bliattahànàdlbhir  apy  udiranasya  dr.statvât).  Avec  Taru- 
navâcaspati,  je  pense  que  Dandin  a  ici  en  vue  le  célèbre  ouvrage 
de  Bâna.  Un  autre  passage  du  Kâvyddars'a  évoque  une  autre  œuvre 
de  Bâna.  Dandin  écrit  II,  197  : 

aratnâlokasamhàryain  avàryam  sîiryaras' mibhih 
drstirodhakaram  yûnàin  yauvanaprahhavam  tamah. 

Bâna  dit,  presque  de  même,  dans  la  Kàdamharl  :  nisargata  cva 
abhânubhedyam  aratnàlokacchedyam  apradipaprubliâneyam 
atigaJianain  lamo  yauvanaprabluivam. 

L'imitation  n'est  pas  douteuse,  de  quelque  façon  qu'où  veuille 
l'expliquer.  Pour  moi,  le  rapprochement  des  deux  faits  quejeviéns 
de  signaler  me  paraît  impliquer  que  Dandin  est  postérieur  à  Bâna 
de  qui  la  date  se  fixe  avec  certitude  à  la  première  moitié  rfu 
vii«  siècle. 

Pischel  (Introd.  à  son  éd.  du  S'gt.  p.  19)  et  Premacandra  Tar- 
kavàgTs'a  ont  voulu  faire  de  Dandin  un  originaire  du  Dekkhan, 
parce  qu'il  vante  la  Vaidarbhi  /y//.  Mais  Vâmana,  lui  aussi,  vante 
la  Vaidarbhi  rili,  et  pourtant  Vâmana  est  natif  du  Cachemire.  L'ar- 
gument est  donc  inopérant. 


Udbhata.  —  Pratihàrenduràja.  —  Mukulabhatta. 

Udbhataest  un  natif  du  Cachemire.  Il  ouvre,  et  avec  éclat,  l'école 
cachemirienne  qui  a  donné  tant  d'alankâristes  à  l'Inde.  Ruyyaka 
l'appelle  avec  raison  «  l'antique  Udbhata,  le  vénérable  ancêtre  de 
la  doctrine  A'Alankâra  »  (Fc.p.  5:  i/ia  ciranlanair  aluhkàrapra- 
jàpaiibliir  Bhattodbhataprablirtibliih  s' abdârtliadliannâ  evàlan- 
kàràk  pratipàditàh  nàbhidhàdharmàh).  Pour  marquer  la  place 
qu'il  occupe  dans  la  littérature  de  VAlankàra,  il  suffit  de  donner 
une  liste  de  passages  où  il  est  cité  : 

Al.  pp.  3,  7,  83,  191,  204;  Dl.  pp.  6,  10,  38,  39,  72,  108,  134; 
Vv.  pp.  3,  4,  8  ;  Dh.  p.  108  ;  Am.  pp.  8,  20,  34,  87,  93,  97.  98, 
99,  125,  12G,  148,  150,  198,  205  ;  Ac.  p.  M  ;  ,4^^.  pp.  4,  7, 10,  11, 
14,  21,  31,  74,  82,  90,  103,  106,  112,116,  125, 130,  131, 150, 153, 
154,  187,  227,  231,  249,  250,  251;  Kd.  pp.  205,  383,  437;  Al. 
pp.  3,  7,  183,  191,  204;  Cm.  p.  72;  Pb.  p.  11;  Rg.  pp.  372,  381, 
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:593  ;  Rp.  pp.  334,  335,  337, 345  ;  T/.  p.  300  ;  Kt.  p.  69  ;  Ad.  pp.  58, 
liO. 

Udbhata  appartient  oncorc  à  l'ancienne  école  ;  mais  il  est  pour- 
laiit  hî  prcnnicr  à  enseigner  que  l'âme  de  la  poésie  réside  dans  h) 
«  rasaï)  : 

Ass.  VI,  17.  rdsàdyàdhisthitani  kàvyain  jivadiûpatayâyatah 
kalliyate  lad  rasâdinàm  kàvyâtmalvam  vyavaslhildin. 

L'ouvrage  d'Udbhata  porte  le  titre  Ae  Alankàrasàrasangrulta;  ce 
titre  pourrait  donucir  à  croire  que  le  texte  est  un  abrégé  [sangrahcî^ 
d'un  traité  plus  développé  ;  mais  rien  ne  vient  à  l'ai)pui  de  cetto 
hypothèse.  Udbhata  avait  écrit  encore  deux  autres  ouvrages  :  un 
commentain;  sur  Bhâmaha,  lihâniahuvlvumna  (cf.  sup.  p.  77), 
et  un  poème,  le  Kumarasambhiwa  d'où  il  a  tiré  les  exemples  qu'il 
cite  à  l'appui  des  règles  ;  nous  devons  cette  information  au  com- 
mentateur Pratihârendurâja. 

Pratihàrenduràja,  auteur  d'un  commentrarc  sur  VAUnikârasà- 
rnsaûgrdha  d'Udbhata,  était  l'élève  de  Mukulabhatla,  l'auteur  de 
V Ahhidhcwrlllinàtrkà\  il  est,  d'autre  part,  le  maître  d'Abhinava- 
gupta.  Mukulabhatta  était  fils  de  Kallata,  etKalIata  lui-même  était, 
au  témoignage  de  la  llàjutarahgim  V,  titj,  oontemporuin  du  roi 
Avantivarman  : 

anugruhâya  lokdnàin  Blialtas' rikallatâdayah 
Avantwarinanah  kàle  siddhà  bhuvam  avàlaian. 

Avantivarman  règne  au  Cachemire  de  855  à  883.  Mukulabhatta 
doit  donc  fleurir  vers  la  fin  du  ix«  et  le  commencement  du  x«  siècle. 
Pratihârendurâja,  son  élève,  se  place  vers  le  milieu  du  x"  siècle. 

Quand  à  Udbhata,  la  Ràjatarangini  IV,  495,  le  désigne  comme 
le  sabhàpati  du  roi  JayàpTda  dont  le  règne  va  de  779  à  813. 


Vâmana 

Comme  Udbhata,  Vâmana  est  classé  dans  l'ancienne  école  {ga- 
nàlaûkârayoh  s'obhâhetutvàvis'e.sâd  bhedâvivaksayâ  Vàina- 
nam  apy  anlarbliàvya  prâcydncim  :  Als.  p.  7-8).  Il  a  dans  la  tra- 
dition de  V Alankdra  la  même  notoriété  que  Udbhata,  mais  il  ne 
jouit  pas  du  môme  crédit.  On  le  cite  fréquemment  :  témoin  Dl. 
pp.  10,  37  ;  A'm.  p.  19  ;  IV.  pp.  29,  45,  52  ;  Am.  pp.  7,  (iO,  126,  128, 
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149;  Ac.  pp.  17.  G8,  195,  198,  200,  274;  K(.  pp.  4,  7,  8,  154; 
A7, .  p.  229  ;  Kd.  pp.  296,  328,  341  ;  Hg.  p.  187  ;  AL  p.  7  ;  Cw. 
p.  34  ;  At.  p.  31  ;  Rg.  pp.  439,  478  ;  Rp.  pp.  60,  63,  133,  252,  318, 
322,  323,  324,  334,  412  ;  Ek.  pp.  51,  146;  Tl.  pp.  71,  145,  174; 
Sd.  p.  6  ;  Ad.  pp.  3,  10,64,  85,  88,  115,  119,  158,  215,  mais  sou- 
vent aussi  on  rappelle  ses  opinions  pour  les  critiquer,  l'ar 
exemple  : 

Vidyâdhara,  E/i.  p.  51  :  yat  tu  gLLnavis'istapadavncanâlini- 
lidijà  riteh  hàvydliuaU'cim  amâni  Vainanena  tad  api  na  sâdlni; 

Vis'vanâtha,  Sd.  p.  6  :  yat  tu  Vdmanenoktam  «  rllir  àimà 
kàvyasya  »  iti  tan  na  rîteh  sarnghatanâvis' esatvât  saiiig/ia/a- 
ndyds'  ca  avayai'asatiistJiânarùpatvâl  àtinanas'  ca  tadbhin- 
natvdt  ; 

Hemacandra,  Ac.  p.  17  :  tathâ  «  kàvyas' ohhàyàh  kartdro 
dharnid  gitnds  tadatis' ayahetavas  ti'  alankdrdh  »  iti  Vdniancna 
yo  vivekah  krlah  so  'pi  vyabhicdri,  tathâ  hi  «  gato  'stani  arko 
bhàtendur  ydnti  vdsâya  paksinah  «  ityàdau  prasâdas' lesasa- 
inalâmddhuryasaulaDidiydrthavyaktinàm  gunânâni  sadhhàvo 
'pi  kàvyavyavahdidpravrtlt'h  :  «  api kàcic chrutdvàrtu  tasyaun- 
nidryavidhdyinak ,  itlva  praxtum  dyâte  tasyâh  karnànlam 
îksane  »  ity  utpreksâlankdramâtiàd  avivaksitatricaturagundt 
kàvyavyavahàradars'andt. 

Vâmana  a  été  le  premier  à  parler  de  Fàme  [àtman)  de  la  poésie. 
Il  est  manifestement  le  rival  d'Ddbhata  ;  on  est  d'autant  plus 
surpris  de  constater  qu'aucun  des  deux  ne  critique  expressément 
l'autre,  malgré  la  dirférence  de  leurs  doctrines.  On  ne  peut  guère 
douter  que  Vâmana  soit  identique  au  ministre  de  Jayâpida  men- 
tionné par  la  Ràjaturahgini  IV,  497.  C'est  ce  même  prince  à  la 
cour  duquel  vivait  Udbhata.  La  date  de  Vâmana  est  donc,  comme 
celle  d'Udbhata,  la  lin  du  viii=  siècle.  Biihler  s'est  déjà  prononcé 
pour  celte  solution  dans  son  Report,  p.  65  «  d'accord  avec  la  tra- 
dition des  Pandits  Cachemiriens  » .  Un  autre  indice  vient  appuyer 
cette  tradition.  Abhinavagupta,  Dl.  p.  37,  nous  apprend  que  le 
vers  «  anuidgavati  saïudhyd...  »  a  été  composé  par  Anandavar- 
dhanaà  propos  des  différences  d'opinion  entre  Bhâmaha  et  Vâmana. 
Vâmana  serait  donc  antérieur  à  Anandavardhana  qui  florissait 
après  le  milieu  du  ix"  siècle.  Mais,  avant  Anandavardhana  lui- 
même,  le  Dhvanikâra  (trop  souvent  confondu,  à  tort,  avec  Anan- 
davardhana qui  le  commente)  se  réfère  clairement  aux  théories  de; 
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Vàmana,   iiuoifju'il  no    cite  pas  expressément  son   nom,  dans  ce 
passage  : 

Dh.\\\,b1.  asphutasphuritam  kâvyatallvnm    ■lad  yathodiluin 
as'ahnuvadbhir  vyàkartum  rîtnyah  sampravarlitàh. 


Dhvanikara  ctAnandavardhana. 

La  plupart  des  Alaiïkârika  ne  font  pas  de  distinction  entre  Dhva- 
nikàra  «  l'auteur  du  Dhvani  »  et  ÂnandavardhaDa.  Pour  eux,  Ànan- 
davardhana  est  l'auteur  des  kàrlkâ  aussi  bien  que  de  la  {>rtti  du 
Dhvanyàloka  (désigné  aussi  comme  le  KnvyàlokaoxiAo.  Sahrduyù- 
loka).  On  trouve  couramment  des  kârikà  citées  expressément  sous 
le  nom  d'Ânandavardhana,  par  exemple: 

pratiyamànam  punar  anyad  eva...  Ac.  p.  20;  Sb.  157  [Dh.  I. 
4)1. 

s'esau  ca  rephasamyoga...  Rp.  p.  64  [Dh.  III,  '?>). 

rasasvàrasyavis'rànte...  Ad.  p.  266,  éd.  Nirnaya  Sagar,  Bom- 
bay 1886  [Dh.  III,  13). 

virodhi  vàvirodhi  va...  Af.  p.  134  {Dh.  III,  24).  —  |Kumâra- 
svâmin,  dans  son  commentaire  Rp.  sur  Pb.  p.  288  cite  cette  même 
stance  sous  le  nom  du  Dhvanyâcârya.] 

D'autre  part  des  stances  données  sous  le  nom  du  Dhvanikàra  se 
retrouvent  dans  la  i>riti,  par  exemple  : 

vicchiltis'obhinaikena...  Rp.  p.  75;  Sd.  p.  108;  Kd.  p.  130 
[Dh.  p.  130).  —  \Sd.  et  Kd.  lisent  ■.ekcn'aytivasanisthena. .] 

avyutpaltikrlo  do.sah...  Ac.  p.  125  {/)/<.  p.  137). 

trsnàk.sayasukhasyayahparipo.^ah  tallalisano  rasah prailyula 
em.  Rp.p.  236  (Dh.  p.  176). 

anaucityàd  rie  nànyad...  Kk.  \).  202;  l'c.  p.  15;  Rp.  p.  316; 
Kd.  p.  315  {Dh.  p.  145). 

rasabhdvàdivlsayavivaksà...  Kd.  p.  18  {Dh.  p.  221).  —  \Rp- 
j).  73  cite  ce  vers  comme  du  Kâvyâlokci]. 

munir  jay ail  yogindro...  Kd.  p.  10  {Dh.  p.  239). 

evam  vàdini  devan^nu  (exemple   tiré  du  Ktimàrasambhava  et 

1.  l)k.  suivi  d'un  cliillrc  romain  cl  d'un  chiffre  arabe  renvoie  aux  karikU ;  DU.  sni\l 
d'une  indication  de  page  renvoie  à  la  vrlfi. 
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cité  dans  la  irtti)  Rp.  p.  56;  Cm.  p.  29  {Dit.  p.  102).  -  |Jagan- 
nàtha,  R^-  p-  107,  cite  cette  staace  sous  le  nom  d'Anandavardhanal . 

sa  vakium  akhilân  s'akta...  A/«.  p.  19  (Z)/i.  p.  11).  —  Jayaratha 
attribue  ce  vers  au  Dhvanikâra  :  mais  il  est  cité  comme  exemple 
dans  la  vrtti. 

De  plus  Anandavardhana  est  désigné  assez  souvent  comme  le 
créateur  de  l'école  du  Dhvani.  Ainsi,  par  exemple,  Samudrabandha, 
Als.  p.  4,  passant  en  revue  les  écoles  et  leurs  initiateurs,  dit  : 
pahcamah  paksah  [vyangyainuhliena]  Ânandavardhanena  an- 
^ïkrtah.  Dans  un  vers  que  la  Si.  attribue  à  Râjas'ekhara,  il  est  dit 
de  même  : 

dhvan inàtigabldrena  kàvyatatlvanives' ind 
Anandcu'ardJuinah  kasya  nàsid  ônandavardhanah. 

Et  Vâgbhata,  Al.\<.  37  :  ei'ainddibhedairdhvaniloktlr  Ohavati, 
parani  granthagauravabhayâd  asmdbhir  noddhriyate,  sa  pra- 
pancas  (v  Anandavardhandd  ai'agantavyah. 

Ainsi,  dans  un  grand  nombre  de  cas,  l'auteur  des  kârikd  (!st 
soit  confondu,  soit  identifié  avec  l'auteur  de  la  vrtti.  D'autre  part, 
il  arrive  cependant  que  le  Dhvanikâra  est  expressément  distingué 
dAnandavardhana  :  les  kdrikd  sont  alors  citées  comme  l'œuvre  du 
Dhvanikâra,  tandis  que  les  vers  incorporés  dans  la  vrtti  sont  cités 
comme  l'œuvre  d'Ànandavardhana. 

l.  Kàrikd  citées  sous  le  nom  du  Dhvanikâra. 
kâvyasydtmâ  dhvani r  iti...  Sd.  p.  5  {Dh.  1,  1). 
arthah  sahrdayas'ldghyah...  Vk.  p.  16  ;  Sd.  p.  6  {D/i.  1,  2). 
yatrdrlhah  s'abdo  vd...  Vk.  p.  1  [Dh.  1,  13). 
nirCidhd  visayo  'nyalra...  Ad.  p.   100,  éd. NirnayaSagar,  Bom- 
bay 1886  {D/i.  1,  19). 

rasabhdi'ataddbhdsa...  Rp.  p.  467  {Dh.  Il,  3). 
pvadhdne  'nyatra  vdkydrthe...  Rp.  p.  467  [Dh.  II,  5). 
rasabhdvdditàtparya...  Ad.  p.  17,  éd.  Nirnaya  Sagar  [Dh.  II,  6). 
s' rutlduslddayo  do.sdh...  Sd.  p.  3  {Dh.  II,  12). 
rasdk.siptataydyasya...  Ac.  p.  215  {Dh.  II,  17). 
s'abddrthas'aktydksipto  'pi. ..  Ku.  p.  86  {Dh.  II,  26). 
alankdrdntarasydpi...  Sd.  p.  115  {Dh.  II,  30). 
vyajyate  vastumdtrena...  Kk.  p.  108  {Dh.  II,  32). 
vibhdvabhdvânubhdi'a .. .  Vk.  p.  135  {Dh.  III,  10). 
itivrttavas'âydtâm...  Vk.  p.  135  (Z)//.  III,  11). 
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vivak.ùle  rase  labdlia...  Hp.  p.  284  \Dh.  111,20). 
vineyàn  unmukhikartum...  Kn.  p.  113  [Dli .  III,  30). 
rasàdyanitgiinalt.'ena...  Hp.  p.  46  {D/i.  111,33). 
prasannagambhirapadàh. . .  Ad.  p.  11,  éd.  Nirnaya  Sagar  [Dh. 

ni,3G\ 

(irlhdntaragulikàkva...  Kn.  p.  235  {Dk.  111,  39). 

prakâs'o  'yam  gunibhùta...  Sd.  p.  116  [Dk.  III,  41). 

pradlainagunabhàvàbhyàm...  .SV/.  p.  116(D/^.  III,  42). 

sagnntbhutavyangyaih...  Kk.  p.  lO'J  :  Kd.  p.  171  :  77.  p.  14;î 
[Dli.  IH,  44). 

a'dbilalalU'as'rayâh...  Rp.  p.  63  (Dh.  III,  53). 

dhi'diicr  yak  sagunlbhulah...  Kd.  p.  172  (DA.  IV,   l). 

i'dcaspdtiitahasrdnam...  IV.  p.  44  {Dh.  IV,  10^. 

sanidhis  samdhyangaghaiaiià...  17,-.  p.  136  [Dh.  III,  12).  — 
(  Ad.  p.  226 ,  éd.  Nirnaya  Sagar,  attribue  ce  vers  à  Anandavardhana  | . 

luldLpanapras'amana...  Vk.  p.  136  {Dk.  III,  13).  —  [Ad. 
p.  266,  éd.N  .  S.,  attribue  ce  xers  a.u  Sak/d(/yahrdaydloka]. 

ulankrlinâin  s'akld...  Vk.  p.  136  (/J/^  III,  14). 

II.  Ver.s  de  la  i'riti  cité  sous  le  nom  d'Ànandavardhana  :• 

pràplas' rlr  esa  kasinàt...  Hg.  p.  247  {Dk.  p.  109). 

Il  faut  classer  à  part  les  cas  où  la  citation  comprend  à  la  fois  do 
la  prose  et  des  vers  ;  par  exemple,  Vk.  p.  34  :  {yad  âha  Dkvani- 
kârah),  .^a/vathâ  /lâsty  ei'a  hrdayakârinah  kâvyasya  sa  prakd- 
vdh  yutra  praUyamândrlkasamspars'cna  na  saiibhdgyain.  lad 
idam  kdvyaraliasyain  puranwin  ili  sùribhir  vibhavaiiiyani. 

inukkyà  mahàkaviglràin  alaiïkrlibhrtdm  api 
pratiyaniânà  cchûyaUà  bhûsà  lajjeva  yositàm. 

Le  passage  en  prose  se  retrouve  dans  la  c/V/i,  p.  21 1,  et  le  vers 
est  une  kàrikd  {Dh.  III,  38).  Mahimabhatta  niel  le  tout  pèle-méle 
sous  l'autorité  du  Dhvanikâra. 

Abhinavagupta,  dont  h;  témoignage  a  une  importance  capitale, 
comme  nous  le  verrons  tout  à  l'Iieure,  distingue  soigneusement  le 
Kdrikdkâra  et  le  Vritikdra  et  les  oppose  fréquemment  l'un  à 
raulr(;  : 

Dk.   p.    l    :  sa/iiucilds'tk  prukatadvarcnn  parâmes' varasàm- 
mukhyaiji  karotl  Vrltikârah. 
Dh.  p.  59  :  nia  evamidakàrikà  sâksdt  taniii rdkaranàrthâ  na 
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s' ràyule  :  Vrtiikrt  l'ii  nirâkrlaiu  api  prameyasajnkhyâpiiranâya 
kanthcna  ialpaksa.a  anCidya  niiàLaroti  yepltyàdinà. 

Dh.  p.  59  :  dv'Ulyoddyole  Kàrikàkàro  ' vàntaravihhàgam 
vis' esalaksanain  ca  vidadhad  anuvâdamukhena  mûlavibhdgaiii 
dvividani  sdvilavàn.  tadàs' ayànusàrena  lu  Vritikrd  atraivod- 
(lyote  iindavibliàgain  avocal    sa  ca  dvividlia  ili. 

Dh.  p.  GO  :  Vrtlikàrah  samgatini  uddyolasya  hurvàna  upa- 
l;ramali'.  evain  ilyàdi  prakâs' ila  it.i.  maya  Vrttikàrena  sateli 
bhàvali  lia  caitan  inayoklain  api  tu  Kdri/rdkâràbhiprâycnely 
dlia  tatreli. 

Dit.  p.  72  :  anyapaksam  dûsyalvena  hrdi  nidhàyàbhlstatvdl 
svapaksam  purvam  durs' ayali  Vrtlikàrah. 

Dh.  p.  85  :  Vrttikàro  i'aksyamdnakàrikdbhiprâyam  durs' ayann 
àha. 

Dit.  p.  104  :  ityâs'ayena  sâdhâranam  aval aranapadam  pra- 
ksipali  Vrtlikrl  tathd.  celi. 

Dh.  p.  122  :  uktam  evda  dhvanisvarùpam  I adâbhâsavivel.ahe- 
tutayâ  Kàrikàkàro  ' nuvadatlty  abhiprdyena  Vrtlikrd  upaskà- 
rarn  daddti  yatas'  ceti. 

Dh.  p.  123  :  état  tàvat  tribhedalvamna  Kdrihâkârena  krlaïu. 
Vrttikàrena  tu  dars'itam  na  vedànlm  Vrttikàro  bhedaprakata- 
nani  La  rôti. 

Dh.  jip.  130-131  :  Kàrikâkàrcna  jmrvam  vyatireka  uktah.  na 
ca  sarvathà  na  kartavyo  'pi  tu  bibhatsàdau  kartavya  evcli 
pas'cud  anvayah.  Vrttikàrena  tv  anvayapûrvako  vyatireka  ili 
.■i'ailini  annsarlum  anvayah  pur vam  upàttah. 

Un  des  vers  cités  par  Àbhinavagupta  sous  le  nom  du  Vrttikàra 
semble,  par  une  dérogation  exceptionnelle,  emprunté  aux  kdrikd 
{Dh.  p.  233)  :  uktain  iti  sanigrahàrthaiii  maycdvety  arthah. 
L'éditeur  a  imprimé  le  vers  en  question  comme  une  kàrikà;  mais 
il  n'est  pas  douteux  qu'en  fait  il  a  commis  une  erreur.  En  efîet,  le 
Vrttikàra  ne  commente  pas  ce  vers  ;  il  le  traite  donc  comme  sa 
propre  composition.  Au  surplus,  il  suffit  de  comparer  Dh.  p.  221 
où  le  Vrttikàra  cite  deux  do  ses  vers  en  les  introduisant  par  la 
formule  tad  idam  uktam,  qu' Abhinavagupta  glose  en  termes 
identiques  :  mayaivety  arthah. 

En  résumé,  il  résulte  de  cette  longue  série  de  citations  que  pour 
Kseraendra,  Heraacandra,  Jayaratha,  Kumârasvâmin,  Vis'vanâtha, 
Vallabhadeva,  Govinda,  Ràghavabhatta,  l'auteur  des  kàrikà  et 
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l'auteur  de  la  i'rtti  ne  font  qu'un  ;  ils  donnent  sous  le  nom  du 
Dhvanikàra  des  vers  (pii  se  retrouvent  dans  la  i-rlli ;  ils  donnent 
sous  le  nom  d'Anandavardhana  des  vers  qui  figurent  parmi  les 
liurikâ.  Mais  d'autre  part  Abhinavagupta.  Mahimabhatta,  Mara- 
mata,Ruyyaka,  Mallinâtha,  Jagannàtha  distinguent  le  KariLahura 

du   \' ri I II, (ira  '. 

Mahimabhatta,  Mammata,  Ruyyaka,  Jagannàtha  sont  des  auto- 
. rites  de  grand  j)oids  ;  Abhinavagupta  l'est  plus  encore.  Il  est  pos- 
térieur tout  au  plus  d'un  siècle  et  demi  à  Anandavardhana,  comme 
Jacobi  l'a  bien  montré,  etde  plus  l'étude  de  la  doctrine  du  Dhvuni 
était  une  sorte  de  tradition  continue  dans  sa  famille.  Il  nous 
apprend  lui-même  (Dl.  \,\^.  60,  178,  185,  233)  qu'un  de  ses  ascen- 
dants avait  déjà  comjiosé  sur  le  Dlwanyàloha  un  commentaire 
appelé  Candrihà  :  Mahimabhatta,  Vh.,  \>.  1,  mentionne  encore  ce 
commentaire,  que  malheureusement  nous  ne  possédons  plus. 

Si  le  Dhvanikàra,  auteur  des  Karihà,  doit  être  distingué  d'Anan- 
davardhana, auteur  de  la  vrlli,  qui  donc  était  ce  Dhvanikàra  ?  Ja- 
cobi, dans  l'introduction  à  sa  traduction  du  Dhvanyàloka,  pp.  14- 
18,  s'est  posé  la  question  sans  aboutir  à  une  réponse  précise;  il 
admet  toutefois  que  le  Dhvanikàra  a  composé  ses  liàrihà  vers  820, 
et  qu'il  est  séparé  d'Udbhata  par  l'intervalle  d'une  génération.  So- 
vani,  J.  R.  A.  S.  1910,  pp.  104-167  a  cru  pouvoir  aller  jilus  loin;  il 
entend  démontrer  que  l'auteur  des  Icdrihd  portait  le  nom  de  Sahr- 
daya.  Je  résume  ses  arguments  :  he  Dhvanyâlolia  reçoit  aussi  le 
titre  àeSahrdayàlo/{anàmakm>yàlanl,âra{ms.  Gd)  et  de  Kàiyd- 
loka  (ms.  Kd),  comme  le  montrent  les  variantes  citées  sur  Dln-a- 
nyàloka,  p.  59.  Nous  savons  quc^  h;  terme  àloka  est,  comme  pra- 
dipa,  prakds'a,  dipikà,  etc..  une  appellation  caractéristique  des 
commentaires,  (mi  raison  de  l'étymologie  dlokyale  anena,âlok<ih. 
Lisons  maintenant  le  vers  Dh.  p.  246  : 

satkâvyatalti'nvisayam  splLurllaprasuplakidpaiu  inanah  sii- 
paripakvadhiydni  yad  àsit  tad  vydkarot  salirdayodayalàbha- 
hctor  Anandavardhana  ili  prathilâbhidhdnah. 

Anandavardhana  déclare  qu'il  va  exposer  la  vraie  nature  de  la 
poésie  pour  faire  sortir  Salirdaya  (de  l'obscurité). 

1.  Sauf  une  cxceplioii,  en  apparence  loul  au  niciins,  pour  le  vcr.s  anaucilyud  rlc... 
(O/i.  p.  145),  que  Mammat.v,  lli  ïï.vka,  cl  (JovisDAaltiibuent  au  Diivamk/liia,  mai.iquc 
l'éditeur  a  incorporé  dans  la  vrtli.  En  l'iiit,  l'éditeur  a  commis  une  erreur  ;  le  lémoi- 
gnape  J'AnniSAv\GLiTA  prouve  bien  qu'il  s'agi  "d'une  kârikâ  :  Dl.  p.  138  :  dars'ilant 
eveli  kârikûkàreneti  bhutapralyayah.  Vaksyalc  /iv  anaucilyâd  rtc  nânyad...  ilyâdi. 
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Comparons  maintenant  la  stance  de  bénédiction  liminaire  chez 
Abhiaavagupta,  Dit.  p.  1  : 

apûi\'(iin  jjdd  vas/Il  pialhayatl  vinà  kârannkalàm 
jagadgidvapral,lnj(tni  nijarasahharâl  sârayati  ca 
kraniCU  pial;lujopdkliydprasarasubhagain  bhdsayatl  tal 
sarasi'nlyds  iativnm  kavisahrdayopdkhyam  vijayatdm. 

Abhiîiavagupta  exalte  le  poète  Sahrdaya  [kavisahrdaya)  qui  a  été 
le  premier  à  propager  ou  à  publier  la  vérité  nouvelle  sur  la 
poésie. 

Telle  est  l'interprétalinn  de  Sovani.  Mais  si  nous  examinons 
attentivement  le  texte  du  Dhvanyàloka  et  du  Locaiia,  nous  y 
constatons  qu'Ânandavardhana  et  Abhinavagupta  attachent  au  terme 
sahrdaya  une  valeur  tout  à  fait  précise  ;  ce  n'est  pas  pour  eux  le 
nom  personuel  d'un  poète,  c'est  un  terme  générique  qui  désigne 
l'homme  de  goiit,  apte  à  sentir  le  rasa.  Par  exemple  Dh.^.  IGO  :  kiin 
idani  saJirdayatirim  nâma?  klm  j-asabkdvdnapcksakâvyâs'rita- 
sn/nayai'i'si'sd/dii/i'u/li'tt/ii  uta  rasab/idi'ddi/iiayakdvyasvarûjta- 
pari.jhànanaipunyam .  pùrvasminpakse  tathdvidliasahrdayavya- 
vasn'idpitdndni  s'abdavis  ' esdnnm  cdrutvaniyaiuo  na  sydt.  punah 
samaydntarenànyalhdpi  vyavasthdpandsani  bhavdt .  di'iliyas- 
/iii/n.-;  In  pakse  /asajnataiva  sahrdayatvam  lli.  tatliàvidhuih 
sahrdayaUi  samvedyo  rasddlsamarpanasâmarlhyam  cva  naisar- 
gikuni  s' abddndm  vis'esa  iti  vyanjakatvds' raya  ei'a  tesâm  luu- 
khyum  cùiatvani. — Ib.  p.  233 :  vaikatikd  eva  hi  ratnatattvai'idah 
sahrdaya  eva  ht  Idvyânàm  rasajhà  ili  kasydtra  vipratipattih .— 
Et  Abhinavagupta  donne  une  définition  précise  du  sahrdaya  {DL 
p.  11)  :  ycsdni  kuvydnus' ilanàbliyâsavas' dd  i'is'adibhule  iiiano- 
niukure.  varnaniyatanmayibhavanayogyald  te  salirdayasamvd 
dabliâjah  sahrdaydlt.  —  Ib.  p.  160,  il  appelle  son  maître  Bhatten- 
durâjja  <<  le  prince  des  savants,  des  poètes,  des  sahrdaya  [asmadii- 
pddhynyasya  vidvathavisalirdayacakrai'artino  Bhattendurd' 
jasya).  —  Hemacandra,  \c.  p.  3,  copie  littéralement  Abhinavagupta 
dans  sa  définition  du  sahrdaya  :  yah  kâvyam   kurute  sa  kavih, 

yasya    lu    kdvydnus'ilanâbJiydsai'as'dd 'samvâdabhdk    sa 

sahrdayah.  —  Vidyâdhara,  Ek.  p.  21,  distingue  aussi  le  kai'i  du 
sahrdaya  :  kdvyam  kartnm  vidanti  findata  iti  kàcyacidah  ka- 
vayah  sahrdayds'  ca  vettii'indalyor  grahandt  parisphuratah 
prakrtis'lc.msya  mahimndbhidldyantc  ;  et  Mallinâtha  commente 
ainsi  ce  passage  {Tl.  p.  21)  :  Kâvyam  kartnm  vidanti  jânanlili 
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vyiilpatlyâ  liàvyavidah  kavaya  ucyante.  vida  jn âne  iti  dhâloh 
l,\'ij).  allia  liàinjain  vindalc  vicârayanlUi  vyntpaltyâ  tu  kâvya- 
vidali  kavyaparihsukah  sahrdaydh  kathyunte. 

La  netteté  de  ces  définitions  suffit  à  éliminer  sans  discussion 
l'hypollièse  de  Sovani.  11  ne  nous  reste  plus  qu'à  examiner  la  date 
du  Dhvanikàra  et  d'Ànandavardhana. 

Le  Dhvanikàra  doit  néeessairement  appartenir  au  premier  quart 
du  ix°  siècle  ;  il  se  place  en  effet  entre  Vâraana  qui  est  de  lu  seconde 
moitié  du  viii"  siècle  et  Ânandavardhanaijui  vivait  à  la  cour  d'Avan- 
tivarman  (835-884).  Jayaratha  et  Jagannâtha  1«'  placent  formelle- 
ment après  Udbhata.  Am.  p.  ii  :  dhvanikàramaLain  ebhir  na  dry 
tam  iti  bliâvah,  — et  Rg.  p.  414  :  dhvanikdrût  prâclnair  Bhâma- 
Jiodbhatuprablirtibhih  svagranthesu  kulrdpi  d/nrinigunlb/nila- 
vyahgyddifi  abdà  na prayukiàh. 

Abhinavagupta  [Dl.  p.  8)  à  propos  d'un  vers  cité  dans  la  w7//, 
note  que  l'auteur  eu  est  Manoratha  «  roiit(!mporaiu  de  l'auteur  du 
texte  »  igi-anthakrt).  Manoratha  est  mentionné  dans  \i\RdJataran- 
gini,  IV,  496  et  671,  sous  le  règne  de  Jayâpîda  et  de  son  successeur 
Lalitapïda  qui  couvre  le  premier  quart  du  ix"  siècle.  Si  «  l'auteur 
du  texte  »  désignait  l'auteur  des  kdrikd,  Tindicaliou  concorderait 
avec  les  vraisemblances.  Mais,  par  granthakrt,  Abhinavagupta 
entend  sans  aucun  doute  l'auteur  de  la  vrtli({\i'i\  glose  ;  cf.  Dl.  p.  12  : 
raluivargdi'yulpatler  api  cànanda  eva  pdryantikani  innkliyani 
phalam.  dnanda  iti  ca  granlliakrto  ndina  ;  —  et  ib.  p.  37  :  sania- 
soktyâksepayor idam  ekani  evodàharanam  vyatarad  granthakrt. 
Ce  serait  donc  d'Anandavardhana  que  Manoratha  aurait  été  le  con- 
temporain. Sur  ce  point,  mius  nous  permettons  de  récuser  le  té- 
moignage d' Abhinavagupta.  Le  mot  anyena,  dont  la  vrtli  se  sert 
pour  introduire  la  citation,  n'a  pas  pour  objet  d'opposer  l'auteur 
de  la  stance  citée  à  l'auteur  de  la  vrtti,  lequel  n'est  point  eu  ques- 
tion ;  il  l'oppose  à  l'auteur  de  la  kdrikd  qui  est  en  discussion.  Li; 
vers  lui-même  suppose  nécessairement  qu'au  moment  où  il  était  com- 
posé, l'école  du  dhvani,  loin  d'être  organisée  en  système,  cherchait 
encore  sa  formule.  Anandavardhana  avait  eu  des  précurseurs  ;  c'est 
à  eux  qu'il  emprunte  les  parikaras'loka^  les  sarngrahas' loka,  les 
saniksepas' loka  qu'il  cite  à  l'occasion.  Avant  même  que  d'être  éla- 
borée dans  les  écoles  à'alankàra,  la  théorie  du  dkrani  avait  passé 
par  une  phase  de  préparation  dans  les  écoles  de  grammairiens  '. 

1.  Cf.  ce  passage  de  li'j.  pp.  414-415:  dhvaniliirâl  pracinair  Bhamahodbhatapra- 
bhrlibhili  svagranthefa  hiln'ipi  dhvanigttnlbhûlavyangyâdisabdd  na  prayuklâ  ily  etâvataiva 
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Pour  les  auteurs  de  l'ancienne  école,  c'est  le  mot  {s'abda)  et  le 
sens  (artha)  qui  font  la  poésie  [Jcàvya).  Certains  ajoutent  à  ces 
deux  îacteurs  ValaTikâra{alank.ârasahitau  s' abdàrUiau  kdvyam). 
La  lelation  qui  lie  le  sens  au  mol  est  une  des  questions  abordées 
et  éclaircies  parles  grammairiens;  ce  sont  eux  aussi  quiontles  pre- 
miei's  étudié  les  figures  de  langage,  témoin  ce  Gârgya  dont  Yâska 
{Nirukta  III,  3, 1)  rapporte  une  remarquable  définition  de  Vupamd  : 
al  hâta  upamâyad  alat  latsadrs'  ani  iti  gârgyah. 

La  nouvelle  école  est,  elle  aussi,  fondée  sur  les  reclierciies  des 
grammairiens;  Ànandavardhana,  Abhinavagupta,  Mammata,  Go- 
vinda  le  constatent  expressément.  DIi.  p.  47  :  prathame  hi  vid- 
vâniso  vaiyàkaranâh.  vyàkaranamûlatvât  sarvavldyânâm.  le  ca 
s'rùyaiudnesa  varnesu  dhvanir  ili  vyavaliaranli.  lalhuivànyais 
taniiKitdnusâribliih  sùiibhih  kâvyatatlvdrlhadars' ibJiir  KKicya- 
vàcakasammis' rail  s' abdàtmà  kàvyam  iti  vyapades'yo  yyanjaka- 
tvasâmydd  dhvanir  ily  uklah.  —  Dans  son  commentaire  sur  ce 
passage,  Abhinavagupta  cite  le  Vukyapadiya  1, 103,  78,  84  à  l'effet 
d'établir  que  la  doctrine  du  dhvani  est  fondée  sur  la  théorie  du 
sphota,  énoncée  pour  la  première  fois  dans  le  Mahdbhdsya  111, 17. 
—  Mammata,  Kk.  p.  5  :  idam  kâvyum  biidhair  vaiydkaranaih 
prddhânabhulaspliotarùpavyangyavyahjakasyas'abdasyadhva- 
nir  ili  vyavahàrah  kriah.  tatas  tanmatàniisàribhir  anyuir  api 
nyagbhâvilavâcyavyangyavyanjanakxamasya  s'abddrlhayuga- 
lasya.  —  Govinda.  Kd.  p.  14  :  patudibhih  s' abdaih  sphotanipam 
s'abdabrahma  vyajyate  lasmdd  abhivyaktàd  arlhupratyayah. 
tàdrs'asya  sphotavyanjakasya  patàdis' abdasya  dhvanir  ili  sain- 
jneti  vaiyâkarandndin  siddhànlasaranih.  atah  pradhdnibhuta- 
vyungyavyanjakatvasddharmyâd  gunibhîitavâcyam  yad  vyah- 
gyam  tad  vyanjanaksamasya  s'abddrthayiigalarûpasyottania- 
kâvyasya  biidhair  dhvanipnnditair  dhvanir  iti  saijijhd  krtâ. 


Rudrata  et  Rudrabhatta. 

En  Europe  aussi  bien  que  dans  l'Inde,  les  opinions  se  partagent 
sur  la  question  de  savoir  si  Rudrata  et  Rudrabhatta  sont  deux 
désignations  du  même  personnage  ou  deux  personnages  différents. 

tair  dhvanyadayo  na  svikriyanta  ily  âdhunikanâm  vâcoyuklir  ayuldaiva.  Yalah  samasokli- 
'  vyûJastulyaprastutapras'âmsâdyalankâranirCipanena  kiyanlo  'pi  gunlbhatavya:'igyabhedûs 
'  tnir  api  nirùpilâh. 
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Wobor,  Aufroclit,  IJulilor,  Pischel  ont  dcfi'iidu  la  première  thèse; 
d'autre  part  F.  Durga|irasada  et  Jacohi  (\V.  Z.  K.  .M.  II,  151; 
cf.  aussi  Z.  D.  M.  G.  vol.  XLII,  p.  425)  distinguent  Rudrata,  l'au- 
teur du  Kdvydlankàra,  et  Rudrabhatta,  l'auteur  du  S'rngândi- 
laka.  Tous  les  manuscrits  du  S'gt.  appellent  l'auteur  Rudra  ou 
Rudrabhatta,  à  l'oxception  d'un  seul  ms.,  en  écriture  s'âradd^ov'i- 
ginaire  du  (',acliemir(!  (lîiililer,  Delailed  licporl ,  n"  '2r)4),  où  le 
nom  est  écrit  Rudrata.  Cet  uniipu'  témoignage  est  légitimement 
suspect;  un  scribe  cacliernirien  était  porté  à  introduire  ici  le  nom 
de  Rudrata,  connu  et  mèuK!  fameux  au  Cachemire.  Rudrata  et 
Rudrabhatta  sont  sans  aucun  doute  deu.x  personnages  ;  en  effet 
ils  soutiennent  l'un  et  l'autre  des  opinions  différentes  sur  les 
mêmes  points  ;  Rudrabhatta  mentionne  expressément  une  opinion  de 
Rudrata  sous  une  rul)ri([U('  qui  l'exclut  lui-même  [kais'cil)  ;  enfin 
les  auteurs  de  date  postérieure  distinguent  les  deux  auteurs. 

Je  ne  rapporterai  pas  ici  en  détail  les  points  où  s'affirme  la  dif- 
férence de  vues  entre  les  deux  auteurs  ;  je  me  contenterai  de  ren- 
voyer aux  passages  où  elle  se  manifeste  :  Kr.  XII,  3  —  S'gt..  I,  9; 
A>.  II,  19  —  5;^^/.  III,  52;  /v/-.  XII,  41-46  —  6"^/.  I,  31  ;  Kr.  XII, 
13  —  S'gt.  I,  92;  A>.  XII,  37  —  S'gt.  I.  115;  Kr.  XIV,  10  — 
S'gt.  11,49;  Kr.  XIV,  58  —S'gt.  II,  53,  59;  Kr.  XII,  12-14  — 
S'gt.  II.  40-42  ;  Kr.  XIV,  16  —  S'gt.  II,  49. 

Voici  maintenant  le  passage  où  Rudrabhatta  vise  clairement 
Rudrata.  %/.  I,  120-123  : 

Sdrndnydvdnita  ves'yd  sa  vittam  param  iccluiti 
nirgune'  pi  na  vidi'eso  nu  rdgcih  sydd  guniny  api  | 
talsvarûpan  idain  proktdin  kais'cid  brâmo  vciyain  puiuih. 
halavatyànayd  yuktyà  tdsâm  apy  anurâgitdm  \ 
s' rngàrdbhdsa  c^a  sydd  yadi  ta  rdgavarjitâh 
tadvyapdro  ^iJia  va  tdsâm  sinarah  kiui  hhak.silo  bakaih  \ 
tnsmàt  tàsdni  api  Lvàpi  ràgah  sydt  kini  tu  sarvadd 
dhanârtham  kririrnair  hhdvair  grâniydn  vydmo/iayanti  tdh  \ 

L'expression  kais'cit  vise  manifestement  Rudrata  qui  avait 
écrit  A>.  XII,  39  : 

Sarvànganà  tu  ves'yd  samyag  asau  lipsate  dfuinam  kdmdt 
nirgunoguninos  tasyà  na  dve.^yo  na  priyah  kas'cit. 

Rudrata  emploie  généralement,  comme  ici,  le  mètre  âryâ;  Ru- 
drabhatta, qui  écrit  en    anustubh  a  dû  remanier  sa  citation  pour 
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l'introduire  dans  son  texte;  mais  il  a  conservé  avec  une  fidélité 
notable  plusieurs  des  expressions  de  l'original.  Il  procède  de  la 
même  manière  chaque  fois  qu'il  utilise  l'œuvre  de  son  devancier. 

Cf.  p.  ex.  S'gt.  1,8: 

Tasmâd  yatnenn  kartavyd/n  hch'yam  rasanirantaram 
anyathà  s'àstravidgosthyàin  tut  syâd  udvegadàyakam  \ 

et  Rudrata,  Ki .  XII,  2  : 

tasmàl  tnl  hurtavyam  yatnenu  ntahiyasàrasair  yuktain 
udvegajanam  etesârn  s' àslravad  evànyallui  hi  syàt  \ 

ou  encore  S'gt.,  I,  21,  22  : 

cestà  bhavati  pumnàryor  yà  ratyutthàliraktayoh 
sainbliogo  K'ipralambhas'  ca  s'rngàro  dvividho  matah  \ 
sainyukiayos'  ca  sambliogo  vipralamhho  K'iyuklayoh 
pruccliannas'  ca  prakàs'as'  ca  punar  esa  dvidhà  yutlià  \ 

et  Rudrata,  Kr.  XII,  5,  6  : 

vyavahârah  pumnàryor  anyonyam  raklayo  raiiprakrtih 
s'rngârah  sa  dvedhà  sambhogo  vipralainblias'  ca  \ 
sambhogah  samgatayor  i'iyuktayor  yas'  va  vipralambho  'sau 
punar  apy  esa  dvedhà  pruccliannas' ca  prakàs'as'  ca  | 

Les  citations  données,  dans  les  traités  àWlankàra,  sous  les 
noms  de  Rudrata  et  de  Rudra(bhatta),  se  retrouvent  respective- 
ment dans  le  Kàvyàlahkàra  et  le  S'rngâratilaka. 

Rudrata.    vyadhikarane  va  yasmln...  Ac.  p.  286  (A>.  YIl,  27) 
yasya  vikâraprabJiava...  Als.  p.  0  {Kr.  VII,  38) 
abhidheyam  abhidhànam...  Als.  p.  6  {Kr.  VII,  40) 
gràmatarunam  tarunyà...  Als.  p.  6  {Kr.  VII,  39) 
ckàkinl  yad  abalà...  Als.  p.  6  {Kr.  VII,  41) 
splnitani  arthàlankàrâ...  Kk.  p.  243;  Kd.  p.  353;  Sd. 
p.  267;  Cm.  p.  10  (A>.  IV,  32). 

Le  vers  :  usamastaikasamasta...  que  Vis'vânatha  cite  Sd. 
p.  254,  sous  le  nom  de  Rudrata  ne  se  retrouve  ni  dans  Kr.ni  dans 
S'gl. 

Rudra(bhatta) .  vamata durlabhatvam ca... Skv. p.  35 (5'^/.  11,41). 

Vidyânâtha  cite  sous  le  nom  de  Rudrabhatta  deux  vers  qui  ne 
se  retrouvent  ni  dans  Kr.  ni  dans  S'gt  : 
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udàracarilaniljanilhdiiii  pitihandhapralislliâ...  Pb.  p.  11. 
yo  hetuh  kâvyas'obliàyàh...  Pb.  p.  335. 

Les  deux  anthologies,  S'àrhgadharapaddhati  et  Subhà.ùtd\-(iU 
citent  un  certain  nombre  de  vers  qu'elles  attribuent  rcsj)ectivoment 
à  Rudrata  et  à  Rudra.  Ces  vers  se  retrouvent  tous  (sauf  deux 
exceptions  dont  nous  parlerons  ensuite)  exactement  chez  chacun 
des  deux  auteurs. 

Rudrata  : 

ekàkini  yad  abalà...  Sb.  2234  'Kr.  VII,  41) 
kamalini  nitdinl...  Sb.  730  [Kr.  III,  57) 
darâd  ulknlhante...  Sb.  2047  (À>.  VII,  71) 
dhûlidhasaratanavo...  .96...  2409;  S'p.  375  {Kr.  VII,  32) 
maUtyrtniUi  lalano...  Sb.  1667  (A'/\  II,  30) 
s'alyani  api  suvaladantah...  Sb.  421  {Kr.  II,  17) 
sâsiindara  tiivd  vimke...  Sb.  1387;  S'p.  3473  {Kr.  W,  10) 
harati  sacirdm  gâdhâ...  Sb.  2061  {Kr.  Vil,  33) 

Rudra(bhatta)  : 

mugdhà  si'apnasamàgale...  S'p.  3409  (5'^f.  1,95) 
kopàt  kiincid  upâ...  S'p.  3567  [S'gt.  I,  35) 
sa  bàd/idin  bhavalck.ù...  5'/j.  3568  (.S"'^/I,  81) 
satyam  durlabka  cva...  S'p.  3578  {S'glW,  12) 
vâco  vàginini  kim...  S'p.  3579  {S'gi.  Il,  50) 
nïrandhram  parimniyale...  S'p.  3G70  {S'gt.  II,  107) 
virama  nàma  vimiuica...  S'p.  3675  {S'gt.  I.  51) 
asinàkam  sakhi  vàsasi...  S'p.  3754  {S'gt.  I.  30) 

La  S' àrhgadliarapaddhali  "SlTi  et  3788  cite,  il  est  vrai,  sous 
le  nom  de  Rudra, deux  vers  qui  se  trouvent  dans  le  Kàvyàiankàrii 
de  Rudrata;  mais  la  ^'w^Aw.sv'^aw//^,  qui  lt,'s  cite  aussi 223 'i  et  1667 
r.ectil'ie  cette  erreur  et  les  rend  à  Rudrata. 

Je  n'ai  pu  retrouver  ni  dans  Kr.  ni  dan.s  S'gt.  les  deux  veis 
2247,  3122  que  la  Subhâsitàvali  donne  sous  le  nom  de  Rudrata. 
ni  le  vers  que  Dhanika  \Ds'l.  p.  185),  attribue  à  Rudra. 

Il  faut  ajouter  encore  que,  comme  Jacobi  l'a  déjà  signalé,  Ru- 
drata adore  comme  ses  divinités  pei-sonnelles  BhavânT,  \'isiiu, 
(janes'a  (v.  le  premier  vers  du  couplet  final  de  /w.),  tandis  que 
Rudra  est  S'aiva  comme  le  montre  la  bénédiction  liminaire  de 
S'gt. 
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Nous  ne  manquons  pas  de  données  pour  fixer  la  date  deRudrata. 
Rudrata,  fils  de  Bhattavàmuka,  et  qui  porte  le  surnom  de  S'atû- 
nanda,  est  natif  du  Cachemire;  il  vivait  dans  ce  pays  au  cours  du 
ix*^  siècle.  En  effet,  Pratihàrendurâja,  qui  écrivait  vers  le  milieu 
du  x°  siècle,  cite  plusieurs  vers  du  Kr.  de  Rudrata;  ainsi,  dès 
cette  époque,  Rudrata  était  classé  parmi  les  autorités  de  VAlaii- 
kàra.  Namisàdhu,  le  commentateur  du  Kr.,  date  son  commentaire 
de  l'an  1125  de  Vikrama,  soit  1068  de  l'ère  chrétienne  ;  il  déclare 
dès  le  début  de  son  ouvrage  qu'il  veut  expliquer  brièvement  'le 
texte  de  Rudrata  en  se  conformant  aux  commentaires  qu'en  ont 
donnés  antérieurement  de  grands  esprits  : 

pûivamahâmativiracitavrttyanusàrena  kim  api  racayànii 
samksiptataram  Rudratakàvyàlankàrallppanakam. 

Quels  étaient  ces  «  grands  esprits  »  ?  Vallabha,  dans  son  com- 
mentaire sur  le  S'is'upâlin'ddha,  renvoie  par  deux  fois  à  son  pro 
pre  commentaire  sur  VAUiiïhâra  de  Rudrata  (IV,  21  et  VI,  28)  : 
etad  asmàbJâ  Rudratàlahkàratlkàyàm  vicàritam.  Vallabha  vi- 
vait, nous  le  savons,  dans  le  premier  quart  du  x"  siècle.  Rudrata 
est  donc  antérieur  à  l'an  900,  sans  que  nous  puissions  préciser  de 
combien. 


Bhattanayaka,  Hrdayadarpanakâra. 

Bhattanâyaka  n'est  plus  qu'un  nom  pour  nous  ;  son  ouvrage 
est  perdu;  nous  pouvons  du  moins  en  connaître  le  titre,  et  même 
en  déterminer  le  caractère.  Abhinavagupta  {Dl.  p.  27)  et  Jayaratha 
[Ain.  p.  9)  citent  sous  le  nom  de  Bhattanâyaka  le  vers  s'abdaprâ- 
dhânyam  âs'vitya  que  Hemacandra  [Kn.  p.  4)  donne  comme  un 
vers  du  Hrdayadavpana .  Ainsi  le  Hrdayadarpanakâra,  si  fré- 
quemment cité,  n'est  autre  que  Bhattanâyaka.  Mahimabhatta  {Vk. 
p.  1)  mentionne  le  Hrdayadarpana  ;  le  commentateur  Ruyyaka 
nous  apprend  (cid  loc.)  que  l'auteur  se  proposait  de  ruiner  l'école 
du  Dfn'ani  :  darpano  hrdayadarpanàkhyo  dlwanidhvainsa- 
grantho  'pi.  Et  en  fait  c'est  bien  ainsi  qu'il  se  manifeste  dans  les 
citations  qu'en  donnent  les  traités  i' Ahnïkâra .  Jayaratha  (Aw. 
p.  12)  classe  Bhattanâyaka  dans  l'ancienne  école  :  tathnpi  tau  ciran- 
tanamatdnuyâyinCw  eveti  tan  matam  pârvam  evoddistain. 
Bhattanâyaka  a  exercé  une  grande  influence  ;  v.  p.  ex.  Dl.  pp.  15. 


iit;  KAi.iD.vSA    i:t   i.'AUT    poi'rriQiJK    m-:    i.imh; 

19,  21,  27,  29,  33,  63,  G7  ;  Am.  12;  .le.  p.  (31  ;  Als.  pp.  i,  10;  A7,-. 
p.  13;  Kd.  p.  77;  Al.  p.9;  %.  p.  23:  //yj.  p.  219;  77.  p.  85. 

Jayaratha  (.!/«.  p.  12;  place  BhattanâyakaMprès  le  D/ivani/câ/n  ; 
le  Dltvanikârn,  pour  Jayaratha,  c'est  Anandavardhana.  car  il  ne 
distingue  j)a.sle.s  deux  aulciurs.  D'autre  part  Bhattanayaka  est  cité 
par  Âbhinavagupta.  Il  se  place  doue  eutre  le  milieu  ilu  ix'  siècle 
et  le  début  du  xi".  Il  est  dès  alors  probable  que  Bhaltaaâyaka  est. 
comme  l'avait  déjà  supposé  Peterson.  dans  son  introduction  à  la 
Sabliàsildvali,  le  personnage  mentionné  dans  la  RiijdLarahglni, 
V,  159;  il  serait  par  suite  le  contemporain  du  fils  et  successeur 
d'Avantivarman  (vers  884). 


Vakroktijivitakara. 

Les  traités  à' Alankàra  citent  souvent  sous  la  désignation  de 
Vakroktijivitakara  ou  "krt  «  l'auteur  du  VahroklijU'ita  »  un  per- 
sonnage anonyme  dont  l'ouvrage  est  aujourd'hui  peidu. 

La  doctrine  de  «  l'expression  détournée  »  [vakrokti)  qu'il  aA'ait 
organisée  en  système,  reçoit  aussi  le  nom  de  bhakli.  P.  ex.  Ain. 
p.  8  :  idànim  yad  apy  anyair  asya  bluiklyanlarbliâtatvain 
uktam  tad  api  dars' mjitum  àha  vakroktilyddi ;  et  Ek.  p.  .51  : 
etena  yatra  kuntcikcmi  bhaktâv  aniarbhiwilo  dhvanis  tad  api 
pratydkhyâtam.  Jayaratha,  l'auteur  d'.l/».,  attribue  au  Vakrok- 
tijivitakara la  création  du  système  de  la  bhakil.  D'autre  part, 
Vidyâdhara,  l'auteur  de  r/s/i.,  attribue  la  création  du  système  de 
1a  bhakli  à  Kuntaka.  l'^t  Kuntaka  est  mentionné  [lar  Mahima- 
bhatta,  \k.  p.  58,  comme  l'auteur  d'un  traité  <X Alahkara  : 

kdi'yakàncanakamyainâninû  kuntakcna  nijakCu'yalakstnani 
yasya  sarvaniravadyalodiUi  s'ioka  csa  .sa  nidars'ilo  maya. 

Le  s'ioka  dont  il  est  question  est  proliablement  le  vcvssarnra/n- 
bhah  karikitanieglia...  cité  par  Mahimabhatta,  Vk.  p.  37,  comme 
un  exemple  àe  vidheyûvimars' a.  Ruyyaka,  l'c.  p.  IG,  note  que  le 
.s'ioka  visé  par  Mahimabhatta  était  complètement  expliqué  dans 
le  Vakroktijn>ita.  De  ces  témoignages  il  ressort  clairement  que 
Kuntaka  était  l'auteur  du  Vakroktijivila.  Ani.  p.  12,  le  range  dans 
l'ancienne  école  postérieurement  au  Dhvanikâra  (qui  est  pour  lui 
Anandavardhana)    ;      Vakroktijivilallrdayadarpanakunw      api 
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Dli<.'(inikaraii(nil(ir(iljliâvinûv    eva,    tathùpi    Utu    ciruntananiatà- 
niiyâyinw  eveti  taniiiatam  pCiivam  evoddislam. 

L'importance  de  la  Vakrokti  avait  été  proclamée  avant  Kun- 
taka  :  témoin  le  premier  vers  de  Dit.  :  bluildam.  Ohus  lad  (tnye.  Il 
en  avait  été  de  même  pour  le  dlivcini  avant  le  Dhvanikâra.  Mais 
Kuntaka  est  le  premier  qui  ait  constitué  la  doctrine  en  système. 
La  \'<i/>roliti  était  reconnue  par  certains  âldukûrika  comme  un 
(ddiiloini  particulier;  mais,  comme  nous  l'apprend  Ruyyaka  (.1/. 
p.  177)  le  Vakrokti] ïvitakàra  en  avait  l'ait  le  caractère  général  de 
tous  les  (ildukàrd  :  Vukrolitls' abdas'  cnldnkdrasdmdnyiivacano 
' pi ludd nkdravis' es((S(( ni Ji'i i td h .  Samudrabandha,  Als.  p.  220,  dé- 
clare expressément  que  le  Vakroktijivitakàra  a  été  le  premier  à 
employer  le  terme  vdkrol,ti  pour  designer  la  caractéristique  com- 
mune des  dlankdi'd  :  dldnh-ni-dS(ininnydVd('((no  'pili.  VdkroktijU'i- 
tdkârûdibliis  hdliiini^ikrUdvat.  En  traitant  de  ce  qui  distingue 
une  ligure  ordinaire  et  une  figure  ]ioéti([ue.  Jayaratha,  Am. 
pp.  150-151,  spécifie  que  le  Vakroktijivitakàra  a  traité  la  ques- 
tion tout  au  long.  C'est  donc  le  Vakroktijivitakàra  qu'il  considère 
comme  l'auteur  original  de  cette  doctrine.  Ce  système  a  été,  comme 
celui  du  dhvdiii,  attaqué  par  Mahimabhatta  ;  sa  critique  prouve, 
elle  aussi,  que  Kuntaka  attaciiait  une  ^aleur  générale  au  tei'me 
'.•((krokli.  \'k.  p.  28  : 

vàcyùd  (irtldiiitardin  blàniuiin  ydili  tdlliiïi^din  dsya  Siik 
tan  nùnlariydkdLdyu  iiibandho  hy  asya  Idksanam 
db/iede  baliuLâ  nu  syùd  ukter  inârgantanigrahut 
tend  dhvanivad  empi  vakroktir  (iniinid  na  kim. 

Pour  le  Vakroktijivitakàra,  la  Kuiki-okli  n'est  pas  simplement 
une  expression  figurée  ;  c'est  un  procédé  poétique  et  qui  tient  à 
l'imagination  (prdlibha)  du  poète.  Cf.  Am.  p.  8  :  haviprdlibhâ- 
nirvartUvdin  antdrena  kl  vdkroktiv  eva  na  sydd  iti. 


Dhananjaya  et  Dhanika. 

Dhanaiijaya.  fils  de  Visnu,  est  l'auteur  bien   connu  du  Dds'd- 
rupd,  l'un  des  traités  les  plus  importants  que  l'Inde  nous  ait  lais- 
sés sur  les  règles  de  l'art  dramatique.  Dans  la  stance  de  conclu 
sion,  il  déclare  avoir  composé  son  ouvrage  à  la  cour  du  roi  Mufija. 
Ce  roi  est  connu  sous  différents  noms,  Vâkpati,  Utpalarâja,  Amo- 
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ghavarsa,  I^rdtliivîvallabha,  ou  S'rïvallabha.  Il  moula  sur  le  troue 
(lu  Malava  on  974  A.  I).,  succédant  à  son  pure  Siyaka,  et  régna 
jusque  vers  995  (cf.  Dul'l',  Chronology  of  India,  p.  100). 

Il  y  a  plusieurs  commentaires  sur  le  Ds' .  Le  premier  eu  date 
serait  l'œuvre  de  Dhanika,  llls  de  Visnu,  peut-être  le  propre  frère 
de  l'auteur,  le  nom  du  pèn;  étant  le  même.  Ce  Dhanika  remplis- 
sait les  fonctions  dt'  .][iili(is<idliy(ip(tl(t,  à  la  cour  du  roi  L'tpala- 
raja,  lequel  n'est  autre  que  Munja,  le  protecteur  de  Dhananjaya 
(cf.  S.  Lévi,  le  Théâtre  Indien,  p.  17).  Le  Vasantâcarya  auquel 
un  fief  est  octroyé  en  97'!  A.  D.  par  le  roi  Vakpati  (cf.  Ind.  Anliq., 
VI,  pp.  51-53;  \[rcli.  Siirr.  uf  ]V.  India,  III,  1878,  p.  101)  est, 
.selon  toute  apparence,  le  fils  de  ce  même  Dhanika.  Le  commentaire 
que  nous  avons  sous  son  nom,  intitulé  Ai'dlokd,  a  ceci  de  très 
intéressant  qu'il  indique  le  plus  souvent  les  sources  auxquelles  il 
emprunte  ses  exemples.  Dhanika  nous  dit  {Avaloka,  p.  171)  qu'il 
avait  également  écrit  un  traité  sur  l'art  poétique,  appelé  Kuvya- 
nirnaya  :  c'est  la  seule  mention  qui  nous  reste  de  cet  ouvrage. 
Il  doit  avoir  également  composé  plusieurs  poèmes,  car  il  cite  dans 
son  Avalolid  non  moins  de  24  stances  de  sa  composition.  Sur  le 
nombre,  20  sont  en  sanskrit  et  4  en  pràkrit.  Deux  de  ces  stances 
reparaissent  sous  son  nom  dans  {S' p.  3973,  cf.  Ds' .,  p.  72  ;  3417, 
Ql.Ds'.,\i.  138). 

Ouel(|ues  écrivains  j)ostérieurs  tels  que  Kumârasvâmin,  Vis'va- 
nàtha,  etc.,  attribuent  à  tort  à  Dhanika  des  stanres  du  Ds' .  {lîp., 
p.  29,  cf.  Ds'.  II,  23;  Sd.,  316  [p.  139|,  cf.  Ds' .  III,  29). 

Il  y  a  encore  trois  autres  commentaires  du  Ds' .  On  les  trou- 
vera mentionnés  ci-dessus  (p.  33  sous  les  n"'  328-330). 


Abhinavagupta. 

Abhinavagupta.  i)liilosophe  S'aiva  du  Cachemire,  occupe  dans 
VAldnkuras'ùstni  la  place  que  S'ahkarâcârya  occupe  dans  le 
Vedtintd.  Ses  ouvrages  sont  nombreux;  celui  qui  nous  intéresse 
ici  est  le  Dl.,  commentaire  profond  autant  qu'érudit  du  Dli. 
d'Ànandavardhana.  Souvent  le  commentaire  est  beaucoup  i)lus 
difficile  que  le  texte  lui-même;  c'est  un  exercice  d'érudition  pour 
ainsi  dire  indépendant.  Rafiganatha  (sur  S'dkunidlu,  pp.  (>  et  20 
de  l'éd.  Nirnay-asagar,188li)  mentionne  deux  fois  comme  un  ouvrage 
d'Abhinavagupta  un  commentaire  sur  le  Nûtyds'astrd  do  Bharata, 
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VAù/iinavaùkûratl.M.  Giinapati  S'âstrï  a  découvert  des  IVagments 
de  ce  commentaire;  mais  il  ne  les  a  pas  encore  publiés;  il  u'est 
pas  douteux  que  la  science  doive  en  attendre  un  grand  profit. 
Abhinavagupta  cite  lui-même  un  commentaire  qu'il  avait  écrit  sur 
le  Kavyakautuka  de  Bhattatauta,  Dl.  p.  178  :  sa  câyam  asmadii- 
pCidhyâya- Hhci t tal (luteiia  Kin'yaJiaatukd  dsinâhhis'  eu  tadviva- 
rane  baliutardkrUinis' cayah.  Le  Kuvyakciulitka  est  encore  men- 
tionné par  Buyyaka,  le.  p.  l.i. 

Abhinavagupta  appellt?  Anandavardhana.  Bhattatauta,  Utpala- 
pâda  et  Bhattendurâja  ses  gui-a.  ;Mais  Anandavardhana  ne  peut 
pasavoir  été  son  guru,  au  sens  littéral,  car  un  intervalle  d'au 
moins  deux  siècles  les  sépare  l'un  de  l'autre.  Il  est  probable 
cpi "Abhinavagupta  entend  marquer  par  ce  titre  le  respect  qu'il 
porte  à  son  devancier;  ou  peut-être  encore  Anandavardhana  avait 
été  le  guru  d'un  des  ascendants  d' Abhinavagupta.  L'étude  de  la 
doctrine  du  dhvcdii  était  en  effet  pour  celui-ci  une  tradition  de 
famille.  Il  rappelle  à  plusieurs  reprises  [Dl.  pp.  178,  185,  223) 
qu'un  savant  de  sa  famille  avait  écrit  un  commentaire,  Candrikù, 
sur  D/t.:  ce  commentaire  est  mentionné  par  Mahimabhatta,  I7i. 
p.  1;  et  Ruyyaka,  l'c.  p.  1,  glose  :  cundrikâjyolsna  lUivaniviva- 
ranagrantho  'pi.  Abhinavagupta  signale  à  plusieurs  reprises  qu'il 
est  en  désaccord  avec  les  explications  de  la  Candrika  [Dl.  pp.  123, 
174,  IS.'S,  21.5  :  ity  aUini  pûrvavams'yaih  saha  vivâdena).  Anan- 
davardhana pouvait  donc  être  ainsi  son  pitrampaniguru.  Sur 
Bhattatauta,  nous  n'avons  rien  de  plus  que  la  mention  d'Abhinava- 
gupta,  Dl.  p.  178:  c'est  lui  }irobal)lement  qui  avait  enseigné 
r  Aldiïkûrds'âstra  à  Abhinavagupta.  Utpalapàda,  qu'Abhinava- 
gupta  qualifie  de  paranuiguni  [Dl.  p.  30),  est  l'auteur  du  Pialya- 
ù/iijnasûtra,  ouvrage  qui  est  cité  par  Ksemendra,  Kb.  p.  125, 
Ai\  p.  131,  Sa.  p.  37.  Bhattendurâja  avait  sans  aucun  doute  en- 
seigné, comme  Bhattatauta,  Vdldiikair/s'asl/a  à  Abhinavagupta; 
celui-ci  en  effet  le  cite  fréquemment  et  mentionne  son  nom  au 
début  même  du  Dl.  Le  titre  de  vidvdtkdvlsdhrdtiyacdkrd^'ailin 
qu'il  accole  à  son  nom  (Dl.  p.  160)  prouve  l'estime  recouuaissante 
qu'il  lui  portait. 

Nous  n'avons  que  le  commentaire  des  trois  premiers  ullusa. 
Qu'il  ait  pu  ou  non  réaliser  son  projet,  Abhinavagupta  avait  certai- 
nement l'intention  de  commenter  aussi  le  cjuatrième,  comme  Jacobi 
l'a  bien  reconnu.  Il  termine  en  effet  le  premier  uddyola  par  un 
hommage  à  la  pratiblul  «  imagination  poétique  »  ;  le  second  par 
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un  hommage  à  Pas'yantï,  la  première  manifestation  de  Vâc;  le 
troisième  par  un  hommage  à  Madhyamâ,  seconde  manifestation 
de  cette  divinité.  L'hommage  à  la  dernière  de  ses  trois  manifesta- 
tions, Vaikharl,  d(;vait  donc  terminer  le  quatrième  iiddyota, 
comme  l'indiquent  Als.  p.  .'?  et  .1///.  p.  1. 

Abhinavagupta  riorissait  àlafindu  x"  siècle  et  au  commencement 
du  XI"  ;  sou  Bhairavdstolra  est  daté  de  'J93  A.  D.,  et  sa  Pralya- 
bhijmwlmarsini  de  1015.  Il  est  souvent  cité  dans  les  traités 
AWlanhua  qui  le  désignent  fréquemment  comme  le  Locanakâra  ; 
p.  ex.  Ku.  pp.  85,  8'J;  Am.  p.  113;  .le.  p.  66;  AV.-.  p.  jU  ;  Kd. 
p.  78;  Cm.  p.  29;  Rg.  pp.  23,  107,  263,  413;  Hp.  pp.  .52,  56,  97, 
145,  219,  221,  232,  285;  Kk.  p.  265;  77.  pp.  85,  265  ;  Sd.  pp.  22, 
97,  l'ii,  190;  Ad.  pp.  6,  20. 


Ksemendra. 

Le  Cacliemirieu  Ksemendra  est  \\\\  autour  aussi  fécond  ([ue 
varié.  Parmi  ses  productions,  deux  traitent  de  VAlaiikara,  Av.  et 
Kfj.  ;  une  traite  de  la  mélricjue,  Sv.  De  ces  trois  (euvres,  l'histoire 
littéraire  a  pu  tirer  grand  profit,  à  cause  des  nombreuses  cita- 
tions qu'elles  fournissent  en  spécifiant  toujours  le  nom  des  auteurs 
cités  ;  mais,  dans  le  développement  des  doctrines,  elles  ne  comptent 
pas.  Il  ne  s'embarrasse  pas  de  donner  des  définitions,  et  dissi- 
mule sans  doute  sous  ce  procédé  singulier  sa  faiblesse  en  olanha- 
ras'âstrn.  Aussi  n'est-il  jamais  mentionné  dans  les  traités  de  date 
postérieure.  Il  aurait  été  l'élève  d'Abhinavagupta.  s'il  est  identique 
avec  un  Kseraarâja,  élève  de  ce  maître,  nommé  dans  le  colophon 
d'un  commentaire  sur  nn(>  Pancâs'ilm  en  l'Iionniur  de  S'iva. 
Bûhler,  Report,  p.  46,  observe  que  Ksemendra  semble  avoir  été 
s'ivaïte  dans  sa  jeunesse  ;  plus  tard  il  se  eouvertit  au  vishnouïsme 
Bhâgavata.  Son  père  s'appelait  Prakàs'endra,  et  son  grand-père 
Sindhu.  La  période  de  son  activité  tombe  vers  le  milieu  du  xi»  siè- 
cle; il  termine  la  Samayamâtrkâ  en  1050;  son  A'6.  est  écrit  sous 
le  règne  d'Ananta  {Kh.  p.  139;,  et  le  règne  d'Ananta  s'étend  de 
1028  à  1063;  son  Dus' CivatâracariUi  a  été  achevé  sous  le  règne 
de  Kalas'q,  successeur  d'Ananta. 
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Bhojaraja. 

Le  Sarasvati/ianthitbhai-dna  se  donne  comme  l'œuviv'  deBlioja. 
On  a  prétendu  cependant  lui  en  dénier  la  paternité,  pour  l'attri- 
buer soit  à  un  de  ses  contemporains,  soit  à  un  écrivain  de  date 
postérieure.  Pourtant  les  .4/rt/i/.-rt/-fÂ-ft  sont  unanimes  pour  désigner 
Bhoja  comme  l'auteur  de  Sh.;  p.  ex.  Ani.  p.  195;  Ac.  p.  295; 
Als.  pp.  23,  33;  Kd.  pp.  150,  274,  275;  Pb.  p.  11  ;  Rp.  pp.  8, 
104,  115,  152,254,  262,  322;  Ek.  p.  146;  Tl.  pp.  98,  145,  286; 
Sd.  p.  255;  Ar.  p.  7;  Ad.  pp.  4,  73,  88,  89,  153,  199,  216.  Le 
fameux  commentateur  Rahganàtha,  sur  S'alcuntalu  (p.  89,  éd. 
Nirnayasagar)  fait  aussi  de  Bhoja  l'auteur  de  Sic.  Vidyâdhara,  Ek. 
p.  98,  cite  deux  stances  du  S'rngûroprakûs'a  sous  le  nom  de 
Rajan,  «  le  roi»  [raja  lu  s'rngnram  ekani  eva  s' rngaraprakas' e 
rasam  urarîcakâra).  Mallinâtha,  commentant  ce  passage,  dit 
qu'il  s'agit  de  Bhoja  iR//o/ani/aina/aiii  d/ia  rûjâ  tv  iti).  Bhoja  est 
donc  (I  le  roi  »,  comme  Bharata  est  le  muni,  par  excellence.  Le 
titre  du  S'riigftraprakus'a  donne  à  croire  que  l'ouvrage  traitait 
des  rasa;  il  est  cité  deux  fois  par  Kumârasvâmin,  Rp.  pp.  114, 
221.  Le  Sk.  de  Bhoja  n'est  qu'une  simple  compilation,  extraite  en 
grande  partie  de  Dandin.  Ce  (jui  en  fait  l'intérêt,  c'est  la  richesse 
des  citations,  au  nombre  de  1509,  qui  fournissent  de  précieux 
repères  à  l'histoire  littéraire.  L'ouvrage  est  divisé  en  cinq  chapi- 
tres :  dosdgunavivecana  ;  s' abdCdankura  ;  arthâlafikûra  ;ubluiyCi- 
lankùra  ;   nisavivecana . 

Bhoja,  fils  de  Sindhula,  et  roi  de  Dhârà,  en  Malava,  florissait 
dans  la  première  moitié  du  xi"  siècle.  Cf.  Ind.  Antiq.  VI,  p.  53 
(inscription  à~i  Bhoja)  ;  Duff ,  Chronology  of  India,  p.  109  ;  Au- 
frecht,  Z.  D.  M.  G.  XXVII,  pp.  67-69;  Bhandarkar.  Report,  1897, 

pp.   XXXVIl-XXXVIII. 


Mahiraabhatta 

Mahiraabhatta  est  aussi  appelé  Mahiraan,  Mahimaka,  et  Vyakti- 
vivekakâra,  du  nom  de  son  ouvrage.  On  lui  donne  généralement 
le  titre  de  Râjânaka,  qui  est  exclusivement  propre  aux  Gachemi- 
riens  (p.  ex.  Mararaata,  Ruyyaka,  etc.).  Mahiraabhatta  se  propose 
de  ruiner  la  théorie  du  dhvani  en  ramenant  cette  notion  à  la  notion 
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plus  générale  de  Vdiiuiiinnd,  «  iiil'érence  ».  Il  n'est  pas  toutefois 
le  premier  à  soutenir  cellv  llièsi-  ;  S'ahkuka  l'avait  déjà  défendue 
avant  lui  ;  témoin  Mallinatha,  II.  }>.  8.")  :  ily  (imuiiilivddi  s' ri 
S'ankuhali  ;  et  le  commentateur  anonyme  de  Sd.  \).  121 .  en  note  : 
ily  û  S'anl(uh(inint(inujj<tijiii(int  Vijdktivû'ekdl.nnulLiuun  matam 
dûsftjjali;  et  aussi  Kuaiàrasvàmin,  Hp.  p.  219  :  làdrs'o  vibkavu- 
diblilr  anumitah  snindjtkdis'  Cdrvyata  ily  diiumitivâdi  s' ri  S'an- 
kukah.  Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  l'œuvre  de  S'ahkuka; 
nous  ignorons  aussi  s'il  est  identique  avec  le  S'afikuka,  auteur  du 
B/iuvanûhliyuddyd,  qui  est  mentionné  par  la  llujdlitrdiïiiini  IV, 
704  comme  un  contemporain  de  roi  Ajit;ipîda,  au  début  du  ix"  siè- 
cle, et  s'il  est  le  S'ankuka  dont  plusieurs  slances  sont  citées  dans 
plusieurs  anthologies.  S  ahkuka  est  nommé  à  plusieurs  reprises 
comme  un  écrivain  de  ÏAidiïkara,  p.  ex.  Ac.  pp.  57,  65;  Tl. 
p.  8.")  ;  Jip.  p.  21!)  ;  Kk.  p.  42  ;  Kd.  p.  75. 

Mahiraabhatta  ne  s'en  prend  pas  seulement  à  la  théorie  du 
dlivani;  il  atta(iue  aussi  (17.-.  p.  28)  le  Vakroktijivitakàra  et  pré- 
tend étal)lir  que  la  vdkrokli,  elle  aussi,  rentre  dans  Vanlimând. 
Mais  ses  critiques  n'ont  pu  ébranler  la  doctrine  du  dln'dni  qui  a 
conservé  sa  prépondérance;  sa  théorie  de  Vd/iuindnd  est,  au  con- 
traire, fréquemment  condamnée  par  les  écrivains  postérieurs,  p.  ex. 
Ek.  p.  32  :  ydl pundr  druiinniuito  naliricyale  dkvdnir  ily  âcasla 
Mahimabhdttds  Idd  dpi  pdlaydinândiu  ;  Sd.  ]>p.  121  et  124  : 

ndiiuiimnam  rasddinam  vydiïgydndm  bodluini  dlcSdintcm 
ûblidsalvetid  heldndin  ainrlir  ud  cd  rdsailiblitlj... 

durgâlangkitelyaddu  ca  d\>iliyartko  nàsly  eceti  yad  uktam 
Mahinidbhdttena  lad  anubhavdsiddham  dpdlapalo  gajanimlli- 
kaiva;  Pb.  p.  56  :  iid  carlhds'akliniùle  vydhjane  'niimand.s'diiku. 
vydhgyavyahjakayor  avinablmvdbhùvdl  ;  Al.  p.  12  :  yal  lu  Vydk- 
livivckdkdro  vdcydsyd  praliydinanain  prali  lingildyu  vyahjdiia- 
sydnumdndnldrbkdvdin  akkydl  tad  cdcydsyd  prdliydmunemi 
Sdhd  làddtinyulddutpdllydbhdvdd  dvicdriUim  dbliidlinndm.  Il 
serait  facile  autant  que  fastidieux  de  réunir  un  giand  nonii)re  de 
passages  analogues  oîi  Mahimabhatta  est  assez  rudement  traité. 

Outre  le  Vydkliviveka,  Mahimabhatta  avait  aussi  écrit  un  Tal- 
Ivoklikos'ukhyd  qu'il  mentionne  lui-même  Vk.  p.  1U8.  Le  1'/".  a 
été  commenté  par  Ruyyaka.  U  est  bien  regrettable  que  M.  Gana- 
pati  S'astrï  qui  a  publié  ce  commentaire  dans  la  Trivandrum  Sans- 
krit Séries  n"  V.  n'ait  pu  réussir  à  s'en  procurer  un  texte  complet. 
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Mahiraabhatta  est  fils  de  S'ridhairya  et  disciple  de  S'yâmala. 
A/n.  [).  12  le  tient  p;)ur  postérieur  en  date  au  Dhvanikâra  iqui  est, 
pour  lui,  Ànandavardhana)  :  Dhvanikardmintarbhûvi  Vydhtivh'e- 
kdkârii  ill.  S'yàmalad  son  maître,  est  peut-être  l'auteur  de  même 
nom  cité  par  Ksemendra,  Av.  p.  125  et  Su.  p.  44.  Mahimabhatta 
critique  Abhinavagupta,  et  il  est  cité  par  Mammata:  il  se  place 
donc  entre  le  premier  quart  du  xi<=  siècle  et  la  fin  du  xi«,  autrement 
dit  vers  le  milieu  du  xi"  siècle. 


Mammata. 

Le  Cachemirien  Rajânaka  Mammata  est  l'auteur  du  KCwyapra- 
Ixùs'a  et  du  S'abdavyâpûravicâra.  Le  Kk.  est  un  ouvrage  classique 
dans  toute  l'Inde.  Il  consiste  dans  des  kàrikn,  une  vrlù,  et  des 
exemples.  Les  exemples  sont  tirés  des  auteurs  consacrés;  le  reste 
est  considéré  comme  l'œuvre  personnelle  de  Mammata.  Cependant 
Vidyàbhusana,  dans  son  commentaire  sur  les  kûrikû  de  Kk.,  le 
.s/.c,  ai  firme  que  les  kurikà  sont  duos  à  Bharatamuni,  et  (jue  la 
vrlti  seule  a  été  composée  par  Mammata.  Skv.  p.  2  •.sCitrànain  Bha- 
i\(tc(nmnis'<ivarnil(uiniii...\  p.  189  : 

Mammalâdyuktii)!  as'  rit  y  a  niiliuu  Sn/tilyak/ni/iuiduj/ 
vrtlim  Dhdrdtdsâtrânâm  s' ri  \'idyabliàsano  'bJtyddliùt. 

Mais  c'est  là  une  pure  fantaisie  d.i  Vidyàbhusana:  il  est  aisé  de 
le  démontrer  : 

1»  Kk.  p.  38  donne  dans  une  kdrikâ  la  définition  du  rdsa,  et  la 
c/V/t  commence  par  rappeler  l'opinion  de  Bharata  :  ukidiu  hi  Bhd- 
rdicnd  vibhâvcinubhûvani...  La  vrtti  distingue  donc  Bharata  et 
l'auteur  des  knrikû. 

2"  Kk.  p.  283,  la  kurikâ  dit  :  titàln  tu  pùrviivdl;  «  pour  le  md- 
Idrûpdkd,  il  est  comme  ci-dessus  »,  c'est-à-dire  que  le  mdldrû- 
pdkd  est  au  rùpdkd  comme  la  mdlopuinâ  est  à  Vupdind.  Or  la 
iiiâlopaind  est  définie  dans  la  vrtti  {Kk.  p.  273)  et  ne  l'est  pas  dans 
les  kdrikd.  Les  kdrikâ  et  la  vrtti  forment  donc  un  seul  bloc  du 
au  même  auteur.  Govindd,  dans  son  commentaire  sur  ce  passage, 
fait  la  même  observation,  Prdblid.  p.  3S6-3S7  :  etad  evd  sutram 
sdtrdvrltikrtor  ekatve  jMpdkam  mdlopamdyah  sûtrdnuktâyû 
vrttdv  evd  kathandd  ity  dhuh. 

3°  Les  écrivains  postérieurs  comme  Jayaratha,  Hemacandra, 
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Vidyâdhara.  Mallinàtha.  Kumàrasvàrain.  Simhadevagani  ft  Ap- 
payyadiksita  c-itrut  li.'s  /,iiii/,it  exprosscinent  sous  le  nom  de  Mana- 
mata:  p.  ex.  Ani.  p.  150  (A'A-.  X,  31);  Ac.  p.  108  ^A7,.  V,  1), 
Cm.  p.  80  (A7.-.  X,  (>  ;  Simhadevagani  sur  1«.I,2  (A'A-.  1,2)  ;  {E/:. 
p.  78(A7r.  III,  21-22):  7Y.'p.  CU  lAV,-.  II,  10);  Rp.  372  (AV.:.  X,  8;. 
Les  commenlaire.s  sur  K/i.  sont  nombreux;  j'en  ai  énuméré  G6 
dans  la  IJihliographie  sous  la  rubrique  du  Kdvjjupnihtis'ci.  Tous 
ces  commentaires  iuiliqtu'iif  Mammata  commi'  l'auteur  des  kniilin 
et  de  la  vrtti.  Ananda,  à  la  lin  dt-  son  commentaire,  spécifie  même 
que  Mammata  a  écrit  les  neuf  premiers  livres  et  une  partie  du 
dixième,  jiis([u'à  la  figure  i\u  pari/cani ,  et  que  le  reste  a  été  ach(!vé 
par  Alata  : 

Ar/as'  s' ri  M(minuil(iC(iiij(n<(iryaih p(irlk(tr(i\'(i([liih 
prahandluih  puiitiih  s' eso  \'iclh(iyi(Ui (asùrind . 

Anyenàpjj  iil,liini  : 

Ktivtj(ij>r((/,(ts' (I  ilid  l,d pi  nil>(indlt(il;rdl)liyiuu 
dvnh/iydiii  krte.  'pi  hitinaiu  rasatt^'aUibliah. 
loke  'sti  vis  rtitdtn  idain  niUiram  rasalam 
bondhapnikararacitdsya  laroh  pludam  yal . 

Et  Ruyyaka,  dans  le  coloplion  de  son  commentaire  sur  Kk.,  dé- 
signe son  ouvrage  comme  une  production  de  trois  auteurs  :  /// 
kàvyaprakùs' (isdiidicl e  di/s'aiiKi  iillusalj.  krli  RûjûnahdiiKtinind- 
t/dal;(trucakiinain . 

Des  deux  formes  Alata  et  Alaka  fournies  par  les  mss.,  la  pre- 
mière semble  la  seule  correcte.  Alata  est  certainement  Cachemi- 
rien  ;  le  suffixe  »/c/  est  fréquent  dans  les  noms  cachemiriens,  comme 
Rudrata,  Kaiyyata,  Uvnta,  Kalata,  Hliallata,  Cippata,  Mammata, 
S'arvata,  Lavata,  Sankala  etc.,  JI.  A.  Stein,  dans  son  excellcnl 
Catalogue  of  sanskii/  /i/ss.  p.  xxiu-xxvi,  s'exprime  ainsi  :  «  In 
order  to  complète  thiî  case  for  Alata  as  the  name  of  tiie  continua- 
tor  of  the  Kavyaprakds'a,  it  suffices  forme  to  point  out  tliat,  accoi- 
ding  to  the  statements  of  Pandits  Govind  Kaul  and  Sahajabhatta, 
this  form  of  the  name  is  the  only  one  known  to  the  tradition  of 
the  Kàs'mïrian  Pandits,  to  Avhom  the  double  authorship  of  the 
Kavyaprakùs'a  is  otherwise  pei'fectly  familiar.  » 

Si  nous  en  croyons  Arjunavarmadeva,  qui  florissaitdans  la  pre- 
mier quart  du  xiir  siècle  ^cf.  Journ.  Ani.  Or.  Soc.  \'II,  24),  la 
part  d'Alata  serait  plus  large  encore  ;  il  serait  aussi  responsable 
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pour  une  part  du  chapitre  sur  les  do^a,  le  septième.  Cf.  Aniaru- 
s'alaka  (éd.  Ivâvyamâlâ)  pp.  29,  55  :  yathodahrtam  dosanirnaye 
Ma  ininatdlaknbhijnin  prdsddc  vartasva  \kiin  tu  Jdddaikaniayivd- 
valahdhaprasadau  Kîwyaprakas' ahiran  pmyena  dosadrsti.  Il 
est  impossible  de  déterminer  la  valeur  de  l'assertion  d'Arjunavar- 
madeva,  tant  que  les  plus  anciens  commentaires  sur  Kh.  restent 
encore  inédits. 

Mammata  (AV.-.  p.  127)  cite  l'opinion  de  Mahimabhalta  ;  il  est 
d'autre  part  commenté  par  Rajànaka  Ruyyaka  dans  le  second  quart 
du  xu"  siècle.  Il  se  place  donc  un  peu  avant  ou  après  le  début  du 
xi"  siècle  ;  Alata  le  suit  de  quelques  années. 

Il  va  de  soi  que  l'auteur  d'un  traité  qui  jouit  d'une  si  grande 
aulorilé  est  fréquemment  cité;  il  est  souvent  désigné  comme  le 
Kàvyaprakàs'akàra  ou  simplement  Prakâs'akâra,  p.  ex.  17.  p.  14  ; 
Am.  pp.  G3,  77,  102,  107,  1.50,  163,204  ;  Ac.  p.  100;  Als.  23,  25, 
119,  1.56,  243,  249;  .SV,e.  p.  189;  Kd.  p.  290;  Cm.  pp.  24,  80, 
81;%-.  pp.  23,  30.  54,  401,439;  /?/j.  pp.  77,  94,  302,  337.  352,  361, 
372,  376,  390,  436;  Ek.  pp.  78,  262;  Tl.  pp.  43,  04,  66,  72,  78. 
94,  186,  2.37,  249,  262.  266.  332  ;  Sd.  p.  221;  Ad.  p.  85. 


Ruyyaka. 

La  forme  authentique  du  nom  de  cet  auteur  nous  est  garantie  par 
le  témoignage  de  son  élève,  Mankliaka(.S''/77,Y//2//?«fwt7rt  XXV,  30). 
Cependant  par  une  anomalie  singulière,  les  traités  d'  aldukara 
postérieurs  ne  l'appellent  jamais  que  Rfijanaka  Rucaka  [lip.  pp.  393, 
396,  425,  448;  Ad.  pp.  161,  179,  193;  Cm. 12;  et  commentaire 
de  Ratnakantha  sur  Slutikusumanjdli).  Plus  souvent  encore  il  est 
désigné  comme  «  l'auteur  de  VAlankarasarrasva  i>  (Al"  kâra)  ou, 
par  abréviation.  «  du  Sarvasva  »  (S"  kàra)  ;  p.  ex.  Kii.  pp.  89,  92, 
96,  185  ;  Kd.  pp.  352,  388  ;  Cm.  pp.  14, 15,  79,  90,  98  ;  Hp.  pp. 54, 
337,  341,  345,  353,415,  436,  467;  Ek.  p.  150;  Tl.  pp.  21,  136, 
186,  187,  231,  232,  237,  249,  261,  262,  331,  332. 

Ruyyaka  est  connu  comme  l'auteur  de  neuf  ouvrages  :  1)  Alan- 
k<i/-(is(i/v(isv(i  ;  2)  Alanknnuiustu-inï  ;  3)  Kavyaprakùs'dsanl.eta  : 
^)  Nutakdmimûmsa  ;  5)  Vydklivivekdvicard  ;  6)  S'iïkdiithdsUiVd  ; 
7)  SdkrddydUla  ;  8)  Sùki/yi/muiiamsû  ;  9)  llar.sdCdriUivurtikd. 
Nous  n'en  possédons  plus  que  quatre,  à  savoir  les  n"'  1,  3,  5,  7. 
Autrecht  [Ce.  p.  32  b)  indique  que  VAlankàrùnusûrinl  est  un  com 
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mentaire  sur  le  So/nf/palin'ildsa  de  Jalhana;  il  iondc  son  senti- 
ment sur  un  passage  de  Ratnakantha  sur  Sluti/aisuin(ifij((l.i  \'III, 
1*J  :  tailla  hl  kavivarajdlliandlirle  SoniapùUn'Uase  : 

s'ankJuipadmanidJâ  yûnûm  kamhuhanlhyâh  payodharau 
s' rngârânahgabhrhgârau  r(tlij)rllis(iniiidgaJ:au. 

nsyârtJiah  s' ri  Rajcinakariicakdi'irdcitûyâin  AUinkârânusâri- 
nya/ii  «  b/irrigû/riii  kc/iidkdlds'au  ratiprlU  kniudbhnrye  api  ni- 
dheh  sdrvasvaydinundlvdd  rùpaLam  eva  drstam  ».  11  ne  suit  pas 
nécessairement  de  ce  passage  que  VAlankârânusdrini  soit  un  com- 
mentaire du  Soinapnltivilàsa  ;  Ruyyaka  avait  pu  être  amené  h  citer 
et  à  discuter  ce  vers  dans  un  traité  sur  V Aid likdrd,  au  cours  d'une 
dissertation  sur  la  figure  appelée  rfipaka.  Les  citations  de  VAUdï- 
kâranusâri ni ,  au  nombre  de  quatre,  données  par  Jayaratha  [Am.) 
décèlent  jusqu'à  l'évidence  un  ouvrage  sur  YAlankiiid  :  Am.  p.  36  ; 
granlliakrtiipy  dldhkartinusàrinyùin  dira  s' raddJiaheluU'âcclirdd- 
dhely  ahhidhayû  vis'esenaikasniinn  anekdvdsimropûn  mâlûrCi- 
pakam  ity  ablndadhalayam  ecr/  pdkxjth  kdlidtnildh  ;  p.  57  : 
piuyah  s'abdcna  ca  hetupltalayoh  kutrupi  sambliavo  'slitidar- 
s'itain  a  ta  emla  nkârânusdii  nyâm  grantliakrtùmtyor  api  sam- 
b/iai'o  dars'itah;  p.  58  :  tad  uktam  Alankûrànusârinyùm  pra- 
tlydmdnotprek  ûbhedà  dsldCdti'ârims'at  ;  p.  60  :  evdni  «  apdrdh 
puluis'dsdno  rdja  »  ity  dtrdpi  drdltdiopdin  evd  nipakam  etac 
càlaiïkdrunusdrinydin  utpreksûvicâre  granthakrlaiva  dars'itdin . 

L'vl/.  a  été  édité  dans  la  Ka\  vamalà  avec  un  commentaire  {^Am.) 
de  Jayaratha  ;  et  dans  la  Trivandrum  Sanskrit  Séries  avec  un  com- 
mentaire sans  titre  de  Samudrabandha.  Le  texte  imprimé  dans  la 
Kâvyamâlâ  donne  ainsi  le  premier  vers  : 

nanidskrtya  pdrdm  mcain  devim  trividliavigrahùm 
nijulankdrasntrundm  vrttyd  tdtparyam  ucyate. 

L'expression  nij<d"  établit  au-dessus  de  toute  suspicion  que  les 
sCitra  et  la  vrtti  sont  dus  au  même  auteur.  Mais  le  texte  de  la  Tri- 
vandrum Séries  introduit  une  grave  A'ariante 

guri'dlankdrdsdtrdnain  vrttyn. . . 

et  de  plus  il  ajoute  au  colophon  donné  par  la  Kâvyamâlâ  un  vers 
supplémentaire 

ili  Mdnkhuko  i'ilene   kds' ini ra ksil i pasttnd liii'i gni Itika h 
sukdviinukludankaram  tud  idiaii  Alaiïkdrdsdiwisvnin. 
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Ainsi,  pour  le  commentateur  Samudrabhandha,  l'auteur  de  la 
vrt/i  est  Mankhuka,  et  les  sûl/ri  sont  dus  au  maître  de  Mankhuka. 
Buraell,  dans  son  Catalogue  des  Mss.  de  Tanjore,  décrit  aussi 
un  ms.  de  VAlankurasdiviisva  qui  désigne  Mankhuka  comme  l'au- 
teur de  VAI.  (Mankhuka  est  manilestement  une  forme  incorrecte 
pour  Mahkhakaj.  On  se  trouve  donc  en  présence  de  deux  tradi- 
tions :  au  Cachemire,  Ruyyaka  est  considéré  comme  l'auteur  des 
sutra  et  de  la  vrlti  :  dans  le  sud  de  l'Inde,  Ruyyaka  passe  pour 
l'auteur  des  su  Ira,  Mankhuka  (Mahkhakaj  pour  l'auteur  de  la  vrtii. 
Si  cette  dernière  tradition  était  eonlornie  aux  faits,  il  faudrait  rap- 
porter aussi  <à  Mahkhaka  la  Nûlahaininuimsà,  le  Vyaktimvekavi- 
câra,  le  S'rilianthaslava ,  la  Suldtydininiaïusa  et  le  Ildrsdcarita- 
mrlika  :  car  tous  ces  ouvrages  sont  dus  à  un  seul  auteur,  témoin 
entre  autres  l'c.  pp.  32,  44,  50;  Atn  p.  13  ;  AL  p.  61.  Au  surplus, 
la  tradition  du  Sud  n'est  pas  unanime.  Appayyadiksita ne  distingue 
pas  entre  l'auteur  des  sûl/-a  et  l'auteur  de  la  vrlti  ;  dans  son  Ku. 
comme  dans  sa  Cm.,  il  cite  des  passages  de  la  vrtti  sous  le  nom 
de  Rucaka  (Ruyyaka)  et  des  sulra  sous  le  nom  de  l'Alankàrasar- 
vasvakàra.  Le  nom  de  Ruyyaka  reparaît  fréquemment  comme  une 
autorité  chez  les  théoriciens  [)Ostérieurs  di'  ÏAltnïkd/d  ;  jamais  je 
n'y  ai  rencontré  une  mention  de  Marikhaka  au  môme  titre.  On  ne 
saurait  contester  que  la  tradition  consignée  par  Samudrabandha 
soit  de  date  ancienne;  ce  commentateur  vivait  en  effet  à  la  cour  du 
roi  Ravivarman,  de  Kolamba  en  Travancore,  et  la  naissance  de 
Ravivarman  se  place  en  1265.  Son  témoignage  ne  saurait  cepen- 
dant faire  échec  à  celui  de  Jayaratha.  Jayaratha  est,  en  effet,  Ca- 
chemirien  comme  Ruyyaka  et  un  siècle  à  peine  les  sépare.  Enfin, 
dans  un  nombre  considérable  d'ouvrages,  les  sù/ra  sont  cités 
expressément  comme  l'œuvre  de  rAlahkârasarvasvakâra,et  la  vr/ii 
comme  l'œuvre  de  Rucaka  (Ruyyaka),  p.  ex.  : 

I»  Vrtti  sous  le  nom  de  Ruyyaka  :  Rp.  p.  393  {Al.  p.  58)  :  /ad  itk- 
tam  Rucakena  «  esdrlhds' raydpi  dliarinavlsaye  s' listas' dbdahe- 
tukd  kvacid  drs'yale  »  ,•  —  p.  425  {Al.  p.  133»  :  na  cedam  visa- 
mddyahhede  'nlarbhavcdi  iha  Iii  svanisedho  vdiparilyam  ga- 
mayati  visanic  tu  vyalyayah  ili  Ithcdasya  Racakenoktutvâl ;  — 
p.  448  {Al.  p.  144)  :  kavyagrahanam  tarkavailaksanydrlham 
tena  vydptipaksadliarmatdddyo  na  kriydutd  iti  RacaLah;  — 
Ad.  p.  161  {Al.  p.  64)  :  tad  uktam  Rdjdiidka-Rucakena  asyds 
cevddis' dhddvan  manyes' dbdo  'pi  pratipddakdh  »  ^7/.»  tûtprek- 
sàsdmagryabhàve...]  p.    179   {Al.   p.    75)  :  iiddhrtam  Rucakena 
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(ihdhir  dinghita  eva...;  —  p.  193  (.1/.  p.  127)  :  knrpCira  iva 
(Idgdlio  'pi...  i/i/(id(iii  sti/i/  (ipii  apis'dhde  i'is'ef!ol,tcr  (Idrs'tdial. 
uklain  eu  liajdiKi/ai-linatkciui  hirjjdhitdvcnd... 

H»  SCUra  sous  le  nom  de  l'Alankarasarvasvakara  :  Mallinâltha 
sur  Md.  I,  23  (.1/.  p.  40)  :  lad  ul.luiu  Aidnicarusaivtisvc  diopijd- 
nidnasya  pra/irlopai/ogllve  parimunali ;  —  Cm.  p.  14  (.1/.  p.  2.))  ; 
ycit  Iv  Aldnkdrasdrvdsvahrtohtani  itpamdnopdineyayoh  sddhdr- 
mye  bheddbheddlidydlve  vopdinâ  ;  —  77.  p.  237  (A^  p.  (35)  : 
ddhydvdsildprddlmiiye  U> alis'dyoluih  iliSdiva.svalidrolildin  eveli 
ùrama/i;  ~  Pb.  p.  291;  77.  p.  13G  :  Sdrvdsvdknrdh  .sûlrayùin 
cdkard  [Al.  pp.  1S5, 190)e/(^^(/  Aldiïkdiasdivdsve prdpdhcenoktdin 
riisdbhdvdt  II  ddbhdsdldlpi'as'((iiidnanibdnd  liane  rasdvdtpreyor- 
jasvisaniiUiildni  blidvdddydbluiviis'diiliblidvdsdntdhibhuvds  dbd- 
latas'  ca  prllidg  idiihlcurd  ili :  —  77.  p.  186  (.1/.  p.  20)  :  dsakrl- 
taduvrllir  vrllydiiupidsd  lly  ahd  Kwyaprakds' dhiucih .  .Uiinkii- 
rdSdrvdSi'dkdrd.s  lu  IdilviparUdm  siddhantayain  cdkaid  ;  —  Ku. 
p.  89  (.4/.  p.  III)  :  dtidldnknrdSdrv.isvdkrUtpl  pdryayoktdsyd 
samprddiiyùgiiliint  idiiiii  evii  liiksiinu/n  angikrtam  giiiiiydsydpi 
bhaiïgyanldrfniddiidhdndiii  piiryiiyokldiii  ili  ;  — -  Zip.  p.  341,  (.1/. 
p.  20)  :  Idlrddyiini  api  Sdnikhyaniydme  (diekdnuprdsiih  vaipdn- 
tye  vrtiyiinnprdsd  ili  siiivdsvdkârah  ;  —  p.  452  (.1/.  p.  150)  :  dlii 
e^'d  Sdn'dsvdsulrdiii  ddndapûpikayarlhdnldrd]>iildndni  dilliapiil- 
tih  ili  ;  —  Rg.  p.  103  [AL  p.  25)  :  dtd  evd  bhedubhediilaiydU'e 
sâdhdrinydin  updinâ  ily  AldiïkûrdSdrvdsvokldin  api  liikisitiitini 
tdlhdivd;  —  p.  200  (vl/.  p.  311:  yiid  dpy  .{UinkûrdSdivd.'ivdkr- 
lokldin  dvayoh  j}d ryiiyciid  Id.s/iiin/i  ujuniiryo/ydnid. 

Ruyyakaa  .suivi  le  syslrmo  du  Vakroktijivitakâra  ;  il  a  ruipruut»;- 
ses  matériaux  au  Kk.  et  à  d'auti-es  ouvrages  anciens.  lia  su  iulro- 
duire  un  ordre  renia  r([ual)lo  dans  la  elas.sif  ira  lion  des  figures.  Jus- 
qu'à la  Rg.  de  Jagannatha,  VAL  de  Ruyyaka  s'est  maintenu  au 
premier  rang  comme  autorité.  Samudrabandha  (Als.)  et  Jayaratha 
[Afu.)  alfirmcnl  à  maintes  reprises  que  Ruyyaka  a  suivi  les  idées 
d'Udbliata;  p.  c.k.  .I/a\  p.  li)  :  pund/is'dbdenodbkdlddinidldcyd- 
i'd/-liikend  D/n'diiikd/-d/)idtdsyd  yukldlvinn  dyalayiili  ;  p.  103  ; 
Udblidtùdinididiidsdrcnii  :  — .1///.  j).  20:  grdnlhdkrlu  (Jdbhd- 
tdinaldnarodliiul  ihii  tiiksiiniini  krldiii  :  \).  150  :  gniulhdkrUi 
puiidr  cldd  Udbhdtdindldntiyuyildya  liiksilaiii. 

h' Al.  de  Ruyyaka  a  été  commenté  de  bonne  iieure  par  de  uoni- 
breu.K  interprètes.  Dos  deux  commentaires  auriens  qui  nous  sont 
parvenus,    l'un   par  Jayaratha.  l'autre  jiar  Samudrabandha.  celui 
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de  Jayaratha  est  certainement  le  meilleur.  Jayaratha  n'est  pas  seule- 
ment un  interprète  ;  il  apporte  avec  une  science  personnelle  une  véri- 
table liberté  de  jugement  ;  en  outre  son  œuvre  est  intéressante  pour 
l'histoire  littéraire.  Jayaratha,  fils  de  S'rùgâra,  vivait  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XIII''  siècle.  Un  autre  commentaire  sur  l'.l^. ,  VAlaii- 
kdrasfin'ds^'d.'iainjivini  ou  Sarvasvasamjlvinî .  est  mentionné  par 
Mallinàtha  [Tl.  pp.  31,  57,221,  237, 324)  et  par  Kumàrasvàmim/^/-». 
p.  :î83;.  Mallinàtha  [Tl.  p.  221)  donne  Cakravartin comme  le  nom  de 
VAni(inv{Sai-V(isv(isiiniji\'iiuk(iras'  cc^/,VY/tv^/7;).Kuraârasvàram(///7. 
\\.  .54)  désigne  aussi  Cakravartin  comme  l'auteur  d'un  commentaire 
sur  .1/. ,  et  il  cite  les  opinions  de  Cakravartin  pp.  319,  377 ,  387 ,  393, 
398,  435,  449,  4()5.  Appayyadîksita(C/«.  p.  7)  et  Vis'ves'vara  .1/.. 
p.  ri  I  citent  Cakravartin  comme  un  écrivain  A^dcinhaid.  Un  autre 
commentaire,  anonyme,  sur  Al.  par  Alaka  est  mentionné  par  Ratna- 
kantha  dans  son  Siirasaniuccdi/d ,  commentaire  sur  7v7i'.  Cf.  P/.  1 1 ,  17 . 
Ruyyaka,  dans  le  c()lo|)hon  de  la  Sidirildyalilii,  nous  apprend 
que  son  jière  s'appelait  Hâjânaka  Tilaka.  Kajanaka  Tilaka  ;ivail 
composé  lui-même  un  commentaire  sur  l'.l.v.s'.  d'Udbhata,  intitulé 
Udbhdtdvivehd  ou  "vicard  {Ain.,  pp.  115,  205).  D'autre  part 
Mahkhaka  l'auteur  du  S'rikanlhdCdritd,  a  eu  pour  guru  Ruyyaka 
{S'r//,-dn//idCdnfdXX'V, 20,  30);  Mahkhaka  vivait  sous  le  roi  Jayâ- 
pida  du  Cachemire  ^1128-1149). 


Vàgbhata  (Bâhada). 

Vâgbhata  le  Jaina  (en  pracrit  jaina  son  nom  prend  la  foi-me 
Bàhada)  est  l'auteur  du  VûgbhdhUdnIalra.  11  faut  se  garder  de  con- 
fondre cet  écrivain  (que  nous  désignerons  désormais  comme  Vâg- 
bhata I)  avec  un  autre  personnage  du  même  nom  qui  a  composé  lui 
aussi  un  traité  d'dldnAdni,  VAldiïkardtildkd  ^nous  l'appellerons 
Vâgbhata  lli.  Le  père  de  Vâgbhata  1  se  nomme  Soma  ;  le  père  de  Vâg- 
bhata II,  Nemikumàra.  Vâgbhata II  mentionne  son  iiomonyme  parmi 
les  autorités  les  plus  respectées,  à  la  suite  de  Dandin  et  de  Vâmana 
{At.  p.  31  :  DdndiVûmdndVâgbhdtûdiprdnita  dds'akùvydgunâ 
vcnjdm  lu  mûdhuryduj(ihpi'(isâddlaksdnûms  trin  evd  giimin  iiid- 
ny(tnH(he).  L'auteur  d'un  poème  jaina,  le  Neminirvûnd,  porte  aussi 
le  nom  de  Vâgbhata.  Ce  poème  est  mentionné  à  plusieurs  reprises 
par  Vâgbhata  I,  qui  en  cite  six  vers.  L'auteur  an  Nemi nirvana  ei 
l'auteur  du  Vagbltdt<U((tïkurd  ne  font  probablement  qu'un  seul  et 
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même  personnage  ;  l'hypothèse  est  d'autant  ])lus  vraisemblable  que 
l'auteur  du  Va.  compose  lui-même  les  exemples  qu'il  cite  à  l'appui 
de  ses  règles  et  afrirme  par  là  ses  prétentions  de  poète. 

La  date  de  Vâgbhata  I  est  bien  établie.  Il  vivait  à  la  cour  du  roi 
Jaj^asimha,  de  la  dynastie  Caulukya  d'Anhilvâd  (1093-1143).  Le 
commentateur  Simhadevagani  (sur  IV,  148)  lui  donne  le  titre  de 
nuintrin  «  ministre  o  :  il  exerçait  sans  doute  celle  fonction  auprès 
de  Jayasimha.  Vâgbhata  lui-même,  illustrant  la  figure  nommée 
samuccaya  (IV,  132),  en  donne  comme  exemple  ce  vers: 

Anahillcipdldkain  piiram  avanipalih  Karnadevaiirpasûnith 
s' rikalds' (infunddhei/dh  kdii  ca  vdtndni  jagatihit . 

Jayasimha,  roi  d'Anhilvâd,  était  en  effet  le  fils  de  Ivaruadeva  à 
(jui  il  avait  succédé. 

Le  Va.  a  été  commenté  plusieurs  fois.  Nous  en  avons  relevé 
sept  commentaires  dans  notn^  Hibliograpliie,  sous  les  n°'92,609, 
703.  Le  commentaire  de  Simhadevagani  parait  èti'e  le  meilleur. 


Heraacandra. 

Le  moine  jaiua  Hemacandra,  au  cours  d'une  carrière  prodi- 
gieusement active,  ou  il  a  touché  presque  à  tous  les  genres,  n'a 
pas  manqué  d'aborder  VAldnknrd-s'nstrd.  Le  traité  qu'il  a  con- 
sacré à  cette  science,  le  Kâvyânus' ûsnna ,  n'est  guère,  comme  le 
reste  de  ses  œuvres,  qu'une  compilation  sans  originalité.  Le  ctmi- 
mentaire  qu'il  y  a  joint,  VAldAkaracùclùmani,  lui  a  permis  cepen- 
dant de  déployer  utilement  sa  rare  érudition.  Bharata  et  Abhina- 
vagupta  sont  ses  modèles,  et  il  les  suit  avec  une  docilité  servile 
(cf.  .le.  p.  G6;  A"/«.  p.  316).  Pour  illustrer  les  règles  qu'il  trace,  il 
n'a  pas  rassemblé  moins  de  1448  vers  (859  dans  A'«.,  .')89  dans  Ar.) 
tirés  de  nombreux  ouvrages.  S'il  était  possible  de  préciser  dans 
tous  les  cas  les  sources  qu'il  ulilise,  l'histoire  littéraire  y  gagne- 
rait beaucoup  ;  car  la  date  de  Hemacandra  est  bien  établie.  Né  en 
1089  à  Dhandhuka,  il  vécut  à  Anhilvad  à  la  cour  de  Jayasimha 
Siddliaràja  (1094-1143)  et  de  son  successeur  Kumârapâla.  Le  Kn. 
et  VAc.  sont  sans  doute  des  œuvres  de  sa  vieillesse,  puisqu'il  y 
utilise  Mammala.  Ruyyaka.  Vâgbhata  I  ;  il  cite  même  une  fois 
Mararaata  nommément  (.le.  p.  109).  L'œuvre  impersonnelle  de 
Hemacandra  n'a  pour  ainsi  dire  pas  laissé  de  trace  dans  le  dé- 
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veloppemeiit  de  V Alanh-dra-s' dstra  ;  le  seul  théoricien  qui  le  cite 
est  Kumarasvârain  {Rp.  pi».  46,  224,  233,  259,  279,  299). 


Jayadeva. 

Jayadeva,  surnommé  «  pluie  de  nectar  »,  Piyûsavarsa,  i'ils  de 
Mahadeva  et  de  Sumitrâ,  est  l'auteur  de  deux  œuvres  réputées  : 
un  traité  à' Alankâra  intitulé  Candrâloha  {Ck.),  et  un  drame,  le 
Prdsaiimiràgluiva.  Comme  Dandin,  Jayadevase  sert  de  V fi nus fu Oh 
pour  Formuler  les  règles  de  la  poésie,  et  il  compose  lui-même  les 
exemples  destinés  à  servir  d'illustration.  Le  style  du  Ck.  est  si 
facile,  si  clair,  que  l'ouvrage  constitue  tm  texte  idéal  pour  les  dé- 
butants. Aussi  a-t-il  été  fréquemment  édité  dans  l'Inde;  mais 
aucune  des  éditions  ne  répond  aux  exigences  légitimes  de  la  cri- 
tique. Il  a  été  aussi  commenté  fréquemment;  j'ai  pu  on  signaler 
six  commentaires  dans  ma  Bibliographie  (n»*  388,  560,  652,  655, 
746,  763).  Pour  le  présent  travail,  j'ai  utilisé  le  commentaire  de 
Vaidyanâtha  (n"  763)  intitulé  liamd  ou  encore  Harilocanacan- 
drikd.  Vidyânâtha,  qui  était  fort  versé  dans  Valankdra ,  a  com- 
menté en  outre  le  KuvdUiyamimla ,  le  Kdvyaprakds' (t  et  le  Kd^nja- 
pradipa  ;son  commentaire  sur  \e Kdvynprakds' n  est  daté  de  1683. 
Son  commentaire  sur  le  Ck.  attesie  son  érudition;  il  est  rempli 
d'informations  utiles. 

La  date  de  Jayadeva  est  incertaine  ;  il  vivait  dans  le  -Vidarbha 
(Bérar),  probablement  au  xiii'  siècle.  La  définition  qu'il  donne  de 
la  figure  \'ik(tlp(t  dans  le  Ck.  (V,  97)  reproduit  littéralement  celle 
donnée  par  Ruyyaka.  Or  Ruyyakaflorissait,  nous  l'avons  vu,  vers 
1150.  D'autre  part,  deux  vers  du  Prasannaràghava  sont  cités 
dans  S' p.  qui  date  de  1363.  Cf.  Sylvain  Lévi,  le  Théâtre  indien^ 
p.  281  \ 

Bhânudatta. 

Bhànudatta,  auteur  de  la  Rasamnnjari  {Riii.)  et  de  la  Rdsata- 
rangini  [Rt.)  est  fils  de  Canes'a  ou  Ganapati  ;  les  vers  (ju'il  cite 
sous  ce  nom  dans  ses  deux  ouvrages  sont  donc  probablement  dus  à 
son  père.  Ganapati  est  probablement  l'auteur  du  Ma hdnioda  auquel 
fait  allusion  un  vers  deRâjas'ekhara  recueilli  dans  la  Sûktimuktd- 
vali  de  Jalhana   cf.  Peterson,  Introd.  à  Sb.,  p.  33).  La  patrie  deBhâ- 
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nudatta  est  infcrtaine,  en  raison  du  flottement  des  manuscrits  i[ui  lo 
désignent  comme  originaire,  les  uns  du  Vidarblia  (Bérar),  les  autres 
du  Videha(Tirhut}.  Lu  lecture  «  Videlia  »  est  toutefois  de  beaucoup 
la  plus  probable.  En  effet,  Burnell  (Catal.  of  Tanjore  mss.)  qualifie 
Bhànudattade  Mait!iila,«  originaire  de  Mithilâ  ».  Mithilà,  l'ancienne 
capitale  du  roi  Janaka,  pi'.re  de  Sità,  est  la  ville  principale  du  pays 
de  Videha.  Bhànudatla  lui-même,  à  la  fin  de  sa  R/»..  déclare  qu(!  la 
rivière  des  dieux,  c'est-à-dire  la  Gangâ,  arrose  son  pays.  Le  Vidar- 
bha,  situé  au  sud  de  la  Narmada,  ne  saurait  èlr(!  en  cause. 

Des  deux  traités  de  Bhànudalta,  la  H/n.  est,  d'après  son  propie 
témoignage  [Hl.  p.  08")  le  premier  en  date  et  le  plus  détaillé;  il 
s'excuse  dans  la  lit.  d'y  répéter  des  détails  qu'il  avait  déjà  donnés 
dans  la  R/ii.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  d'ailleurs  eu  de  succès;  on  ne 
les  trouve  pas  mentionnés  dans  les  traités  postérieurs. 

La  date  de  Bhânudatta  est  incertaine.  La  R/)i.  a  été  commentée 
par  Gopâla  en  sannuil  14'J4=l'i37  .\.  D.  Nous  ignorons  s'il  est 
identique  avec  le  poète  Bhânupandita  ou  Vaidyabhanupandita  dont 
six  vers  sont  cités  dans  S'p.  (vers  790,  973,  W.\2.  1271,  3328, 
;5685).  Bhânudatta  était  poète,  et  même  bon  poète,  comme  le  prou- 
vent les  exemples  qu'il  a  composés  à  l'appui  des  règles  qu'il 
énonce.  licite  fréquemment  Bharata  ;  la  dernière  en  date  des  auto- 
rités qu'il  mentionne  est  le  S'gl.  de  Rudrabhatta,  déjà  cité  par 
Hemacandra,  et  qui  remonte  sans  doute  au  \i^  siècle. 


Vidyàdhara. 

Vidyàdhara  est  désigné  par  excellence  comme  «  l'auteur  de 
l'fîA'ât'flZf  »,Ekâvalikàra.  Otte  désignation, qui  consacre  le  succès 
de  son  œuvr(!,  la  classe  au  même  rang  que  lo  Dhvanikâra,  le 
Vakroktijivilakàra,  le  Vyaktivivekakàra,  le  (Kâvya  prakàs'akàra, 
r(Alankàra)sarvasvakâra.  Outre  VEkûvali  (Ek.),  Vidyàdhara  a 
encore  composé  le  Kelira//asi/tf.  h'Ek.  est  divisée  en  huit  chapitres 
qui  comprennent  chacun  trois  sections  :  1)  kùrika  ;  2)  K'rtti  ;  3)  uUCi- 
harana.  A  part  quelques  stances  empruntées  à  d'autres  poètes, 
Vidyàdhara  se  pique  de  composer  lui-même  ses  exemples  ;  tous  ne 
traitent  qu'un  seul  et  même  sujet,  le  panégyrique  de  Narasimlia, 
roi  d'Utkala  ou  Kalinga.  Vidyàdhara  est  un  adepte  ferv(;nt  de  la 
doctrine  du  D/wcini  ;  il  discute  avec  passion  contre  les  adversaires 
de  ce  système.  Dans  l'ensemble,  il  suit  Mammata  etRuyyaka.  Pour 
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la  classification  des  figures,  il  rappelle  Je  très  près  VAL  de 
Ruyyaka  ;  voyez  par  ex.  le  vinin/ai/a  [Al.  p.  152;  Ek.  p.  306);  le 
nipaÂa  (AL  p.  34  ;  E/c.  p. 212)  ;  le/jurindina  (Al.  p.  4U  ;  Ek.  p.  220). 
Il  serait  facile  autant  qu'oiseux  d'en  multiplier  les  preuves. 

h'Ekm'uli  a  été  commentée  de  bonne  heure  par  Mallinâlha,  le 
prince  des  commentateurs  hindous,  qui  florissait  au  début  du 
xv"  siècle.  Ce  commentaire,  qui  porte  le  titi'e  de  Tandd,  est  un 
modèle  de  science  et  de  goût.  Mallinâtha  indique  en  général  les 
sources  où  Vidyâdhara  a  puisé  ses  matériaux  et  les  sj'stèmes  aux- 
quels il  se  rattache;  p.  ex.  7V.,  p.  7'J  :  i^/ynit/ia/ainis  tu  l'is/ara- 
blutyât  Kuvyaprakûs' Il  tvd  prapaficitam  Ity  upelisya  vyangyum 
viblidjale  :  —  Tl.  p.  262  :  Alarïlmrasari'asvakdrcinicUenûtra  nim- 
pitah.  Mallinâtha,  dans  tous  ses  commentaires,  montre  sa  pro- 
fonde connaissance  de  X Alunkdra  ;  en  signalant  les  figures  qu'il 
rencontre,  il  donne  aussi  la  définition  de  ces  figures,  qu'il  em- 
prunte aux  traités  consacrés. 

La  date  de  Vidyâdhara  se  laisse  fixer  avec  une  approximation 
suffisante.  Le  nom  de  Narasimha,  son  patron,  reparait  huit  fois 
dans  la  liste  des  rois  de  l'Orissa  (Utkala  ou  Kalihga),  dressée  par 
Hunter  et  par  Sewell.  Bliandarkar,  dans  une  note  que  Trivedi  a 
insérée  en  tête  de  son  édition  de  XEli. ,  a  établi  que  Vidyâdhara  était 
contemporain  deNarasirnha  11(1280-1314)  ;il  est  superflu  de  résu- 
mer ici  son  argumentation.  Mais  on  peut  signaler  un  fait  qui  cor- 
robore la  conclusion  de  Bliandarkar  ;  VEk.  était  déjà  fameuse  à  la 
fin  du  xiv^  siècle,  puisqu'elle  est  citée  à  cette  époque  dans  X^Rasnr- 
navdsndluikara  de  S'ingabhiipâla,  roi  de  Venkatagiri.  (Cf.  Re- 
port on  a  search  for  Sanskrit  and  Tamil  mss.  for  the  year  1896-97 
by  S'eshagiri  S'âstrî,  pp.  7-10). 


Vidyanâtha. 

Vidyânâtha  est  l'auteur  du  Prcitapanulrayas' obliùsami  «  l'or- 
nement de  la  gloire  de  Pratàparudra  »,  appelé  aussi  plus  sommai- 
rement le  Pratdparadriya  [Pb.).  L'ouvrage  justifie  son  nom  par 
ce  fait  que  tous  les  exemples  sont  consacrés  au  panégyrique  du  roi 
Pratàparudra  (Vîrarudra,  Rudra),  fils  de  Mahàdeva.  C'est  un  texte 
très  populaire  encore  aujourd'hui  dans  le  Sud  de  l'Inde,  où  il  est 
étudié  dans  toutes  les  écoles  sanscrites.  Il  consiste  en  neuf  cha- 
pitres :  1)    Ndyaka  ;  2)   kdvya  :  3)  ndUtka  ;    4)   rasa;  5)  dosa; 

s 
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6)  guna  ;  7)  s'ab(Uilaiïli(U(i  ;  8)  arllmUiiïkdra  ;  0)  mis' ruhaïkiira. 
Ce  n'est  ri(Mi  de  plus  ([n'uuo  ('oinj)ilati(in,  inUig'no  d'être  mise  en 
parallèle  avec  VEh.  Vidyânâtha  ne  l'ait  (iiie  reproduire,  à  iiropos 
des  rasa,  la  doctrine  ('xposée  par  Abhinavagupta  et  développie 
dans  A'/i.  et  /„'/..  I^e  fils  de  Mallinâtha,  Kumârasvâmin,  affirme  que 
Vidyânâtha  suit  l'école  du  Dln'dul  et  rejette  les  autres  systèmes 
(/!/>.  p.  'it>7  :  dln'itnulais  (iiwnusiiri  VidijiiiKitho'pL  ih'itiijdin 
lulàttain  nângica/^iircli  /■iih(ix)j((iir.  Le  PU.  est  fréquemment  cité 
par  Mallinâtha  dans  ses  commentaires. 

Vidyânâtha  se  jilaee  au  début  du  xiv"  siècle.  Les  dt)cuiiieut> 
épigrapliiipies  donnent  eu  effet  pour  son  protecteur  Pratâparudra 
des  dates  qui  s'échelonnent  entre  1294  et  1318  (Cf.  Epigraphia  In- 
dica,  VII,  128etsuiv.  ;  IX,  201  n.). 


Vis'vanâtha  Kavirâja. 

Vis'vanâtha  est  l'auteur  du  S'iiliiljiiKlarpuna,  le  plus  populaire 
des  traités  A' AUikkurii .  I>e  succès  de  l'ouvrage  tient  du  reste  à 
des  mérites  sans  éclat  ;  c'est  un  texte  facile  pour  les  débutants  ; 
il  traite  de  toutes  sections  du  s'itsira,  y  compris  l'art  diauiati(pie 
([ue  la  plupart  des  autres  laissent  de  côté.  Le  Sù/ii/yadd/jK/iii/ 
est  partagé  en  dix  chapitres  :  \)  /.■(i\\ij(/sv(irnp(/  ;  2)  và/.i/asvfnn/xi ,■ 
3)  rasabluwadi ;  i)  dkv(inigunïbhutiti'yani^iju/,hy(t/iavi/(ib/ic(lci ; 
5)  vyanjaiwvydpûra  ;  G)  drs'yds'ravyakCwya  ;  7)  dosa  ;  8)  guna  ; 
•J)  riti;  10)  (danhira.  Vis'vanâtha  n'a  pas  d'originalité  ;  il  com- 
pile de  toutes  mains,  (■opi(M)u  remanie  Bharata,  Anandavardhana, 
Dhananjaya,  Dhanika,  Mamraata,  Ruyyaka,  etc.  Parfois  il  attaque 
Mammata  ;  p.  e>c.,\^/.  pp.  2,  247,  il  criticiue  la  définition  de  la  poé- 
sie donnée  par  Maramata,  mais  celle  qu'il  prétend  lui  substituer  a 
été  réfutée  elle-même  par  Jagannâtha.  Vis'vanâtha  eitu  dans  le 
Sd.  cinq  autres  de  ses  ouvrages  :  Kuvcddyds'vdcdrild .  Candra- 
Ualii,  Prubluwatlparinaya ,  Prds'astlraiiuwali,  RâghaKHivilma . 
11  ne  nous  rensigne  que  bien  peu  sur  lui-même  ;  nous  savons  seu- 
lement (ju'il  était  natif  du  Bengale,  que  son  trisaïeul  s'appelait 
Nârâyana,  que  son  père  nommé  Candras'ekhara  était  ministre  d'un 
roi  Bhanudcva  marié  à  la  reine  Umildevî,  et  avait  composé  un  traité 
sur  les  pracrils,  Bhiisnnidvo,  et  une  œuvre  dramatique,  Piispa- 
ni(d.ct ;  enfin  que  son  graml-oucle  (>andidasa  était  aussi  un  poète. 
La  littérature  bengalie  compte   parmi   ses  gloires  un   Candidusa 
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qui  florissait  vers  l'an  1400;  en  1403  il  avait  déjà  composé 
996  chents  (Dinesh  Chandra  Sen,  Bengali  Language  and  Litera- 
ture,  p.  119).  S'il  s'agit  du  même  personnags,  Vis'vanâtha,  petit- 
neveu  de  Gandidâsa,  se  placerait  vers  le  milieu  du  xv«  siècle.  C'est 
la  date  que  lui  avaient  assignée  Weber  (Indian  Literature  p.  231 , 
n.  244)  et  Eggeling  (Cat.  India  office,  p.  337).  Mais  la  biblio- 
thèque de  Jammu  possède  un  ms.  du  Sri.  daté  de  {Vikram(()sam- 
vat  1440,  c'est-à-dire  4383  A.D.  (Stein,  Cat.  of  Jammu,  p.  64, 
n.  349),  et  ce  ms.  ne  saurait  être  l'original,  puisque  celui-ci  avait 
été  écrit  au  Bengale,  donc  probablement  en  écriture  bengalie.  De 
plus  nous  savons  que  l'ouvrage  était  déjà  répandu  avant  le  milieu 
du  xv°  siècle,puisqueKumârasvâinin,fiisde  Mallinâtha,le  cite  par 
deux  fois  {Rp.  pp.  'l'i'S  et  248).  Il  est  impossible  dans  l'état  présent 
d'arriver  à  plus  de  précision. 

Kes'avamis'ra. 

Kes'avamis'ra  est  l'auteur  de  V Alaiïkaras' ekhafd  {Ai-.);  il  men- 
tionne dans  cet  ouvrage  {Ar.  p.  9)  un  autre  écrit  qu'il  avait  com- 
posé sur  un  sujet  du  même  genre,  V Alankûrasdrvasva .  S'il  a  com- 
posé en  tout  sept  ouvrages  qui  traitaient  de  VAlankâra,  comme 
l'indique  Aufrecht  [Ce.  p.  128"),  nous  n'avons  pu  recueillir  aucune 
information  sur  le  reste  de  ses  écrits.  UAr.  consiste  selon  l'usage 
ordinaire  en  trois  parties,  kdrikn,  vrtti,  udù/u/rana.  Kes'avamis'ra 
, n'est  pas  l'auteur  de  la  première  partie  ;  les  ka/'iko  sont  l'œuvre 
d'un  certain  S'auddhodani  {Ar.  pp.  2,  83).  S'auddhodani  «  le  fils 
de  S'uddhodana  »  est  le  nom  patronymique  du  Bouddha  ;  ce  nom  ne 
convient  qu'à  un  bouddhiste.  L'indication  est  d'autant  plus  intéres- 
sante que  VA/',  a  été  composé  dans  un  pays  où  le  bouddhisme  avait 
été  particulièrement  florissant,  le  Kangra.  Kes'avamis'ra  vivait 
en  effet  à  la  cour  de  Mâuilcyacandra,  fils  de  Dharmacandra  et  petit- 
fils  de  Ràmacandra  ,  ces  princes  ont  régné  sur  le  Kangra  au  cours 
du  xvi»  siècle;  d'après  les  informations  de  Cunningham  (Arch. 
Survey  V,  160)  Mânikyacandra  succéda  à  Dharmacandra  en  1563. 

Appayya  Diksita. 

Appayya  (Appaya)  Diksita,  un  des  grands  docteurs  du  sivaisme 
méridional,  a  composé  trois  traités  à\il(inkâra  :  Kuvalaydnanda 
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{Kii.),  Ciframlmâmsd  {€/>!.{,  Vrllivartiha  [Vl.].  Le  Ku.  n'est  qu'un 
remaniement  du  Ck.  de  Jayadeva  ;  Appayya  se  contente  de  copier 
servilement  les  règles  de  son  prédécesseur  ;  il  les  commente  à  sa 
fayon  dans  sa  Vrtti,  et  il  emprunte  ses  exemples  à  la  littérature 
antérieure.  L'œuvre  est  faible  ;  les  deux  autres  ne  valent  pas  mieux. 
Elles  ont  été  toutes  trois  sévèrement  critiquées  par  Jagannâtha 
Pandita  [Rg.  pp.  12,  120,  140,  141,  101,  221,  227,  229)  et  par 
Vis'ves'vara  Pandita  {Ak.  p.  12).  Le  dernier  vers  de  Cm.  montre 
que  l'auteur  a  abandonné  son  ouvrage  quand  il  n'en  avait  composé 
que  la  moitié. 

L'époipu;  d'Appayya  Diksitaest  i)ien  connue  II  appartient  à  cette 
période  d'activité  littéraire  extraordinaironicnt  intense  qui  coïncide 
avec  le  règne  de  Veiikatapati  I  de  Vijayanagar  (1585-1014  ;  cf. 
Arciiœol.  Rep.  1911-1912,  p.  188).  Les  nayaka  de  A'ellore  qui  pa- 
tronnaient Appayya  étaient  vassaux  de  Venkatapati.  Le  petit-fils 
d'un  frère  d'Appayya,  Nîlakantha  Dîksita,  a  composé  entre  autres 
œuvres  un  poème,  Xilakiilhcicdiiipii ,  daté  de  1037. 


Govinda  "rhakkura. 

Govinda,  fils  de  Kes'ava  et  de  Sonodevi,  demi-frère  consanguin 
du  poète  Rucikara,  est  l'auteur  du  Kâvyapradipa,  {Kd.j,  glose 
sur  les  karika  de  Mammata  ;  il  suit  la  vrtti  de  Mammata  et  lui 
emprunte  un  certain  nombre  de  vers.  L'intérêt  essentiel  du  A"</. 
réside  dans  les  citations  ;  on  n'y  relève  pas  moins  de  584  stances 
tirées  de  différ(!nts  ouvrages. 

La  date  de  Govinda  tombe  entre  Vis'vaaâtha  ^milieu  du  xv^  siè- 
cle .^)  et  Kamalâkarabhatta,  qui  le  cite  dans  son  commentaire  sur 
Kk.  et  ([ui  est  de  plus  l'auteur  du  N Irnayasindhu ,  composé  en 
1012.  Govinda  de  son  côté  cite  Vis'vanâtha  en  le  (jualifiant  d'rt/-i'((- 
ciiia  «  récent,  moderne  »  ;  il  suit  donc  di^  près  l'auteur  du  Sd. 


Jagannâtha  Panditarâja. 

Jagannâtha,  «lisciple  de  Perubhatta,  et  décoré  du  titre  de  «  roi 
des  docteurs  »,  Panditarâja,  mérite  bien  cette  désignation  par  la 
puissante  originalité  de  sa  doctrine.  Il  est  sans  conteste  la  plus 
haute  autorité  parmi  les  cdankCtrika  des  temps  modernes.  Il  a  écrit 
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deux  traiti's  sur  Vdldûkûra ,  Rasagangâdluira  {Rg.)  et  Cilranil- 
nunnsiihlutnddna  [(jinh.).  Le  Rg.,  resté  classique  jusqu'aujour- 
d'hui, est  un  ouvrage  difficile,  mais  excellent.  L'édition  qui  en  a 
})aru  dans  la  Kàvyamrdâ  s'arrête  après  la  figure  dénommée  uHani. 
Le  commentaire  dû  à  Nages'abhatta  s'arrête  aussi  au  même  point 
et  s'achève  pur  les  mots  iti  s'ivaiit  qui  montrent  bien  que  l'auteur 
n'a  pas  poursuivi  plus  loin.  Le  Rg.  n'est  pas  cependant  la  der- 
nière œuvre  de  Jagannâtha  puisque  le  Citramiinûinsûlthandami 
est  expressément  donné  rununo  lui  étant postérieui'  en  d  ite.  Jagan- 
nâtha est  l'auteur  de  nombreux  ouvrages;  son  activité  se  place 
vers  1(!  milieu  du  xvii''  siècle. 

Ai)rès  Jagannâtha,  d'autres  écrivains  ont  encore  continué  à  com- 
poser des  traités  sur  V aUinlMia ;  mais  leurs  œuvres  ne  réclament 
pas  notre  attention  pour  le  moment.  Nous  espérons  y  revenir  un 
jour,  dans  un  travail  ultérieur,  où  nous  nous  proposons  de  tracer 
l'histoire  complète  de  \ alaiikùra-s' âstrii  et  particulièrement  le 
dével(jp[)(;ment  des  doctrines  et  des  tiiéories.  L'inventaire  que  nous 
venons  de  dresser  nous  a  permis  de  reconnaître  dans  l'ensemble 
trois  grands  foyers  des  études  à'alarïkûra ,  au  Cachemire,  au  Ben- 
gale, au  Delvklian.  Si  nous  laissons  de  côté  Bhâmaha  et  Dandin, 
dont  nous  ignorons  le  pays  d'origine,  le  Cachemire  nous  apparaît 
comme  h;  berceau  et  la  terre  d'élection  du  s'dstra.  Depuis  Udbhata 
(viii«  siècle)  jusqu'à  Ruyyaka  (vers  1150),  il  a  produit  une  longue 
série  de  maîtres  qui  ri\aliscnt  de  finesse  et  do  sagacité.  L'école  du 
Bengale  et  l'école  du  Dekklian,  postérieures  en  date, n'ont  fait  que 
reprendre  et  développer  les  idées  des  docteurs  cachemiriens.  Mais, 
qu'ils  soient  du  Cachemire,  du  Bengale,  ou  du  Dekkhan,  Kâlidasa 
est  et  reste  pour  tous  le  imtludaivi  «  le  grand  poète  »  par  excellence. 
Tous  le  citent  à  l'envi  comme  le  modèle;  tous  lui  empruntent  à 
pleines  mains  des  exemples.  Maintenant  que  nous  avons  classé, 
défini,  et  sommairement  caractérisé  leurs  œuvres,  nous  allons  pou- 
voir procéder  utilement  à  l'examen  des  stances  de  Kâlidasa  que 
nous  y  avons  relevées. 


CHAPITRE  III 

LES  CITATIONS  TIRÉES  DE  KÀLIDÀSA 
DANS  LES  TRAITÉS  D  ALANKÀRA 


J'ai  réuni  dans  co  chapitre  toutes  les  citations  que  j'ai  réussi  à 
retrouver,  au  cours  d'un  dépouillement  consciencieux,  dans  les 
traités  qui  m'ont  été  accessibles.  Je  les  ai  groupées  œuvre  par 
œuvre;  à  l'intérieur  de  chacune  des  œuvres,  j'ai  suivi  l'ordre  de 
succession  fourni  par  l'original,  acte  par  acte,  chant  {)ar  chant, 
selon  le  cas.  Comme  mon  but  n'est  pas  de  faire  la  critique  du 
texte,  mais  de  faire  l'iiistoire  du  texte,  j'ai  pris  pour  base  des  édi- 
tions autorisées  que  je  me  suis  contenté  de  reproduire;  j'ai  indi- 
qué dans  les  notes  les  variantes  fournies  par  les  traités  à'alan- 
kara.  Ciiaque  stance  est  accomijagnée  de  la  traduction  en  fran- 
çais. J'ai  placé  à  la  fin,  en  a]>pendice,  les  stances  citées  sous  le 
nom  de  Kâlidâsa  ([ui  ne  se  reti'ouvent  pas  dans  les  ouvrages  que 
nous  possédons. 

J'ai  donné  en  tète  de  l'ouvrage,  sous  la  rubrique  des  abrévia- 
tions, l'indication  des  éditions  qui  ont  été  utilisées. 

Les  variantes  fournies  par  les  citations  sont  indiquées  au  bas 
des  pages,  sous  le  numéro  j>ropre  à  chaque  stance  dans  la  receu- 
sion  devanagarT  (d.) 


-  S'akuntalâ. 

ACTE  I 

S',  d.  I,  5.  b.  5.  k.  3,  10. 

tavâsmi  gltarâgena  luirinâ  prasabham  hrtah 
esa  râjeva  dusyantah  sârangenâtiramiiasâ. 

Parla   mélodie   ravissante  de  ton   cliani,  je  me  sens   aussi   puissamment 
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entraîné   que   ce   roi   Diisyanta  par   l'rlaii    rapide  de  la  gazelle  qii"il   pour- 
suit. 

Ds .  p.  112  ;  Sd.  p.  130  (pSlra). 
S',    cl,  I,  7.    I..    7.    Iv.    4,4. 

gi'îvâbhaiigâbhirâmam  mulmr  anupatati  syandane  baddhadrstih 
pas'cârdhena   pravistah  .s'arapataiiahluiyâd   Llinyasa  purvakâvam 
darbhair    ardliavalidhaili    s'ramavivrlamulvliabbrams'ibliih  kiri.ia- 

vartmà 
pas'yodagraplutatvâd  viyati  hahutaram  stokam  urvyâm  prayâti. 

Son  cou  .se  plie  avec  grâce  tandis  (ju'à  chaque  instant  elle  jelle  les  yeux 
sur  le  char  qui  la  poursuit;  l'arrière-lrain,  par  crainte  qu'une  l'ièche  ne  le 
frappe,  rentre  pour  ainsi  dire  dans  son  avant-train;  des  brins  d'herbe  à 
demi  broutés  tombent  de  sa  bouche  haletante  et  jonchent  son  chemin.  Vois: 
telle  est  la  hauteur  de  ses  bonds  qu'elle  loule  beaucoup  i)lus  l'air  que  la 
terre. 

SJ.  p.  146(vilobhana)  ;Kd.  p.  97  ;Klv.  p.  .'')6;  Ar.  p.  74;  Kn.  Ek.  p.  101  :  Ur.  p.  111 
(l)hayâiiak;>)  ;  Vk.  p.  108;  Ak.  p.  327  (svabliiNokti)  ;  Al.  p.  32  (jâtlj. 

S',  d.  I,  10.  b.  10. 

na  khalu  na  khalu  bfinah  samnipâtyo  'yam  asmin 
mrduni  mrgas'arîre  puspanis'av  ivagnib 
kva  bâta  harii.iakânam  jïvitam  câtilolam 
kva  ca  nis'itanipâta  A'ajra.sârâh  s'aras  te. 

Pion,  non,  il  ne  faut  pas  que  celte  flèche  s'abatte  sur  ce  tendre  corps  de 
gazelle,  tel  le  feu  sur  un  monceau  de  fleurs.  Songe  quelle  disproportion 
entre  la  vie  si  frêle  de  ces  gazelles  et  le  coup  de  foudre  acéré  de  tes  nèihes. 

Ak.  p.  373  (visama). 

S',  d.  I,  14.  b.  13.  k.  0,  14. 

nivàralî  s'ukagarbliakotaramukhabhrastâs  tarùnàm  adhab 
prasnigdhâh  kvacid  ingudiphalabbidah  sûcyanta  evopalab 
vis'A'asopagamad  abbinnagalayab  s'abdam  saliantc  nirgas 
toyadbâi'a|)atba.s'  ca  valkalas'ikliânisyandai'ekliâùkitah. 

^  ois,  des  graines,  tombées  des  trous  où  nichent  les  perroquets,  .s'éparpil- 
lent au  pied  des  arbres;  les  pierres  sont  encore  huileuses  d'avoir  écrasé  des 
noix  d'arec;  pleines  de  confiance,  les  gazelles  ne  s'enfuient  ni  ne  s'elTra\eiit 


7  a,  Kd.  Vk.  ku.  Ar.  Ak.  baadliadrsli  ;    Kk.  At.   Ek.  dalladrsli  ;  d,   Kd.  \  k.  Al.   Kk. 
Ak.  darbliair  ;  kk.  Kii.  Ar.  s'aspair. 
10  b,  Ak.  luhr. 
n   d.  nh.  lokhM. 
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aux  bruits:  et   les  chemins  des  étangs  sont   marqués   par  les  traînées  d'eau 
qui  ont  dégoutté  des  bords  des  vêtements  d'écorce. 

Dh.  p.  156-57  (upasargânSni  vyaTijal^atvam). 

S',  d.  I,  15.  b.  15.  k.  7,  14. 
s'àntam  idara  às'ramapadam  sphurati  ca  bâhuh  kutah  phalam  iliasya 
atha  va  bhavitavyânâm  dvârâni  bhavanti  sarvatra. 

En  cet  ermitage,  s'apaisent  tons  les  désirs;  et  pourtant,  mon  bras  tres- 
saille :  comment  cet  heureux  présage  tronverait-il  à  se  réaliser  ici?  Mais 
quoi  !  pour  le  destin  qui  doit  s'accomplir,  les  portes  sont  partout  ouvertes. 

Sk.  p.  303  {anunianaJMâna). 

S',  d.  I,  10.  b.  16.  le.  9,  2. 
s'uddhântadurlabham  idam  vapiir  as'ramavâsino  yadi  jauasya 
darikrtâh  khalu  gui.iair  udyanalatâ  vanalatabliih. 

Si,  dans  le  harem,  il  est  difficile  de  rencontrer  la  beauté  de  celle  habitante 
de  l'ermitage,  c'est  donc  que  les  lianes  de  nos  jardins  sont  bien  inférieures  <à 
celles  des  bois. 

Al.  p.  78  (nidars'anâ)  ;  Kv.  p.  46  (upamâprapaMce  lifigabhcdal.i)  ;  Sk.  p.  213  (vakrâ 
prativaslukli)  ;  Ak.  p.  151  (atrâs'ramavâsijanavanalatayor  lingabliedal.i). 

S',  d.  1,  17.  b.  17.  k.  y,  8. 

idam  kilâvyâjamaiioliaram  vapus 
tapahksamam  sâdhayitum  ya  iccliati 
dliruvam  sa  nllotpalapattradliârayâ 
s'amïlatam  chettum  rsir  vyavasyati. 

Ce  corps,  plein  d'une  grâce  sans  artince,  vouloir  lui  faire  supporter  les 
austérités,  certes,  c'est  comme  si  le  sage  s'efror(,ait  de  Iranchcr  au  fil  d'une 
feuille  de  lotus  une  tige  de  s'aiiu. 

Sd.  p.  302  ;  As.  p.  yi  (nidars'anâ)  ;  Sd.  p.  177  (abliiprâya). 

S',  d.  I,  18.  b.  lù.  k.  10,  1. 

sarasijam  anuviddliam  s'aivalenâpi  ramyam 
malinamapi  himâms'or  laksma  laksmïm  tanoti 
iyam  adhikamaiiojriâ  valkalenapi  tanvï 
kim  iva  bi  madhurânâm  mandanam  nâkrtinam. 

Un  lotus,  même  perdu  au  milieu  des  joncs, garde  son  charme  ;  si  sombres 
qu'elles  soient,  les  taches  de  la  lune  répandent  leur  splendeur  ;   ce  corps 


17  b,  Sd.  p.  177,  •klamam,   p.  302,  •ksamam  ;  d,  Sd.  p.  177,  "tarum  ;  p.  302,  •latâtn. 
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claiicô  n'est  rendu  que  plus  cli.iiinaiil  par  son  vèlcmoul  d'écorce  :  Qu'est-ce 
qui  n'est  pas  un  orneiuciil  pour  des  l'ornjos  gracieuses  '? 

Vk.  p.  131  (atra  inadhurapiiduin  gumakatv&bhiprâyonaiva  prayuklam)  ;  Sd.  p.  C2  ; 
IH  .  p.  93;  lu.  p.  130  (iiiaillmrya)  ;  Sk.  p.  303  (drstajfiana). 

S',  d.  I,  lu.  b.  20.  k.  10,  11. 
adluirah  kisalayaragah  komalavitapânukârinau  bâliû 
kusumam  iva  loblianiyam  yauvanam  angesu  samnaddham. 

Sa  lèvre  a  la  rougeur  d'un  l)(>urgcon  ;  ses  bras  ressemblent  à  de  tendres 
rameaux;  et  telle  luie  lleui-  allia^anlo,  sa  jonnesse  esl  prèle  à  éclore. 

Sd.  p.  176  (padoccaya). 

S',  d.  I,  20.  b.  21.  k.  11,  11. 

asains'ayam  ksalraparigrahaksamu 
yad  âryiim  asj'abliilasi  me  manah 
satàm  lii  sanideliapadesu  vastusu 
pramânam  aiilal.ikuranapravrttayah. 

11  n'y  a  pas  de  doute,  elle  pcul  èlre  époustk'  par  un  noble,  puisque  mon 
noble  cœur  la  désire;  dans  les  cas  douteux,  ce  sont  les  inclinalious  intérieures 
des  gens  de  bien  qui  font  loi. 

Sd.  p.  71  ;  K.II.  p.  87  ;  Sk.  p.  284  (mali)  ;  l)s'.  p.  182  (abliilasa)  ;  Ku.  p.  175  (âtmalus- 
liprainânâlankâra)  ;   \<.  p.  l-tll  (arttiâpatli;  âtinatusti). 

S',  d.  I,  21.  b.  122.  k.  12,  1. 

calâpâiip^âm  drstim  sprs'asi  balms'o  vepathuinatnn 
raha.syakliyâyiva  svaiiasi  inrdu  karnântikacarah 
karau  vyâdluinvatyâh  pibasi  ratisarvasvam  adharam 
vayam  tattvilnvesâd  m  idliukara  liatâs  tvam  klialu  krtï. 

Ses  yeux  dont  les  coins  lancent  de  Ircjublantes  œillades,  bien  des  fois, 
lu  les  touches;  comme  quelqu'un  qui  parle  en  secret,  lu  niurnmres  douce- 
ment près  de  son  oreille  ;  bien  qu'elle  agile  les  mains  pour  l'écarter,  tu 
bois  la  volupté  sur  sa  lèvre  :  O  abeille,  tandis  que  je  peine  encore  à  la 
reclïerche  du  souverain  bien,  toi,  lu  as  Ions  les  vœux  comblés. 

Sd.  p.  111  (asamlaksyakramavyai'igya)  ;  Uli.  p.  89  (atra  bliramorasïaliliâvoktir  alai"!- 
kâro  rasànugunal.i);  .\s.  p.  128  (samâsokli)  ;  kn.  p.  18  (atra  blirauiarasvablia>oktir  alan- 
kâro  rasaparatvenopaiiiliaddliu  rasopakâri). 

S',  d.  I,  23.  1).  25.  k.  16,  3. 

manu.sLsu  katliam  va  syâd  asya  rûpasya  sambliavali 
na  prabiiataralarn  jyolir  udeli  vasudliâlalat. 


19  a,  Sd.  kis'ataya. 

21  b,  Dli.  Kn.  "galali  ;  c,  Dli.  'iivanlyah. 

23  a,  Sk.  p.  351,  "sibhyal.i  ;  b,  Sk.  p.  l'.ll,  •  talc;  p.  214.  -lalât. 
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Chez  k'-i  feinines,  coinniejil  pourrait  naître  une  beauté  pareille?  Un  flani- 
boieiii'ut  de  lumière  ne  saurait  jaillir  du  sol  de  la  lerre. 

Sk.  p.  191  (sflmartliyaljliâva)  ;  [).  2H  {\akrotlara  prati\aslùkti)  :  p. 351  (iiâjikâguiiesu 
striyo  mahâkuUnatâi. 

S',  d.  I,  26.  b.  28.  k.  17,  12. 

anuyâsyan  munitauaytini  saliasâ  vinayena  vâritaprasarah 
stliânad  anuccalann  api  gatveva  punah  pratinivrttah. 

J'allais  suivre  la  fille  de  rasc;ète  ;  et  brusqueuieul,  les  convenances  ont  retenu 
mou  élan;  sans  avoir  changé  de  place,  c'est  comme  si  j'étais  parti  et  revenu 

Sk.  p.  306  (anuljliSie  prayatale  >alliâ). 

ACTE  II 

S',  d.  II,  1.  b.  31.  k.  23,  4. 

kamam  priya  iia  siilablià  manas  tu  tadbliâvadars'anâs'vâsi 
akrtartlie  'pi  inaiiasije  ratini  ubhayaprârtliaiiii  kurute. 

Ma  hien-aiméc  u'esl  pas  si  facile  à  obtenir;  mais  mon  cœur  a  espoir  dans 
ce  que  révèlcnl  ses  manières.  Même  quand  l'amour  n'a  pas  encore  ses  vœux 
comblés,  un  désir  réciproqtie  est  déjà  une  salisfaclion. 

Sd.  p.  14'.l  (\ilâsa). 

S',  d.  II,  ,"1.  b.  38.   k.  2(;,  il. 

medas'cliedakrs'odaram  b\g-lm  bbavaty  uttliânayogyam  vapuh 
sattvriiiam  api  laksyate  vikrtimac  cittam  bliayakrodhayoh 
ulkarsali  sa  ca  diianvinain  yad  isavali  sidliyaiiti  1  iksye  cale 
mithyaiva  vyasanum  Aadanti  mrgayam  Idrg  viiiodah  kutal.i. 

La  graisse  disparaîl,  la  taille  s'amincit  ;  on  devient  léger,  on  devient  leste; 
on  observe  chez  dos  êtres  vivants  les  impressions  de  la  crainle  et  de  la 
colère;  c'est  le  triomphe  des  archers  que  d'atteindre  avec  leurs  flèches  un 
but  mobile;  on  a  bien  lorl  de  critiquci'  la  passiou  de  la  chasse:  c'est  un 
amust'nieul  sans  pareil. 

Ds'.  p.  122  (mrjava)  ;  Sk.  p.  227  (apr  islutapr.is'amsa;. 

S',  d.  II,  G.  b.  39.  k.  27,  1. 

gâliantâm  mahisâ  nipûnasalihim  s'râgair  mulius  tâlitàm 
châyâbaddliakadambakam  mrgakulam  romautliam  abliyasyatu 


26  a,  Sk.  anugacclian  ;  b,  svasthânàdaca". 

5  a,  Sk.  utsâha"  ;  b,  Oj'.  upala". 

6  b,  Kd.  abhyasyalfim  ;  c,  Sk.,    Ivd.,    Ar.,    Ivk.  vis'rabdlini;- ;  Vk.  vis'rabdliam  ;   Kv., 
Ac.  vi^rabdliair  ;  Vk.,  Ar.  "talibhir;  d,   kv.,  Vk.,  Ivk.,  Ac.  vis'i'anlim. 


124  KM.IDAS.V     ET     LAUT     POKTlQtE     DE     L'INDE 

vis'nibdlmm  krivatam  varalia])ati!)liir  niustâksatlh  palvale 
vis'ramam  labliatam  idam  ca  s'itliilajyabanilliam  asmaddlianuh. 

Que  les  biiflU-s  se  plongciil  dans  l'eau  de  l'abreuvoir  sans  cesse  bal  lue  de 
leurs  cornes;  que,  rivé  à  l'ombre,  le  Iroupeau  des  gazelles  loiiguemeni 
rumine  ;  qu'en  i)aix  les  grands  sangliers  broutent  l'herbe  dans  les  marais  et 
que,  sa  corde  détendue,  mon  arc  que  voici  connaisse  le  repos. 

Kd.  p.  270;  Vk.  62;  As.  p.  239  ;  Kk.  p.  171  ;  (bliagnaprakramalal  ;  Ar.  p.  16  (arili- 
mat)  ;  .'^k.  p.  19  [prassda)  ;  Kv.  p.  4  (vaidarbliij  Ac.  p.  2(X)  (s'ârduladisu  samatâ). 

S',  d.  II,  9.  b.  43.  k.  20,  8. 

citre  nives'ya  parikalpitasatLvayogà 
rûpoccayena  manasâ  vidhina  krtâ  nu 
striratnasrstir  aparà  pratibhâti  sa  me 
dlialur  vibliulvain  aimeintya  vapus'  ca  tasyah. 

Est-ce  une  imago  issue  de  la  lantaisie  du  destin,  qui  l'aurait  fixée  sur  un 
tableau  pour  la  façonner  ensuite  d'un  souffle  de  vie,  avec  la  somme  de  toutes 
les  beautés?  Elle  m'apparaît  comme  une  nouvelle  création  de  ce  joyau,  la 
femme,  quand  je  songe  à  la  puissance  du  créateur  et  à  la  beauté  de  la  créa- 
ture. 

Sk.  p-  175  (nirnayâiito  vitarkalj)  ;  p.  283  (vilarkarupcna  rasa.s)a  nispattil;). 

S',  d.  II,  10.  b.  44.  k.  29,  13. 

anaghrâtam  puspam  kisalayani  alûiiam  kararuhair 
anâviddliam  ratnam  madhu  navam  anàsvâditarasam 
akliandam  punyânam  plialam  iva  ca  tadnipam  anagliam 
na  jâne  bhoktàram  kam  ilia  samupasthâ.syali  vidhib. 

C'est  une  fleur  que  personne  n'a  senlie;  c'est  une  pousse  qu'aucun  ongle 
n'a  effleurée  ;  c'est  un  joyau  sans  défaut  ;  c'est  un  miel  nouveau  auquel  per- 
.sonnc  n'a  encore  goûté;  sa  beauté  sans  défaut  est  comme  le  fruit  total  de> 
mérites  ;  je  ne  sais  qui  le  eréaleur  élira  ici-bas  pour  la  posséder. 

Ds'.  p.  92  (vibliùsaiia)  ;  .Sk.  p.  207  (vyalirekavau  iiSma  rupakam). 

S',  d.  II,  12.  b.  46.   k.  30,  10. 

darbhânkurena  caranali  ksata  ity  akânde 
taini  stliila  kalicid  eva  padâni  gaivâ 
âsid  vivrttavadana  ca  viinocayaiiti 
s'âkliâsu  valkalam  asaktam  api  dnimaaàm. 

«  Une  pointe  d'Iicrbo  m'a  blessé  le  pied  »,  disail-clle  sans  raison,  et  la 
belle  s'arrêtait  après  n'avoir  fait  que  quelques  pas  ;  el  elle  retournait  la  lèle. 


9  a,  Sk.  •yogâd;  h,  Sk.   p.  17.5,  racila  ;  p.  283  gha^lal.i. 
12  b.  Av.  dal^â. 
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tout  CM  dôgagcanl  son  vèlcTiieul  d'ocorce  des  branches  qui  ne  le  releuaient 
d'ailleurs  pas. 

Hk.  p.  2U  (samaaiil)  ;  Av.  p.  181  (pratîli). 

ACTE  III 

S',  d.  m,  1.  b.  53.  k.  35,  8. 

ku  kalliâ  b;inasan(Jli:irie  jyâs'abdenaiva  diiratali 
liûrikàrenova  dhaimsah  .sa  lii  viglinân  apobati. 

.\  quoi  l)on  parler  d'encoclier  la  flèche?  rien  que  le  bruit  de  la  corde, 
qu'on  prendrai!  (jour  un  grondeuicnl  de  son  arc,  suffit  à  écarter  les  obstacles. 

.Sk.  p.  242  (pr.ilik.injrisa|. 

S',  d.  III,  3.  b.  56.  k.  36,  il. 

tava  kusumas'aratvam  s'itaras'mitvam  indor 
dvayam  idam  ayatbârtham  drs'yate  madvidbesu 
visrjati  himagarbliair  agnim  indur  mayûkhais 
tvam  api  kusumabiinan  vajrasârikarosi. 

Le  l'ait  que  tes  llèchcs  sont  de  llcurs  cl  (jue  les  rayons  de  la  lune  sout 
pleins  de  fraîcheur,  dans  l'état  où  je  suis,  ou  voit  là  une  double  inexacti- 
tude :  c'est  du  feu  que  lance  la  lune  avec  ses  rayons  pénétrés  du  froid  ;  et 
loi,  tu  fais  de  tes  llèchcs  de  fleurs  un  foudre  qui  déchire  (le  cœur). 

Vk.  p.  63  (kr,iiiiaprakranial)licil:i)  ;  Kii.  p.  152  (Ijhagnaprakrainalâ). 

S',  d.  m,  6.  b.  61.  k.  37,  «J. 

abliyunnatà  purastad  avagadba  jagbauagauravât  pas'cât 
dvàre  'sya  pândusikate  padapaùktir  drs'yale 'bbiaava. 

Relevées  à  la  poinle,  enfoncées  au  talon  par  le  poids  des  hanches,  à  la 
porto  (de  celte  tonnelle)  on  voit  sur  le  sable  blanc  des  traces  de  pas  toutes 
fraîches. 

Sd.  p.  149  (parisarpa). 

S',  d.  III,  13.  b.  70.  k.  42,  4. 

unnamitaikabhrùlatam  âiianam  asyâh  padâni  racayantyâh 
kantakitena  prathayati  mayy  aniirâganT  kapolena. 

L'arc  de  ses  sourcils  se  relève  sur  sou  visage,  tandis  qu'elle  compose  la 
lettre  cl  le  duvet  qui  se  hérisse  sur  sa  joue  trahit  son  amour  pour  moi. 

Sd.  p.  154  (krama)  ;  Sk.  p.  57  (s'uddliâ  jâti). 


1  b,  Sk.  eva. 

6  a,  Sd.  atyu°. 

13  b,  Sd.  pulakâcilena  kalhayali. 
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S',    d.    III,    F.. 


k.    42,   11. 


tujjlia  aa  ano  liiaain  marna  uua  kâmo  divavi  rattimmi 
i.iifj^ghina  tavai  balïam  lui  vuttamanoraliaim  augiiham. 

J(!  MO  connais  pas  Ion  cœur;  mais  pour  ce  qui  csl  di-  moi,  l'amoiu',  juin 
et  nuil,  ô  cruel,  me  lourmeiite  laiidis  (|ne  lous  mes  désirs   roulenl   vers  loi. 

Sk.  p.  .57  (s'uddiiâ  pràki  l^ij.ilil. 

S'.  (1.  m,  10.  !..  77.  k.  'i5,  15. 

kim  s'italaili  khiniavirindijjliir  ârdravatiin 
saiiicaravâmi  na  lin  i  (la  la  lai  avril  ta  ir 
ai'ikc  nidliaya   karahliorii  vatliasuldiani  le 
saïuvaliayami  caraiiav  ula  padnialainraii. 

Taul-il  faire  soiilller  sin-  toi  des  lirises  luimides,  dont  l;i  Iraîclieur  cli.ir- 
Hie  ta  lassitude,  en  me  servant  comme  éventail  de  l'euilles  de  nénupliar? 
Ou  bien,  6  belle  aux  .jambes  fuselées  (comme  la  trompe  de  l'éléphant),  pla- 
cerai-je  dans  mon  giron  et  masserai-je  pour  le  plaire  les  pieds  rosés  comme 
des  lotus"? 

Sd.  p.  180  (mata). 

S',  b.  88.  k.  .01,2. 

câruuii  .spliiiriteuâyam  apariksatakomalah 
pipâsato  mamânujiïâni  dadâliva  privadliarah  . 

Par  son  gracieux  Iremblernenl  celle  lèvre,  encore  dans  loulc  sa  fleur,  de 
ma  bicn-aimée  semble  me  permellre  d'élancher  ma  soif  (de  baisers). 

sa.  p.  184  (âkiinksa). 

S',  d.  III,  2:i.  h.  90.   k.  .52,  14. 

muliur  angulisamvrtâdharoslliam 
pratiscdliaksaraviklavabhiramaiu 
mukliani  amsavivarti  paksinalâkt;yah 
katliam  apy  unnamitam  na  ciimbitaiu  lu. 

l,a  bomho  charnianle  de  la  belle  auv  cils  recourbés,  dont  souvent  ses 
doigls  couvrent  la  lèvre  inférieure  ((u'interdiseul  des  balbutiements  et  (jui 
se  détourne  vers  l'épaule,  j'ai  bien  réussi  à  la  relever,  nuiis  je  ne  l'ai  jamais 
embrassée. 


Dh.  p.  1.56  (iiipùtâii: 


un  v\;ii 


j.ikiitvaiïi)  ;  Sfl.  p.  111  (asaiiihiksynkr.nmavy.Ti'igya). 


14  a,  Sk.  maano  diâ  a  mtUra  a  ;  b,  nikkiva  lavei  valiain  lulia  julla  ai'igâi. 
19   a,    Sd.    virodhi"  ;    •vùtûn  ;   c,  iiivcs'ya    caraiifn    i.ta    padDiataiiM'aii    «iinnàliajâini 
karahhoru  yatliâsukhain  le. 
23  a,  l)h.   'raiisUiaiii.  G  b,  bà.'^pa.stambliitakanlIiavrUi  \acan.uii. 
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ACTE   IV 

S',  il.  IV,  6.  b.  10 L.  k.  04.  6. 

yâsyaty  adya  s'akuntaleti  hrdayam  samsprstain  utkanthayâ 
kanthah  stambliitabâspavrttikalusas'  cintajadam  dars'anam 
vaiklavyani  maina  tavad  idrs'am  idam  snehâd  aranyaukasah 
pîdyante  grhinali  katliain  lui  tanayâvis'lesadubkhair  navaih. 

i<  S'akiinlalâ  va  aujourd'hui  partir  »,  à  cette  idée  mou  cœur  est  rempli  de 
regret  :  daus  ma  gorge  oppressée  roulent  de  rauques  soupirs  et  ma  vue 
s'obscurcit  d'iriquiéliide:  telle  est  la  profondeur  de  l'abattement  où  ralTecliou 
me  jette,  moi,  un  ermite.  A  (piel  point  peuvent  donc  souffrir  les  laïques  au 
moment  douloureux  de  se  séparer  de  leur  fille  ! 

Sli.  p.  284  {.ibhilâsarùpeiKi  rasasya  nispattilirâsau). 

S'.  (I.  IV, -7.  1).  102.  k.  G.'i,  2. 

yayâter  iva  s'armi.stliâ  bhartur  baluimatâ  bhava 
.sutam  tvam  api  samràjam  seva-pûrum  avâpnulii. 

Commet  par  Yayàti,  S'armistlui,  ainsi  puisses-tu  être  honorée  par  Ion  époux 
et  comme  elle  eut  Pîîru,  puisses-tu  avoir  comme  (ils,  un  empereur! 

Sd.  p.  182  (as'il.O- 

S',  d.  IV,  lis.  b.   110.  k.  68,  11. 

utpaksniai.ior  nayanayor  uparuddliavrttim 
bâspam  kuru  slliirataya  viliatanubaiidliam 
asmiun  alaksitaiiatonnatabhûmibliâge 
marge  p;idani  klialu  ti.'  visamibliavanti. 

Ces  sanglots  qui  empêchent  les  yeux  aux  cils  relevés  de  faire  leur  office, 
que  ton  coiuagc  en  reliemie  le  cours;  car  sur  ce  sentier  dont  tu  ne  re- 
marques pas  les  creux  cl  les  bosses,  tes  pas,  en  vérité,  Irébuclieiil. 

Slv.  p.  282  (iLs'runi[ieiia  riisasyânubandlialil  ;  Ac.  p.  100  (ba.^paln;tiil\ad  bâspali). 

S',  d.  IV,  17.  b.   112.  k.  69,  12. 

asman  sâdliu  viciatya  samyamadiianân  uccaili  kulam  calmanas 
Ivayy  asyah  katbani  apy  abândliavakrtam  sneliapravrttim  ca  tâm 
sâmànyapratipattipiirvakam  iyam  daresu  drs'yà  tvayà 
bhâgyâyattam  atali  paramna  klialu  tad  vâcyamvadlmbandhubliih. 

l'rends  bien  eu  considération  el  l'ascétisme  qui  est  notre  seule  richesse  et 


7  a,  Sd.  patyur  ;  b,  putram. 
15  a,  Ac.  obâspam  ;    b,  \rddlMm;  Sk.  s  itliilâ". 

17  b,  Kn.  prema";  Sk.  Ijliâva  ;  c,  lui.  ca  jâ;  d,  \\n.  Sk.  'dliiiiaTp  ;  ICn.  striljaiidhubhir 
yâcyiite. 
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la  noblesse  de  la  race  cl  cet  ciicliaiiieinciil  d'amour  iiiii,  à  l'iiisn  de  ses  pa- 
rcnls,  l'a  poussée  vers  toi.  Il  faut  la  Irailcr  à  l'égal  de  tes  autres  épouses:  le 
reste  est  raffaire  du  destin  et  les  parerds  de  la  femme  n'ont  pas  à  en  deman- 
der davantage. 

Kn.  p.  93  (dainyn;  ;  Sk.  p.  28S  (d:iinyena  rasasyanubnndliul.i). 

S',  d.  IV,  IS.  1).  li:î.  k.  70,  5. 

s'us'rûsiisvu  guniu  kuru  prlyasakliivrlliin  sa[)atnijanL! 
bliarlur  viprakrtàpi  rosaaatayà  mû  sma  pratii>am  gamah 
bhfivistliam  l)hava  daksiua  parijane  bliâgyesv  anutsekinï 
yàuty  ovain  grliinipadain  yuvatayovâmah  kulasyâdliayah. 

Sois  obéissante  envers  tes  supérieurs  :  sois  une  bonne  compagne  pour  les  autres 
femmes  de  ton  époux  ;  maltraitée  par  Ion  mari,  ne  va  pas  dans  ta  colère  lui 
rendre  la  pareille:  surtout,  sois  bonne  pour  tes  servantes,  sans  orgueil  dans 
ta  prospérité  ;  c'est  ainsi  que  les  jeunes  femmes  deviennent  de  vraies  maîtres- 
ses de  maison;  celles  qui  fout  autrement  sont  un  fléau  pour  leur  famille. 

Sd.  p.  177  (upadisU);  Sk.  p.  69  (atra  vidhiniçedhajnanâd  vidhinisedhayogyatâ- 
dhikârah). 

S',  d.  IV,  20.  1).  UTx   k.  72,  4. 

bliutva  cii-âya  fatiirantamahîsapatnî 
dau.syantim  apraliralliara  taiiayarn  nives'ya 
bliartrfi  tadarpitakutumbabharena  sârdham 
s'àate  karisyasi  padara  punar  â.s'rame  'smin. 

Après  avoir  été  longtemps,  en  ta  qualité  de  reine,  la  rivale  de  la  terre 
entière,  et  donné  à  Dusyaula  un  lils  invincible,  avec  Ion  mari,  qui  se  .sera 
débarrassé  sur  votre  fds  du  fardeau  de  sa  famille,  lu  viendras  liabiter  de 
nouveau  dans  ce  paisible  crmilage. 

Sk.  p.  354  (arthânubandlii  arthodark.im). 

ACTE  V 

.S',  d.  Y,  2.  b.  126.  k.  76,  5. 

ramvaui  viksya  madburâms'  ca  nis'amya  s'abdan 

paryutsukibliavati  yat  sukbito  'pi  jaiitiili 

tac  cetasâ  smarati  nùnam  abodhapurvain 

bhâvastliirâni  jananântarasauhrdâni. 
Après   la  vue  de    si)ectacles  charmants  et  l'audition    de    douces   paroles. 


18   a,  Sd.  •vrttarn;  c,  Sd.  bhogesu. 

20   a,  Sk.  sagidanta»;  b,  Sk.    dausmaiitim,   prasuya  ;   c,  Sk.  tals.imuivcs  itabliarena 
ahaiva  bliartra. 
2  d,  Ac.  •slhililni. 


LES     CITAT10.\.S     TIHÉES     DE     KALID.VSA  129 

même  l'homme  heureux  ressent  comme  de  vagues  désirs  ;  c'est  comme  si 
dans  sa  pensée  il  se  rappelait  sans  le  savoir  les  impressions  persistantes 
qu'ont  laissées  en  lui  les  affections  de  ses  existences  antérieures. 

Ac.  pp.  62-63 (atra  smaratiil.i  jâ  smrtirupadars'itâsâna  târkikaprasiddhâ.pùrvam  etasya 
arthasya  ananubhûtatvat. ;  api  tu  pratibliânaparaparyâyasâksâtkârasvabhâveyam  iti). 

S',  d.  II,  4.  b.  121.  k.  74,  12. 

bhânuh  sakrd  yuktaturangu  eva 
ràtrimdivam  gandhavahah  prayati 
s'esali  sadaivaliitabliiimibhârali 
sastliâms'avrtter  api  dharma  esah. 

Le  soleil  a  toujours  ses  chevaux  altelcs;  nuit  et  jour,  le  vent  soufOe;  S'esa 
supporte  conslanimcnt  le  poids  de  la  terre  :  telle  est  aussi  la  règle  pour  le 
percepteur  de  la  dinie  (le  roi). 

As.  p.  262  ;  Sil.  p.  228;  Skv.  p.  90  (navikrlatvam)  ;  As.  p.  ,55  (s'rutyanuprSsa). 

S',  d.  V,  7.  b.  123.  k.  77,  8. 

svasukhaiiirabhilâsah  khidyase  lokabetoh 
pratidinani  atha  va  te  vrttlr  evamvidliaiva 
auubliavuti  bi  mtiidbiiâ  pâdapas  tivram  usnam 
s'amayali  paritàpam  cbàyayâ  sams'ritânàm. 

Sans  souci  de  Ion  propre  bicu-éire  lu  soutires  sans  Ircve  pour  le  bien  d'au- 
trui  :  en  vérité,  telle  est  fa  coiiduile  :  ainsi  l'arbre  supporte  sur  sa  Icte  la 
chaleur  brûlante  et  calme  la  soullraiice  de  ceux  qui  ont  cherché  un  abri  sous 
son  ombre. 

Ds'.  p.  66  (dhirodâtla). 

S',  d.  V,  13.  b.  131.  k.  79,  15. 

kà.svid  avaguntlianavati  nàtiparisphutas'ariralâvanyâ 
madhye  tapodhanànàm  kisalayam  iva  pândupattrânâm. 

Une  femme  voilée  dont  la  beauté  se  devine  se  tient  au  milieu  des  ascètes 
comme  une  pousse  verte  |)armi  des  feuilles  sèches. 

As.  p.  48  (samala). 

S',  d.  V,  17.  b.  135.  k.  81,  13. 

satim  api  jnâtikulaikasams'rayàm 
jaiio  'nyatbâ  bliartrmatîm  vis'aiikate 
atah  samïpe  pariiietur  isyate 
priyâpriyà  va  pramadâ  svabandhubhih. 


i  a,  Skv.  sadâ  ;  c,  bibliarli  s'esali  satalam  dharitrim. 
7  d,  Ds'.  upâs'ri*. 
13  a,  As.  keyam. 
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Même  vertueuse,  une  femme  mariée  qui  n'a  d'autre  résidence  que  sa  pro- 
pre famille,  les  gens  la  soupçonnent;  aussi,  que  la  jeune  femme  demeure, 
aimée  ou  non,  auprès  dv.  son  seigneur  et  maître,  c'est  là  le  désir  de  ses  pa- 
rents. 

Sd.  p.  181!  (arttiavis'esaii;i|. 

S',  d.  V,  21.  b.  138.  k.  83,  16. 

vyapades'am  âvilayitum  kim  ihase  janam  imam  ca  pâtajàtum 

kûlamkaseva  .siiidlnih  pra.sannani  ambha.s  tatatarum  ca. 

PouVquoi  veux-tu  souiller  ma  famille  et  me  faire  choir  moi-même,  comme 
une  rivière  qui  ronge  sa  rive  fait  de  son  eau  claire  et  de  l'arbre  de  ses  bords. 
As.  p.  172. 
S',  d.  V,  23.  b.  141. 

mayy  eva  vismaranadârunacittavrttau 
vrttam  raliah  pranayam  apratipadyamâne 
bhedad  l)liruvoli  kulilayor  atilohitâksyâ 
bliagnam  s'arâsanam  ivàtirusâ  smarasya. 

Tandis  que  l'ouhli  ciulnrcit  ma  pensée  el  que  je  ne  me  rappelle  pas  ces 
secrètes  amours,  ses  deux  sourcils  obliques  en  se  fronçant,  chez  la  belle  aux 
yeux  rougis  par  la  colère,  resseniblenl  à  l'arc  brisé  de  l'amour. 

Sk.  p.  279  (krodliarupuna  rasasya  iiispalUl.ij. 

S',  d.  V,  31.  b.  149.  k.  90,  3. 
kâmam  pratyâdistâm  .smarami  na  parigraham  munes  tanayâm 
balaA'al  tu  dûyamànam  pratyayayativa  mâm  hrdayam. 

Cette  fille  d'ascète  que  ma  caprice  vient  de  repousser,  je  ne  me  souviens 
pas  de  l'avoir  jamais  eue  pour  femme,  et  pourtant  la  vive  agitation  de  mon 
cœur  me  le  ferait  croire. 

Sk.  p.  296  (ralivis'osesu  adliyâtraikî). 

ACTE    VI 

S',  d.  VI,  3.  b.  152.  k.95,  15. 

tumam  si  mae  ciidaiikura  dinno  kâmassa  gahidadbanuassa 

pahiajanajuvailakklio  pancabbhahio  saro  hohi 
0  pousse  de  manguier!  Je  le   dédie  à   l'amour  qui   porte  un  arc;  prenant 


21  a,  As.  samihasc  mam  ca  iiâina;  b,  ogiiaip. 

23  a,  Sk.  matsma'. 

31  b,  Sk.  me  cctah. 

3  a,  Sk.  tam;cuan;   diiino;   dlianuhassa ;   b,  jiivaimanamohanahaso. 
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pour  cible  les  jeunes  épouses  des  gens  en  voyage,  ajoule-toi  à  ses  cinq  flèches 
traditionnelles. 

Sk.  p.  58  (nâtimadhynniaiiati'aprayojyâ  s'auraseni  s'uddlia). 

S'.  (1.  VI,  5.  b.  154.  k.  97,  15. 
ramyam  dvesti  yathà  purâ  prakrtibhir  na  pratyahara  sevyate 
s'ayyàprântavivartanair  vigamayaty  unnidra  eva  ksapâli 
dàksinyena  dadàti  vacam  ucitam  antahpurebhyo  yadà 
gati  esu  skhalitas  tadà  bhavati  ca  vridàvilaksas'  ciram. 

11  fuit  le  plaisir;  il  ne  tient  plus,  comme  auparavant,  sa  cour  journalière  ; 
c'est  a  se  retourner  sur  sa  couche  que  sans  sommeil  il  passe  les  nuits  ;  quand 
par  courtoisie,  il  adresse  à  ses  femmes  les  paroles  d'usage,  il  se  trompe 
sur  leur  nom  et,  honteux,  en  demeure  longuement  gêné. 

Sli.  p.  315  (praUiamanurâftavarjam  pumsah  lianinahl. 

S',  d.  VI,  8.   1).  157. 

munisutapranayasmrtirodhina 
marna  ca  muktam  idam  tamasa  manab 
nianasijena  saklie  prabarisyatâ 
dhanusi  cûtas'aras'  ca  nives'itah. 
Mon  esprit  s'est  dégagé  de  ce  voile  ténébreux  qui  empèchail  le  souvenir  de 
ma  tendresse  pour  la  fille  de  l'ascète  ;  ô  mon  ami,  l'amour,  pour  me  frapper, 
a  déjà  encoche  sur  son  arc  la  flèche  de  manguier. 
Sli.  p.  17S  (adrstakrtara  smaraiiam  idaml. 

S',  d.  VI,  9.  b.  159.  k.  102,  4. 

itab  pratyâdes'at  svajanam  anugantuni  vyavasita 
mulius  tistbety  uccair  vadati  gurus'isye  gurusame 
punar  drstim  i)aspaprasarakalusam  arpitavati 
niayi  krûre  yat  tat  savisam  iva  s'alyam  dahati  mâm. 
Sur  mon  refus  de  la  recevoir,  elle  a  voulu  s'en  retourner  avec  ses  compa- 
gnons  :    H   Reste  »,  lui  a  crié   à  son  tour  le  disciple  du  maître,  parlant  en 
maître  ;  elle  a  fixé  sur  moi,  cruel,  ses  yeux  troublés  par  les  flots  de  larmes; 
et  c'est  là  ce  qui,  pareil  à  une  flèche  empoisonnée,  me  tourmente. 
Sk.  p.  283  (smrtya  rasasyânubandhal.i). 

S',  d.  VI,  21.  b.  172.  k.  109,  5. 

dars'anasukbani  anubhavatab  sâksâd  iva  tanmayena  hrdayena 
smrtikârinà  tvayâ  me  punar  api  citrïkrtâ  kàntâ. 
Je  jouissais  du  bonheur  de  la  revoir,  comme  si  elle  était  vraiment  devant 


5  I>,  Sk.  s'ayyopânla". 

8  b,  Sk.  viyuktam. 

9  b,  Sk.  slliitâ  ;  °prakara°, 
21  a,  Sk.  -palliamâyâta. 
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moi,  tant  mon  cœur  csl  plein  d'elle;  mais  loi,  en  me  rappelant  à  la  réalité, 
lu  as  ramené  mabien-aimée  à  l'élal  de  simple  peinture. 
Sk.  p.  179  (paraprayatnat  smarariam). 

S',  d.  YI,22.  I).  173.  1<.  110,  l. 

prajagaral  kliiliblmtas  tasyah  svapne  samâgamab 
bàspas  tu  lia  dadaty  enâm  drastum  citragatam  api' 

Le  réveil  empêche  nue  je  m'unisse  à  elle  en  rêve,  et  les  larmes  ne  me  per- 
mettent pas  de  la  voir  au  moins  en  peinture. 
Sk.  p.  148  (ily  anâvislakiivo  iiâma  uiNarllakij'vani  kârakahetubheilali). 

ACTE  VU 

S',  d.  Ml,  12.  1..   198.  k.  12G,  5. 

prànânàm  anilonii  vrltirucita  salkalpavrkse  vaDe 
toye  kâùcanapadinareiiukapls'o  dhariniJjhisekakriyâ 
dhyânam  ratnas'ilatalesu  vibudhastrîsannidliau  samyamo 
yat  kânksanti  tapol)hif  anyamunayas  tasmims  tapasyanty  amî. 

Ils  vivent  de  l'air  qu'ils  respirent  au  milieu  de  cette  l'orct  pleine  de  ces 
arbres  qui  comblent  tous  les  désirs  ;  dans  l'eau  brunie  par  le  pollen  des  lotus 
d'or  ils  fout  leurs  ablutions  riluelles;  ils  méditent  sur  dés  dalles  de  pierre 
précieuse  ;  ils  pratiquent  la  chasteté  en  présence  de  femmes  divines.  Tout  ce 
que  les  autres  ascètes  espèrent  obtenir  comme  fruit  de  leurs  austérités,  c'est 
au  sein  de  cela  que  ceu.v-ci  se  livrent  à  la  pénitence. 

Sk.  p.  27  (udaratâ)  ;  .\k.  p.  306  (vyalireka). 

S',  d.  VII,  17.  1).  203.  k.  12'J,  f). 

âlaksyadantamukulan  aniiiiittaliâsair 
avyaktavariiarainai.iivavacahpravrttln 
aùkâ.s'rayapranaynias  taiiayan  vahanto 
dhanyas  tadai'igarajasâ  malinîbhavanti. 

Leurs  dents  naissantes  se  laissent  à  peine  apercevoir  dans  des  rires  sans 
cause  ;  des  syllabes  inarticulées  font  le  charme  de  leurs  discours;  quand  des 
fils  de  cet  âge  viennent  se  jeler  dans  leurs  bras,  heureux  ceux  qui,  les  pre- 
nant tout  remplis  de  poussière,  s'en  couvrent  à  leur  tour. 

Sk.  p.  298  (pritivis'esosu  naisargiki). 

S.',  d.  VII,  19.  b.  205.  k.  130,  5. 

anena  kasyâpi  kulânkureiia 
sprstasya  gàti-esu  sukliam  mamaivam 


12  1),  Sk.  piinyablii*:  o,  s'iUlgrUesu  ;  d,  v^i'iclianli. 
17  c.  Sk.  ai'ikagatan. 
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kâm  uirvrtim  cetasi  tasya  kuryâd 
yasyàyam  aùkât  krtinah  prarûdhah. 

Rien  qu'au  contact  de  ce  rejeton  de  je  ne  sais  quelle  famille,  un  si  grand 
bonheur  s'est  répandu  en  moi  ;  quelle  félicité  ne  ferait-il  pas  naître  dans  le 
cœur  du  trop  heureux  mortel  de  qui  il  est  sorti. 

Sk.  p.  285  (snehena  rasasya  iiispatlil.i). 

S'.  (1.  VII,  21.  b.  207.  k.   134,  5. 

vasane  paridhùsare  vasanâ 
niyamaksâmamukhî  dhrtaikavenilj 
atiniskarunasya  s'uddhas'ila 
marna  dïrgham  viraliavratam  bibharti. 

Elle  porte  des  vêtements  de  couleur  sombre;  les  pénitences  ont  cmacié 
son  visage;  ses  cheveux  sont  rassemblés  en  une  seule  tresse;  ainsi,  cruel  que 
je  suis,  cette  femme  vertueuse  supporte  cette  longue  séparalion  d'avec  moi. 

Sk.  p.  328(pravâsânanlaro  priyâ  na  vasate  itj  artliasyfiiivavahi. 

S',  d.  VII,  30.  1).  216.  k    139,3. 

udeti  pùrvam  kusumam  tatali  plialam 
ghanodayah  prâk  tadanantaram  payah 
nimiltanaimittikayor  ayam  kramas 
tava  piasadasya  puras  tu  sampadah 

D'abord  paraît  la  Heur,  puis  le  fruit;  le  nuage  monic  avant  que  tombe  la 
pluie;  c'est  là  l'ordre  régulier  des  causes  et  des  elTels;  mais  celle  fois  l'ac- 
complissement a  précédé  tes  bénédictions. 

Sk.  p.  182  (priyokti)  ;  As.  2f.  (alis'ayokti). 

S',  d.  VII,  32.  1).  218.  k.  140,  13. 

s'âpâd  asi  pratihatâ  smrtirodhanikse 
bhartary  apetatamasi  prabhutâ  tavaiva 
châyà  na  mûrchati  malopahataprasâde 
s'uddbe  tu  darpanatale  sulabhavakas'a 

Par  l'effet  d'une  malédiction,  tu  as  été  repousséc,  quand  ton  mari  était 
rendu  cruel  par  l'oubli  ;  dès  que  son  aveuglement  s'est  dissipé,  tu  as  repris 
sur  lui  ton  empire;  le  reflet  ne  se  forme  pas  sur  le  miroir  terni,  mais 
qu'on  le  nettoie  et  voici  que  l'image  apparaît  clairement. 

Sk.  p.  353  (amrapâka). 


19  b,  Sk.  sprstasya  ;  t-lat  ;  il,  angal. 
21  b,  Sk.  *tanuh  krtaika"  ;  d,  •jvaram. 
30  c,  Sd.  vidhis. 
32  a,  Sk.  Mopa'. 
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Vikramorvas'i. 

ACTE  PHEMIEM 
V.  1,  1. 

vedântesu  ydm  aliur  ukapurusam  vyâpya  stliitam  rodas! 
yasmian  Is'vara  ity  ananyavisayah  s'abdo  yathârthâksarah 
antar  yas'ca  inumuksubliir  niyamitapranâdibhir  mrgyate 
sa  stliànuh  sthirabliaktiyogasulablio  iiihs'reyasâyàstu  vah. 

LesVedânla  l'appellent  le  Màlc  Unique;  il  remplit  la  terre  et  le  ciel  sans 
changer  :  le  titre  de  «  Seigneur  »  qui  ne  s'applique  à  nul  autre,  trouve  en 
lui  son  véritable  sens  ;  les  aspirants  à  la  délivrance  le  cherchent  dans  leur 
for  intérieur  en  réglant  leur  souille;  c'est  lui  Slhànu  (S'iva);  l'adoration 
perpétuelle  l'atleinl  aisément  par  la  communion.  Ou  il  vous  donne  la  béati- 
tude ! 

Sd.  p.  128  (nândi). 

V.  I,  3. 

mattanam  kusumarasena  satpadanam 
s'abdo'yam  parablirtanada  esa  dbïrab 
kailaso  suragaiiascvite  samantat 
kim  iiâryah  kalamadhurâksaratn  pragitâb. 

Enivrées  du  suc  des  fleurs,  ce  sont  des  abeilles  ijui  bourdonnent;  celte  voix 
grave,  c'est  le  bruit  des  coucous.  Dans  l'espace,  peuple  parloul  de  divinités, 
est-ce  des  femmes  qui  oommeucenl  à  fredonner  un  chant  harmonieux? 

Ds'.  p.  117  (trigata). 

V.  1,9. 

âvirbhute  s'a.s'iiii  tamasa  ricyamauova  ratrir 
nais'asyàrcir  liutablmja  iva  ci-liinuabhuyisthadhïimâ 
mohenântarvaratanur  iyam  laksyate  mucyamânâ 
gangà  rodhahpatanakalusâ  gacchatîvaprasàdam. 

Telle,  quand  la  lune  su  montre,  la  nuit  se  dégage  des  ténèbres  ;  telle  la 
flamme  d'un  feu  nocturne,  quand  la  fumée  a  presque  disparu;  telle  cette 
beauté  se  laisse  voir  presque  dégagée  de  son  évanouisseraenl,  au  moment  où 
pareille  à  la  Gangâ  troublée  par  l'éboulement  de  sa  rive,  elle  reprend  sa  lim- 
pidité. 

Ku.  p.  65;  .\s.  p.  144  (vinoliti). 


3  d.  Ds'.  kiiinaryalp. 

9  a,  Ku.  inLicya'  ;  c,  mucyamûiiS  ;  d.  g;rliiia 
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V.    I,   10. 

asyâh  sargavidliau  prajàpatir  abliûc  candro  nu  kântipradah 
s'ri'igàraikarasah  svayam  nu  madano  maso  nu  puspâkarah 
vedâbhyâsajadah  katham  nu  visayavyâvrttakautùhalo 
nirmâtum  prabliaven  manoliaram  idam  rûpam  purâno  muniii. 

Pour  opérer  cette  création,  est-ce  Candra  (Lune)  qui  s'est  t'ait  le  créateur, 
lui  qui  distribue  la  grâce?  est-ce  Amour  en  personne,  lui  qui  n'ii  de  goût 
qu'à  la  galanterie?  est-ce  le  mois  qui  fail  naître  les  fleurs?  (îlacé  qu'il  est 
par  l'étude  des  Veda,  lui  qui  ne  veut  rien  connaître  des  plaisirs  sensuels, 
comment  serait-il  capalile  de  produire  cet  objet  ravissant,  le  Sage  Antique? 

Sd,  p.  297;  Cm.  p.  102-3  ;  Ah.  p.  12  ;  As.  p.  125;  M.  p.  68  (atis'ayokti)  ;  Ds'.  p.  137 
lâlambiuiavibhâva);  Cm.  p.  62  (iti  sasamJehoilâliaraije  cavyâptih)  ;  Sk.  p.  175  (atatvâ 
niipâtitvâd  atatvânupâty  ayaip  nirnajâuto  vitarkali)  ;  Kg.  p.  259;  Ivd.  p.  8i3  (satns'aya) 
Kk.  p.  279  ;  Cmk.  p.  30  ;  Ak.  p.  199  (sasaïudiUia). 

V.  I,  20. 

esâ  mano  me  prasabliam  s'arïrat 
pituh  padam  madhyamam  utpatantT 
surânganâ  kai'sali  khanditagral 
sùtram  mrnàlâd  iva  rajaliamsi. 

Tandis  qu'elle  s'envole  vers  la  demeure  paternelle,  au  milieu  du  ciel,  cette 
divinité  m  arrache  violemment  le  cœur  du  corps,  comme  une  oie  royale 
arraclie  la  libre  du  lolus  qu'elle  a  brisé  du  boni. 

Sk.  p.  338  (maiiahsariga). 

ACTE   11 

V.  II,  3. 

àbliaranasyâbharanam  prasâdhanavidlieli  pras.âdhanavis'esab 
upamànasyapi  sakhe  praty  upanianam  vapus  tasyab. 

Sa  beauté,  ô  mon  ami!  elle  est  la  parure  des  parures!  elle  embellit  tout  ce 
qui  sert  à  l'embellissement!  à  quoi  la  comparer?  non!  que  lui  comparer? 

Sk.  p.  73  (samvrtibhatiili);  p.  3.52  (r5|)asampad). 

V.  II,  6. 

idam  asulabluivastuprârtbanàdurnivàram 
prathamam  api  mano  me  pancabânah  ksinoti 
kim  uta  malayavàtonmiiiitàpàndupattrair 
upavanasahakârair  dars'itesv  aùkuresu. 
Obstiné  à  poursuivre  un  objet  qui  lui  éciiappait,  mon  cœur  était  déjà  lour- 


10  b.  Ds.  ;  Sk.  'nidliili  ;  c,  Kg.  ;  Cm.  ;  Cmk.  sa. 
II,  6  c.  Av.  'vâtan"  dolila". 
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mente  par  r.Vrclier-aux-lleurs  (ramour);  combien  plus  enfoie,  maintenant 
que  le  vent  du  Malaya  arrache  les  feuilles  pâlissantes  des  manguiers  parfu- 
més, sur  l'orée  des  bois,  où  se  montrent  les  pousses  nouvelles  I 

Sk.  p.  304  (rtu)  ;  Av.  p.  15S  (iiamaucitya). 

V.  11,7. 

agre  strinakhapatalam  kurabakarn  s'yâmaTn  dvayor  bliàgayor 
bâlâs'okain  upoJliaragasubliagam  bhedoniiiukham  tisthati 
isadbaddharajahkanâgrakapis'à  ciite  navà  maîijari 
mugdliatvasya  ca  yauvanasya  ca  sakhe  madhyemadhus'riljsthità. 

Rose  du  bout  comme  l'ongle  d'une  jolie  femme,  bleuté  sur  les  deux  bords, 
un  kurabaka  ;  un  as'oka  tout  jeune,  avec  le  charme  d'une  rougeur  montante, 
tout  prêt  à  s'entr'ouvrir  ;  sur  le  manguier,  un  frais  bouquet  de  fleurs,  que  le 
pollen  mal  emprisonné  teinte  de  roux  aux  pointes.  O  mon  ami  1  la  beauté 
du  printemps  encadrée  par  l'ingénuité  et  la  jeunesse! 

St.  p.  26  (sainatva|. 

V.  II,  16. 

maj'à  nàma  jilam  yasya  tvayàyam  samudïryate... 

A  moi  la  victoire,  puisque  lu  las  prononcé,  ce... 
Sd.  p.  151  (pragainaiia). 

ACTE  III 

V.  III,  10. 

kusumas'ayanam  na  pratyagram  na  candi-amarïcayo 
na  ca  malayajam  sarvanginam  na  va  maniyastayah 
manasijarujain  sa  va  divya  mamalam  apoliitum 
rahasi  laghayed  ârabdhâ  va  tadâs'rayiril  katha. 

Couche  de  fleurs  foute  fraîche,  rayons  de  la  lune,  parfum  du  Malaya  sur 
le  corps  entier,  collier  de  joyaux?  non,  non  !  Pour  dissiper  le  mal  d'amour, 
la  déesse  seule  y  peut,  ou...  ou,  pour  l'adoucir,  des  propos  qui  parlent  d'elle 
loin  de  tous  I 

K.V.  p.  87  (k%acid  ojasali  prasàdasynlkarsali)  ;  .\s.  p.  45. 

V.  III,  11. 

idam  tayà  ralhaksobhâd  ai'igenaiigam  iiipîditam 
ckam  krti  s'arire  'smin  s'esam  aiigam  bbuvo  bliaraij. 


16  Sd.  jaya  udiryyatc. 

11  a,  ICu.  yadayarn;  Sk.  avani   layfi;  Ku.  'sainkso*  ;   Ku.  :  Sk.  amscnainso  :   •lal.i  :   b, 
Kii.  ;  Sk.  'kali  ;  "li;  Ku.  madaiigcsu. 
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Dans  toul  ce  corps,  il  n'y  a  de  bon  que  ce  qu'elle  a  pressé,  grâce  aux  cahots 
du  char.  Tout  le  reste  n'esl  que  fardeau  do  la  terre. 
Ku.  p.  21K  (uUâsa)  ;  Sli..  p.  244  (vis'esokti). 

V.  III,  13. 

anena  kalyâni  mrnâlakomalam 
vratena  gâtram  glapayasy  akàranam 
prasàdam  âkàiiksati  yas  tavotsukalj 
sa  kim  tvayâ  dâsajanah  prasâdyate. 

O  ma  belle  !  ton  corps  est  tendre  comme  la  fibre  du  lotus,  et  tu  l'épulses 
sans  raison  par  celte  observance.  Ton  esclave  allend  la  faveur  avec  impa- 
tience. Que  vas-tu  lui  demander  sa  faveur"? 

Sk.   p.  H43-4  (aupiiroJhikiipr.ivrltir  d.iksino  yathài. 

V.  III,  19. 

sàmantamaulimaniranjitapâdapitham 
ekâtapatram  avaner  na  tatliâ  prabliutvam 
asyâh  saklie  caranayor  aliam  adya  kântani 
âjnâkaratvani  adhigamya  yatlià  krtârthah. 

Malgré  les  diadèmes  des  princes  qui  teintaient  de  leurs  joyaux  le  banc  où 
posaient  mes  pieds,  malgré  la  terre  réunie  sous  mon  unique  parasol,  ô  mon 
ami  !  je  fus  moins  heureux  à  devenir  roi  qu'à  goùler  le  délice  de  servir  les 
pieds  de  cette  belle. 

Sk.  p.  342  (rajahpradtiâno  râjaso  jathfi). 

ACTE  IV 
V.  IV,  7. 

navajaladharah  sarnnaddho  'yam  na  drptanis'âcarah 
suradhanur  idam  diirâkrstam  na  nâma  s'aràsanam 
ayam  api  patur  dhârasâro  na  bânaparaniparà 
kanakanikasasnigdliâ  vidyut  priyâ  marna  norvas'i. 

C'est  un  nuage  qui  monte,  à  peine  formé  ;  ce  n'est  pas  un  fier  Rôdeur-des- 
nuits  !  C'est  l'arc-eu-ciel  qui  s'étend  si  loin  ;  non,  ce  n'est  pas  son  arc,  à  lui  I 
C'est  bien  une  ondée  perçante,  et  ce  n'est  pas  une  suite  de  flèches!  C'est  un 
éclair,  uni  comme  la  pierre  de  touche;  ce  n'est  pas  mon  Urvas'i  chérie  I 

K.k.  p.  138;  Kd.  p.  217;  Kii.  p.  171  (avimrstavidheyâins'a) ;  Rr.  p.  139;  Ds'.  ]i.  1.58 
(unmâda)  ;  Kn.  p.  139  (nyûnapadatvam)  Vk.  p.  38  ;  Sd.  p.  214  (prasajyapratiseJlia)  ; 
Vk.   p.  47(iiansamâsodâharana)  ;  p.  84  (vâcyasyâvacanam);  As.  p.  119  (pramâ). 


III,  19    a,    Sk.    •s'âsanàiikani  ;   b,   •patrapavantna  ;    c,    adliigamya  samyag  ;    d,  aham 
adya. 

IV,  7  b,  Kd.;  Ds      Kn.  tasya  ;  d,  Kd.  ;  Ds' :    Vk  :    Kn.  ;  Sd.  na  mamo*. 
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V.  IV,  9. 

tistliet  kopavas'ât  prabliâvapiliitii  dïrgliam  na  sa  kiipyati 
svargâyotpatita  bliaven  inayi  punar  bhavârdram  asya  manah 
tâm  liartum  vibtidliadviso  'pi  lii  na  me  s'aktàli  purovartinim 
sa  càtyantam  agocaram  nayanayor  yàteti  ko  'yarn  vidhil^ . 

Soit!  80US  l'empire  de  la  colère,  elle  se  dissimulerait  par  magie?  Mais  sa 
colère  ne  dure  point.  Elle  se  serait  envolée,  au  ciel"?  mais  son  cœur  est 
mouillé  de  tendresse  pour  moi.  L'enlever?  les  adversaires  des  dieux  mêmes 
n'en  seraient  pus  capables  devant  moi.  Et  pourtant  elle  a  disparu  de  mes 
regards,  tout  à  fait.  Que  se  passe-t-il? 

Sd.  p.  2il  ;  K.d.  p.  192;  Kd.  p.  30.-,;  Kn.  p.  140  (kvacin  na  doço  na  gunah);  Kii. 
p.  85  (slliiti)  ;  Dl.  p.  65  (bhâvadlivaiiil  ;  As.  p.  2H0  ;  Am.  p.  7  (preyo'lankirâh). 

V.  IV,  10. 

ayain  ckapade  tayâ  viyogah  • 

priyayà  copanatah  suduhsaho  me 
navavaridliarodayad  ahobliir 
bbavitavyam  ca  niratapalvaramyaili. 

Voilà  donc,  tout  à  la  fois,  que  je  suis  scpaïc  de  ma  bien-aimée,  peine  into- 
lérable, et  que  les  nuages  commencent  à  se  lever.  Et  les  jours  qui  ne  brûle- 
ront plus  vont  être  si  délicieux  ! 

Kk.  p.  319;  Kd.  p.  429;  Al.  p.  160  (samuccayal  ;  Dh.  p.  56  (samasanâmca  vrltyauci- 
lyena  viniyojaiio  iiipalâiiàni  vy.ifijakalvain)  ;  kii.  p.  429  (ramyapadpna  siitaraiii  iiddi- 
paiiavibliavatvam  viktani). 

\ .  IV,  17. 

lirtostharagair  nayanodabindidiliir 
iiimagnan;ibher  iiipatadlîhii'  ai'ikitam 
cyutam  rusa  bliinnagater  asams'ayam 
s'ukodaras'yamam  idam  stanains'ukam. 

Les  gouttes  d'eau  tombées  de  ses  yeux,  enirainant  le  rouge  de  ses  lèvres, 
ont  marqué  leur  chute  sur  la  luuique  qui  couvrait  ses  seins  et  le  creux  de 
son  nombril  ;  dans  sa  démaroln-  que  brisait  la  colère,  voici  que  l'étolVe  a 
glissé,  sans  doute,  sombre  comme  le  ventre  d'un  perroquet. 

Sk.  p.  174  (upamât)lirâiiti)  ;  Kv.  p.  72  (alra  uiraagnauâblicr  ili  mami^yajaler  avivak- 
çeti  iiï^  lia  krtal.i).  • 

V.  IV,  22. 

mrdupavanavil)hiii!io  matpriyâyà  vinàs'âd 
gluin;ifucirakalapn  nihsapatno  'sya  jatali 


9  b,  Kd.  sncha*. 
10  b,  Kd.  copaniatali  ;  Al.  atiduli' ;  d,  Kn.  AI.  'patia' 


LES     CITATIONS     TIRÉES     DE     KALIDASA  13» 

rativigiilitrtbandlie  kes'uhaste  sukes'yâh 
sati  kusumasanatlie  kim  karoty  esa  barhi. 

Sa  queue,  brillaiilc  coiuine  le  nuage,  s'ouvre  au  zéphir  léger.  Maintenant 
que  ma  bien-aiméo  a  disparu,  elle  n'a  plus  de  rivale  à  craindre.  Ahl  quand 
la  masse  de  sa  chevelure  —  elle  avait  les  cheveux  si  beaux  !  —  dénouait 
ses  liens  dans  la  volupté,  avec  les  tteurs  qui  s'y  mêlaient,  qu'est-ce  que  ce 
paon  pouvait  faire  ï 

Kk.  p.  135;  Kn.  p.  160;  Kd.  p.  211  ;  As.  p.  271  (aslila)  ;  lv^ .  p.  32  (ojah  atra  suke- 
s'yâ  ily  asya  ca  sâbhiprâyatvam  vyakliyatain). 

V.  IV, 27. 

mahad  api  paraduhkliam  s'italam  samyag  àhub 
pranayam  aganayitvâ  yaii  mamâpadgatasya 
adliaram  iva  madàndliâ  pâtum  esâ  pravrttà 
phalam  al)liinavaprd<am  rajaiambiidrumasya. 

K  La  douleur  d'aulrui,  -si  grande  soil-elle,  vous  laissi'  froid.  »  Comme  on 
a  raison  de  le  dirol  La  voilà,  insensible  à  mon  amour  et  à  ma  misère,  qui 
s'en  va  boire,  ivre  de  volupté,  connue  si  c'était  des  lèvres,  le  fruit  tout  juste 
mûr  du  râjajnînlni  ! 

Vk.  p.  77  (na  ca  sainartliyasidaiu'  l'iliu  s  ahiiaprayogam  âdriyaiite  kavayal.i  —  yallia 
Iretis'abdasya). 

V.  IV,  33. 

hamsa  prayaccba  me  kântàm  gatir  asyâs  tvayii  hrtà 
vibbâvitaikades'ena  deyam  yad  abhiyujyate. 

Flamant,  rends-moi  ma  chérie!  Tu  lui  as  volé  son  allure  !  Qui  a  recelé  une 
partie  du  larcin  doit  donner  tout  ce  qui  manque. 

Ds'  p.  121  (asatpralapa)  ;  Kii.  p.  U4  (unmâda)  ;  Sk.  p.  76  (vâkyasliatanâ). 

V.  IV,  38. 

sùryâcandramasau  yasya  mâtâmahapitâmahau 

svayam  vrtah  patir  dvâbhyâm  urvas'yâ  ca  bhuvâ  ca  ya^. 

11  a  pour  aïeul  maternel  Sûrya,  pour  aïeul  paternel  Candramas,  et  deux 
belles  l'ont  choisi  librement  pour  époux,  Urvas  i  et  la  Terre. 

Vk.  p,  16;  Ac.  p.  177;  Sd,  p.  180  (prasiddhil. 


22  b,  Kk.  ;  K.d.  adya;  c,  Kn.;  Ivd.  ovilulila";  Ivv.;  Kk.  ;  Ivn.;  Kd.  kesapâs'e;  d,  Kn.  : 
Kk.  ;  Kd.  kain  hared  esa  barlû  ;  Kk.  barhal.i. 
33  a,  Ds'.  ;  Kn.  tasyas. 
38  b,  Ac.  'vanuYâcayah. 
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V. IV,  51. 

sarvaksitibhrtâm  nâtlia  drstâ  sarvângasuiidarï 
râma  ramye  vanante  'smin  maya  virahita  tvayâ. 

Priuce  de  tous  ""ceux  qui  soulieniienl  lu  Tcnc,  as-lu  vu  la  belle  au  corps 
parfait,  la  cliarmante,  dans  ce  bois  charmant,  colle  qui  est  séparée  de  moi? 

Sd.  p.  196  (Irigala)  ;  Sk.  78-9  (alra  maya  viraliitely  clâvati  p.mlacchcdc  purûravasae 
Ivayely  elâvati  tu  parvatasya  vakyabliciKi  bliavali). 

V.  IV,  52. 

tarangal)linibliariga  ksubliitaviliagas'reniras'ana 
vikarsanti  plieuam  vasanam  iva  sami'ambluis'itliilam 
padâviddham  yântï  skhalitam  abinsamdbaya  bahus'o 
nadîbhaveneyam  dlinivam  asahaua  sa  parinatâ. 

Les  vagues!  —  des  sourcils  arqués  ;  —  les  bandes  d'oiseaux  effarés,  — une 
ceinture  I  —  et  l'écume  qu'elle  traîne  conune  un  vêlement  trop  lâche  dans 
un  accès  d'emporlenieiil  ;  —  et  aussi  celle  allure  sinueuse  !  Oh!  cette  rivière, 
c'est  ma  bien-aimce  qui  a  Iroj)  pensé  à  ma  faute;  l'excès  de  douleur  l'a  mé- 
tamorphosée. 

Dh.  p.  76  (alrâcetanânâm  vakyàrllu'bhave 'pi  cclanavasUivrttâiitayojaiiâsty  eva,  yalra 
celanavastuvrttanlayojanàsli  taira  rasadir  alar'ikarah). 

V.  IV,  55. 

tvayi  nibaddliarateh  priyavadiiiah 
pranayabliaiigaparaiimukhacetasah 
kam  aparadlialavam  marna  pas'yasi 
Ij'ajasi  maiiini  dasajanam  yatah. 

lUon  plaisir  n'a  jamais  été  qu'en  loi  ;  mes  paroles  ont  été  douces;  ma  con- 
science répugnait  toujours  à  l'inlidélilé.  Quel  soupçon  de  faute  vois-tu  donc 
en  moi,  pour  avoir  abandonné  Ion  esclave,  à  l'orgueilleuse! 

Kk.  p.  2110;  Kd.  p.  2fi2  (aiiabliiliilavacya  i  :   Kn.  p.  IS!»  (in  ûiinpadata). 

V.  IV,  Gti. 

taiivï  m(;gbajalai-drapallavatMva  dhautadliarcvas'nibliib 
s'imyeval)liarauaib  svakalavirahâd  \is'ranlapiispodgama 
cintàmaunam  ivâsthita  madbulibâm  s'abdair  vinà  laksyate 
candi  mâm  avadhùya  pâdapatilam  jatânutàpeva  sa. 


52  c,  l)li.  yatliaviddliam  yali  ;  d,  'rupena. 

55  a,    Kd.    praiiayabbai'igaparûi'imukhacetasas  ;    b,    tvayi    nibaddharatel.i     priyava- 
dinah  ;  c,  Kn.  kiin. 

66  c,    Kv.  •moham  ;   l)h.  as'rilâ;  l>li.    inadhiikrlam. 
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Elle  est  toute  mince  ;  ses  jeunes  pousses  sont  humides  de  pluie,  comme  si 
ies  larmes  avaient  lavé  ses  lèvres  ;  on  dirait  qu'elle  a  laissé  là  ses  parures, 
maintenant  qu'elle  a  cessé  de  fleurir,  désertée  par  le  mois  propice;  elle  a 
l'air  de  s'imposer  un  silence  soucieux,  puisqu'elle  n'a  plus  les  bourdonne- 
ments des  buveuses  de  miel.  Oui,  on  dirait  ma  fière  amante,  prise  de 
remords  pour  m'avoir  repoussé,  quand  j'étais  tombé  à  ses  pieds! 

Kv.  p.  58  (samâhita);  Dh.  p.  "iJ  (atrâceUnânâm  vâkyarthibhavo  'pi  cetanavastuvrt- 
tântayojaiiâsty  eva,  yatra  cetaiiavastuyojanasti  tatra  rasâdir  alankârah). 

V.  IV,  68. 

samarthaye  yat  pratliamam  priyâm  prati 
ksanena  tan  me  parivartate  'nyatlià 
ato  vinidre  sahasâ  vilocane 
karoiui  na  spars'avibliàvitapriyah. 

Tout  ce  que  j'imagine  d'abord  comme  ma  bicn-aimée  se  change  en  un 
instant  et  prend  un  autre  aspect.  Eh  bien  !  je  vais  tenir  de  force  mes  yeux 
éveillés,  puisque  je  n'ai  pas  réussi  à  toucher  celle  que  j'aime. 

Sk,  p.  172  (atatvarûpopâdânahetur  yathâ);  p.  328  (yuvânal.i  priyâsaWidhau  na  va- 
santity  arlliasyanvayo  yalhâ). 

V.  IV,  (39. 

tvadviyogodbhave  candi  maya  tama.si  majjatâ 
distya  pratyupalabdhàsi  cetaneva  gatâsunâ. 

Séparé  de  toi,  fière  beauté,  j'étais  plongé  dans  les  ténèbres.  O  bonheur  !  je 
t'ai  retrouvée  comme  un  homme  expiré  retrouve  la  conscience. 

Sk.  p.  32;»  (pramapayat[ljarthasyanvayo  yathâ). 


Malavikagnimitra. 

M.  I,  5. 
yad  yat  pi-ayogavisaye  bhâvikam  upadis'yate  maya  tasyai 
tat  tad  vis'esakaranàt  pratyupadis'atlva  me  bâlâ. 

Tout  ce  que  je  lui  enseigne  dans  l'art  d'exprimer  ses  sentiments,  en  tout 
cela  cette  jeune  fille  me  surpasse  et  c'est  elle  à  son  tour  qui  semble  me  faire 
la  leçon. 

Ds'.  p.  62  (budJhisamanvito  nâyakah). 

M.  11,3. 

dïrghâksam  s'aradindukantivadanam  bâhû  natâv  amsayoh 
samksiptam  nibidonnatastanam  urah  pâvs've  pramrste  iva 
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madhyah  pànimilo  nitaml)i  jagliunam  pâdâv  aràlâfiguli 
chando  nartayitur  yalliaiva  manasah  s'iistam  tathàsyû  vapuli. 

Son  visage  aux  yeux  lougs  a  le  charme  éclalaul  de  la  lune  d'automne  ;  ses 
épaules  sont  tombantes  ;  sur  sa  poitrine  étroite  se  dressent  ses  seins  durs, 
ses  lianes  sont  comme  polis,  sa  taille  esl  faite  à  la  mesure  de  la  main,  ses 
hanches  sont  longues,  ses  pieds  ont  leurs  doigts  retroussés  au  bout  ;  en  vérité, 
c'est  comme  au  gré  de  l'imagination  d'un  maître  de  danse  que  son  corps 
a  été  formé. 

Sd.  p.  28  (anyasamâksepas'  ca  iiralvaranHcJivas'ât  ;  0s'.  p.  180  (yuvativibhava). 

M.  m.  2. 

Ivva  luja  lii'dayapramâthinî 

Ivva  ca  te  vis'vasanîyam  âyudliam 

mrduliksiialai-am  yad  ucyato 

lad  idain  maiimallia  drs'yale  tvayi. 

Quel  conirasie  entre  cette  douleur  qui  atîole  le  cœur  (^t  ton  arme,  si  bien 
faite  pour  ius|)irei'  confiance!  l'ont  ce  qu'il  y  a  de  i)lus  doux  et  de  plus  dé- 
chirant, tout  cela  se  trouve  en  toi,  Amour! 

AIv.  p.  373  {\  isama). 

M.  III,  3. 

ucitah  pranayo  varam  vihantum 
baliavah  kliandanahetavo  hi  drstâh 
■upacâravidliir  niaiia.sviiiïnaij) 
na  tu  piïrvàbhyadliilvO  'pi  bhuvas'ûnyah. 

Cette  inclination  m'e.st  douce,  mais  mieux  vaut  l'élouller,  car  j'y  prévois 
la  source  de  bien  des  désappoiiilements;  on  a  beau  rendre  ci  des  femmes 
intelligentes  des  hommages  toujours  croissants,  le  sentiment  n'y  est  plus  (et 
elles  s'en  aperçoivent). 

Ds'.  p.  (>8  (dalisina). 

M.  III,  IG. 

âdâya  karnakisalayam 
asmàd  iyam  atra  caranam  arpayati 
ubliayoh  sadrs'avinimayâd 
âtinanain  vaâcilain  luaiiyc. 

Elle  retire  le  tendre  bourgeon  qui  orne  son  oreille  cl  en  touche  son  pied 
teinté  de  rouge  :  el  tous  deux  sont  à  ce  point  ressemblants  que  je  crois  con- 
fondre l'un  avec  l'autre. 

Kv.  p.  54  (parivrtti). 


II,  3  c,  Sd.  udagrânpruli;  d,  Sd.  srslain  ;   Ds'.  spa.slam. 
16  b,  Ivv.  iyani  asnidd  ariina*  ;  d,  anyunyam. 
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M.    IV,    13. 


visrja  sundari  sanigamasâdhvasam 
iiauu  cirât  prabhrti  jjranayonmukhe 
parigrhàna  gâte  saiutkâiatàm 
tvani  atimuktalatâcaritairi  mavi. 

Chasse,  ô  ma  belle,  celte  crainte  de  m'embrasser,  moi  qui  depuis  si  long- 
temps aspire  à  ton  amour  :  adopte  envers  moi,  qui  suis  devenu  un  manguier, 
l'attitude  de  la  liane  alimukiâ. 

Ds'.  p.  102  (iiarniaspliinja). 

M.  IV,  14. 

dâksinyam  nâma  bimbostlii  baimbikânâm  kulavratam 
tan  me  dïrghàksi  ye  pràiiàs  te  tvadâs'ânibandhanàh 

La  politesse,  ô  belle  aux  lèvres  rouges  comme  le  bimba,  est  tradition  dans 
la  famille  des  héros  :  mais,  ô  belle  aux  longs  yeux,  tout  ce  que  j'ai  de  vie 
n'a  d'autre  bul  que  de  te  plaire. 

Ds'.  p.  88. 

M.  V,  9. 

abam  rathanganâmeva  priyà  sahacarïva  me 
ananujùatasainparkâ  dliàrini  rajaniva  nau. 

Je  suis  comme  le  cakiavaka,  et  ma  bien-aimce  comme  sa  compagne  :  pour 
eux  c'est  la  nuit  qui  les  empêche  de  se  réunir,  j)our  nous  c'est  la  terre  (le 
royaume). 

Ak.  p.  146  (atrâguimitramâlavikayos'  cakravâkusâdrs'yasiddhau  latsamgamapraliban- 
dhakatvena  dhârinyâ  duvyâ  râlrisâdrs'yasiddliiir  . 


Kumârasambhava. 

K.  I,  1. 

asty  uttarasyâm  dis'i  devatâtmâ 
himâlayo  nâma  uagâdhiràjah 
piirvâparau  toyanidlil  vagàhya 
sthitah  prthivyâ  iva  màiiadandah. 

Dans  le  Nord   s'élève  le  divin  monarque  des   montagnes,  qu'on  appelle 
l'Himalaya;  plongeant  à  ses  deux  extrémités  dans  l'océan  de  l'Est  et  celui  de 


H  a,  Ds'.  nayakanam. 
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l'Ouest,  il  s'éteiitl   er\tre  eux  comme  s'il  i-lnil   l'tUaloii   servant  à   mesurer  la 
terre. 

Kv.  p.  27;  Ac.  p.  196  (s'iesa)  ;  K\.  p.  3+  (avaisiimya);  As.  p.  -15;  K|.  p.  100  (upaniâ- 
bhaso  va  iilpreksabhasah);  .■Vc.  p.  129  (utlaral  ;  Vk.  p.  7  (siddhasiddhayor  vidheyâm- 
s'ayor  madhyc  siddhau  s'uddho  vidhyanuvâdabhâvah). 

K.  I,  2. 

yam  .sarva.s'ailali  parikalpya  vatsam 
miM'au  slliite  dogilliari  (ioluidakse 
bhâsvanti  ratnâui  mahauisadliis'ca 
prthiipadistàm  duduliur  dliaritrîm 

Touli^s  les  moiilasiiii's,  h;  Irailaiit  en  favori  (lillér.:  veau),  prenant  comme 
Irayeur  le  Mcru  (|iii  s'entend  à  traire,  ont  trait  pour  lui  de  la  terre,  sur  les 
indications  de  l'rtim,  les  joyaux  étinceiants  et  les  grands  simples  médici- 
naux. 

Dl.  p.  29  (ity  anena  sârâpri'yava<lupatratvam  liiniavata  uktam).  Sd.  p.  216  (avirarsta- 
Yidlicyâms'aj. 

K.  I,  3. 

anantaratnaprabluivasya  yasj-a 
liiinam  na  saubhâgyavilopi  jatam 
eko  lii  doso  guna.samnipâte 
nimajjatïndoh  kiranesv  ivâiikah. 

Comme  il  produit  des  joyaux  à  l'inflni,  la  neige  ne  saurait  gâter  sa  beauté  : 
car  un  uni([ue  défaut  au  milieu  d'une  multitude  de  qualités  se  noie,  comme 
la  tache  de  la  lune  dans  ses  rayons. 

Ku.  p.  134  ;  Ak.  p.  320  (vikasvara)  ;  Rg.  p.  21.")  (udâl\arana)  ;  Cm.  p.  8  ;  Cmk.  p.  11  ; 
uktârthopapadanaparS  upama);  Al.  p.  110  (arlhantaraiiyâsa)  ;  At.  p.  43  (piliila)  ;  \k. 
p.  65  ;  Ak.  p.  13  ;  Rp.  p.  42. 

K.    I,   4. 

yas'  câpsarovibhrarnamandananâm 
sainpadayitrim  s'ikliai-air  bibharli 
balâhakaccliedavibluiktaràgam 
akàlasamdhyâm  iva  dliatumattâm. 

La  richesse  en  métaux  (minium,  etc.)  qu'il  porte  sur  ses  cimes  provoque  à 
se  parer  la  coquelterle  des  nymphes,  comme  si  c'était,  diirusant  sa  rougeur 
à  travers  les  déchirures  des  nua{{es,  un  coucher  de  soleil  venu  avant  l'heure. 

Kk.  p.  149;  Kd.  p.  237  (iiihatârlha)  ;  Kt.  p.  lOfi  (upainàbliaso  vS  utprcksabliasah). 

K.  I,  7. 

nyastaksara  dhaturasena  yatra 
bhùijatvacah  kunjarabindus'onâh 


I 


2.  Sd.  •diu'ms'ca 


LES     CITATIONS     TIRÉES     DE     KALIDASA  145 

vrajaiiti  vidyàdliarasundarinàm 
anangalekhakriyayopayogam . 

Les  écorccs  de  bouleau,  rougeàlres  et  tachetées  comme  la  peau  d'un  élé- 
phant, sur  lesquelles  les  caractères  s'inscrivent  avec  du  minium  délayé,  ser- 
vent aux  femmes  des  génies  à  fabriquer  leurs  lettres  d'amour. 

Ac.  p.  13  (himavan  eva  bliùrjotpattipadarn  . 

K.  I,  9. 

kapolakandiih  karibliir  vinetum 
vighattitânâm  saraladrumânàm 
yatra  srutaksiratayà  prasiitah 
sânfuii  gandliah  surabhikaroti. 

Là,  quand  pour  apaiser  les  démangeaisons  de  leurs  tempes,  les  éléphants 
se  trottent  aux  cèdres,  la  sève  des  arbres  coule  et  l'odeur  qui  s'en  dégage 
parfume  les  hauts  sommets. 

.Sk.  p.  299  (rativis  esesu  gaiidlio  yalliâ). 

K.  I,  10. 

vanecarânàm  vanitâsakhânâip 

darïgrhotsaùganisaktabhâsali 

bliavanti  yatrau.sadhayo  rajanyâm 

atailapiirah  suratapradipali. 

Là,  pour  les  habitants  des  bois  en  compagnie  de  leurs  épouses,  les  plantes, 
dont  la  phosphorescence  pénètre  à  l'irilérieur  des  cavernes,  sont  la  nuit 
comme  des  lampes  d'amour  qu'on  n'aurait  pas  à  remplir  d'huile. 

Sd.  p.  283  (parinâma)  ;  R^ .  p.  .JO  (visesokli);  Sk.  p.l47;.M.  p.  42  (yibhâvanâ)  ;  .\in 
p.  39  (atrâlailapûrcna  lianikalpanam). 

K.  I,  12. 

divakarâd  raksati  yo  guhasii 
linam  divâbhïtam  ÏYàndliakàram 
ksudi'e  'pi  nnnain  s'aranarn  prapanne 
marna tvani  uccaihs'irasàiri  satîva. 

Dans  ses  cavités  il  protège  de  l'auteur  du  jour  les  ténèbres  qui  se  tapissent 
comme  par  crainte  du  jour  (ou  comme  une  chouette)  ;  car  même  quand  un 
inférieur  a  recours  à  leur  protection,  ceux  qui  portent  haut  la  tète  s'intéres- 
sent à  lui  comme  ù  quelqu'un  de  bien. 

Sd.  p.  233;  Kd.  p.  17u;  Kn.  p.  lliS;  K.k.  p.  368(ulpreksâjâin  aiiucilârlhatvain|;  Ku. 
p.  132  (artliântaranyâsa)  ;  As.  p.  283  ;  At.  p.  38  (s'iesâviddho  'rltiântaranyâsaM  ;  K.\. 
p.  139  (utpreksârllianlaranyâsopamânâm  sarakarah). 


10  b.  Sd.  "bliâjâh. 

10 


146  KALIDASA      1:T     I.AIIT     POKTIQUE     l)V.     1,  INDpr 

K.  1,  22. 

sa  blni(iliaraii;im  ridliipcna  lasyâm 
samadliimatyam  uJapadi  bliavyu 
samyakprayogâd  apariksatâyâm 
iiitav  ivolsuhagunona  sanipat. 

De  cette  femme  qui  lemplissail  tousses  devoirs  de  piété,  ce  monarque  des 
montagnes  eut  cette  belle  (ille  :  ainsi  dans  une  saine  politique,  par  des 
moyens  appropriés, la  qualité  d'énergie  obtient  le  succès. 

Kt.  p.  99  (vâkyopamâ). 

K.  1,  25. 

diui;  dine  sa  parivardhamaïul 
labdhodaya  candramasiva  lekliâ 
piiposa  lavanyamayân  vis'esàn 
jyotsnântaranïva  kalântarâni. 

Grandissant  de  jour  ei\  jour,  couune  le  croissant  de  la  lune  nouvelle,  elle 
accumulait  b(!aules  siu'  beautés  comme  [la  lune  failldes  parties  de  son 
disque,   (ouïes  fondues  dans  la  même  lumièri". 

Vk.  p.  72;  \i[.  p.  99;  Sk.  p.   197  (anokev.is  al)clil  upaïuâ). 

K.  I,  27. 

mahibhrtali  putravato  'pi  drstis 
Lasminii  apalye  na  jagânia  trptim 
aiiantapu.spasya  niadbor  hi  cale 
dviroplianiidâ  savis'esasangà. 

Le  roi  des  uionliii^nes,  bien  qu'ayant  d'aulres  enlauts,  ne  pouvait  rassasier 
ses  yeux  de  cette  fille  :  innombrables  sont  les  flevns'du  printemps,  mais  c'esl 
pour  le  manguier  (lue  les  abeilles  ont  une  prédilecliou  particulière. 

Vk.  p.  60;  Ivk.  p.  170;  ICd.  p.  2(iS  (paiyiyaprakramabtiai'iga);  Sk.  p.  35  (saipUigdha- 
sya  guijata)  ;  At.  p.  H  (drstàiitu)  ;  KL  p.  6;{  (prakaranenârttianis'cayali). 

K,  1,28. 

prabhâmaliatya  s'ikliayeA'a  dîpas 
Irirnârgayova  tridivasj'a  margah 
sarnskâravatyeva  gira  manisî 
tayâ  sa  pûtas'  ca  vibhiisitas'  ca. 

Comme  une  lampe  par  une  flamme  éclatante,  comme  la   voie  céleste  par 

la  triple  Gangâ,  comme  un   bonune  instruit  par   la  pureté  de  son  cloculion, 

aussi  par  elle  [son  père]  fut  à  la  fois  purifié  cl  embelli. 

«- 
Al.  p.  27  (upama). 
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K.  I,  29. 

mandâkinisaikatavedikabliih  su  kandukaih  krtrimaputrakais'  ca 
renie  muliur  madliyagatri  sakliïnâmkrïdàrasamnirvis'atîva  bâlye. 

Avec  des  tas  faits  sur  les  bancs  de  saille  du  Gange,  avec  des  balles,  avec 
des  poupées,  souvent  elle  s'amiisail  au  milieu  de  ses  compagnes,  et  semblail 
en  pleine  enfance  goùler  (ont  le  charme  du  jeu. 

Kn.  p.  314  ;  Sk.  p.  ;tilH  (kriiliUi). 

K.  I,  31. 

asaïublirtain  maïK.liiiiam  aùgayastei' 
anàsavâkliyam  karanam  madasya 
kàmasya  puspavyatiriktam  astraip 
bâlyât  param  satlia  vayali  prapede. 

Cependant  elle  soitil  de  l'enfance,  et  olteignil  cet  âge  qui  pour  son  coips 
de  liane  était  unepaiure  sans  ailifico,  une  occasion  d'ivresse  sans  alcool,  une 
arme  d'Ainoiu-  distincle  de  ses  [tlèches  de]  tleurs. 

Sd.  62  (yauvanas'obliâ);  Kg.  p.  11(5  ;  Al.  p.  I2ô  ;  Sk.  p.  Mti  :  Ak.  p.  313;  As.  p.  IWI 
(vibliàvanâ)  ;  At.  p.  39  (svajâlivjaliroka). 

K.  I,  32. 

unmîlitariT  tùlikayeva  citram 
siu-yâms'iibliir  bhinnam  ivâravindam 
babliuva  tasyàs'  caturasras'oblii 
va pur  vibhaktam  navayauvanena. 

Comme  une  peinture  éclose  sous  le  pinceau,  comme  un  Iot\is  ouvert  par 
les  rayons  du  soleil,  son  corps  épanoui  par  la  prime  jeunesse  devint  dans 
l'ensemble  harmonieusement  beau. 

Sk.  p.  352  (jauvanasampalj  ;   Kv.  p.  74  (alra  caliirasra.'-'ohMili  na  yiiktam). 

K.  I,  33. 

abbyunnataiïgusthanakhaprabliâbhir 
niksepanâd  râgam  ivodgirautau 
âjaliratus  taccaranau  prthivyàip 
sthalâravindas'riyam  avyavastham. 

Les  ongles  de  ses  orteils  retroussés,  par  leur  éclat  faisaient  qu'à  chaque 
pas  ses  pieds  semblaient  émetti-e  une  lueur  rouge  ;  et  ainsi  ils  ravissaient  sur 
la  terre  l'éclat  des  roses  quand  elles  sont  agitées  [par  lèvent]. 

Ar.  p.  47  (atra  caraiiali  sllialâravindena  variiital.i). 


31  d,  Sd.  sâdliu. 
33  b,  Ar.  viksepa* 
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K.  I,  34. 

sa  iMJaliamsair  iva  samiiataiigi 

gafcsu  liliincitavikramesu 
vyanîj'ata  pratyupades'alubdliair 
iiditsubliir  niipurasiûj aluni. 

On  eût  dit,  a  voir  la  ligue  sinueuse  de  son  corps,  que  les  cygnes  lui  avaient 
enseigne  la  gi'àce  de  leur  démarche,  avides  d'a|)|)rendre  en  retour  le  secret 
du  cliquetis  de  ses  bracelets  de  cheville. 

Ar.  p.  47  (atra  g.Tinaiirun  lKiiiis;>\ad  ^arnitam). 

K.  I,  35. 

vrttanupûrve  ca  na  catidirglie 

jaùgUe  s'obiiu  srsLavatas  Ladiyc 
s'esaùgiinirmanavidhau  vidhatur 
lavanya  utpadya  ivdsa  yatnah. 

Quand  le  créateur  eut  l'onné  ses  belles  jambes  fuselées  et  point  trop  lon- 
gues et  qu'il  en  vint  à  rai;i)niier  le  reste  de  se.s  membres,  il  dut  faire  elTort 
pour  se  réapprovisionner  de  beautés. 

Cm.  p.  77  (ulpi-elisfr  ;  Am.  |>.  <lt  (i;vam  ivusaliiln  'pi  li.vacid  viturliam  eva  pratipâ 
dayali). 

K.  I,  36. 

aagendiahastâs  tvaci  karkas'alvâd 

ekântas'iiityât  kadallvis'psah 

labdlivàpi  loko  parinalii  nipam 

jàtâs  tadiirvor  upamânabaliyah. 

Les  trompes  des  éléphants,  à  cause  de  la  rugosité  de  leur  peau,  elles  liges 
des  bananiers  à  cause  de  leur  fraîcheur  excessi>t>,  bien  que  s'étant  acquis 
un  renom  universel  de  beauté,  ne  pouvaient  supporter  la  comparaison  avec 
ses  cuisses. 

Ar-  p.  30  (uiiuiopainSI  ;   \r.  |i    1;'>S:  Ivu.  p.  17  (Uilyayugita). 

K.  I,  37. 

etavata  uaiiv  aniimeyas'obhi 

kaficîginiasthânam  aninditâyàb 

aropitam  yad  giris'ena  pasVâd 

ananyanarikainanîyain  ai'ikam. 

Chez  cette  femme  sans  repi-oche,  la  partie  de  son  corps  (\uc  coiivriiit  sa 
ceinture  était  d'une  beauté  qu'on  peut  mesurer  à  ce  fait  que  plus  fard  S'iva 
l'a  placée  dans  son  giron  où  nulle  antre  femme  ne  peut  aspirer. 

Al.  p. 22  (jliatily  arlharpakalu-  tfunaJ))  ;  Kv.  p.  17  (lilistalva). 


34  d,  Ar.  s'iiiji'. 
36  b,  Al.  's'ailyal 
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K.    I,   38. 

tasyah  pravista  natanabhirandliiam 
rarâja  tanvi  navalomarajit 
nivïm  atikraïuya  sitetarasya 
tanmekhalâmadhyamaner  ivârcit. 

DépassanI  de  son  pagne  et  pénél  lant  dans  la  cavité  de  son  nombril  profond, 
une  mince  ligne  de  poils  follets  paraissait  le  reflet  du  joyau  foncé  (saphir) 
qui  ornait  le  milieu  de  sa  ceinture. 

Al.  p.  28  (as'ina). 

K.  I,  39. 

madhyena  sa  vedivilagnaniadliya 
valitrayam  câru  babhâra  bàlâ 
arohaiiartham  navayauvan(uia 
kâmasya  sopânam  iva  prayuklam. 

Et  au  milieu  de  son  corps  cette  jeune  femme  à  la  taille  amincie  comme  un 
autel  védique,  portait  trois  Ijeaux  plis,  pareils  à  un  escalier  disposé  par  la 
prime  jeunesse  pour  l'ascension  de  l'amour. 

Su.  p.  50  (rùi>a\'arn;intUa  \  allia  kâlidft.';asya}. 

K.  I,  42. 

kantliasya  tasyâb  stanaliandiiurasya 

muktâkalàpasya  ca  aistalasya 
anyonyas'obliiijananâd  babliiiva 
sâdhàrano  bhiisaniibhûsyabliavah. 

Sa  gorge  que  ses  seins  bouisoullent  et  son  collier  de  perles  parfaitement 
rond  rehaussent  la  beauté  l'un  de  l'autre,  i)articipant  de  la  l'ois  à  la  nature 
de  l'ornement  et  de  l'orné. 

I  'Al.  p.  135;Sli.  p.  161;As.p.  188:  Al.  p.  12;  AI^.  p.  'Mn  (aiivoiiva);  Sk.  p.  304  (uildipa 
navibhâvesu  vibhûsanom  yallia). 

K.  I,  43. 

candram  gatâ  padmagunân  ua  hhui'ikte 
padmâs'ritâ  cândraiiiasïm  abhikhyâm 
umâmukham  tu  pratipadya  lolâ 
dvisams'rayâm  prîtim  avâpa  laksmïh. 

Inconstante  est  la  déesse  de  la  beauté  :  quand  elle  se  trouve  dans  la  lune 
elle  doit  renoncer  aux  qualités  du  lolus  de  jour  ;  installée  sur  le  lotus,  elle 
perd  l'éclat  de  la  lune  ;  mais  quand  elle  prend  pour  séjour  le  visage  d'Umâ 
elle  combine  le  charme  des  deux. 

Kd.  p.  2H6;  Kn.  p.  186;  As.  p.  201;  Kk.  p.  180  (khyâle  'rtlie  nirhclor  aduçtalâ)  ; 
Vk.  p.  7  llokapramâna). 


42  b,  At.nislu'. 
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K.  I,  44. 

puspMiu  })rav;ili)j);iliitain  yadi  svaii 
muktaplialam  va  spliutavidrumastliam 
tato  'imkuryâd  vis'adasya  tasyàs 
tâmraustliaparyastai'ucah  smitasya. 

Si  une  (leur  (blaiiclu')  voisinait  avec  un  bourgeon  (rouge),  ou  si  une  perle 
était  posée  sur  un  laineau  de  corail,  alors  elles  iinileraient  la  blanclieur  de 
son  sourire  répandanl  son  rellel  sur  ses  lèvres  vermeilles  (cuivrées). 

Ac.  p.  13  (puspfiiiâin  s  uklataiva)  ;  Al.  p.68;Tl.p.  237  (alis'ayukti)  ;  .\r.  p.  43  (atraus- 
Uiasya  pravâleiia  varnaiiain)  ;  Cm.  p.  16;  .'^k.  p.  301  (tatra  isaddhasitarp  smilain)  ;  K.\ 
p.  148  (yadyartlie  lu  iiàsanibhavo  dosah). 

K.  I,  46. 

pravâtanilotpalanirvis'esam 
adiiïravipreksitam  âyatâksyà 
tayu  grliitani  nu  nirgaiigaïuibliyas 
tato  g-rintam  lui  mrgarigauàbhih. 

Tout  pareil  à  un  lolns  bleu  agile  par  le  veni  esl  !(•  mobile  regard  de  la 
belle  au.v  longs  yeux  :  esl-ee  elle  (pii  l'a  pris  aux  gazelles  on  sonl-ce  les 
gazelles  qui  le  lui  oui  pris'? 

IJl.p.41  ;Aiu.  |i.fi(atra  vacyâyâ  nidars'aiiâyâ  up:iskarakal\ciiupairioyopama  gamyatej. 

K.  I,  47. 

tasyah  .s'alrdvânjaiianiriniteva 
kântir  hlinivor  ayatalekiiayor  yà 
lani  vikîsya  lilacalurani  anangah 
.svacapa.sauudaryamadani  luninoca. 

Comme  s'ils  avaient  été  tracés  en  noir  avec  un  pinceau,  ses  beaux  sour- 
cil* prolongent  leuis  lignes;  à  voir  leur  grâce  coquette  l'Amour  a  renoncé  à 
s'enorgueillir  de  la  beauté  de  son  arc. 

Vv.  p.  23  (atra   'si  ySm  viksyeli'  yattadaii  \iparyayena  pathaniyau). 

K.  I,  48. 

lajja  tiras'câm  yadi  cetasi  syàd 
asams'ayam  parvatarajaputryâh 
tam  kes'apâs'ain  pra.samiksya  kuryur 
A'alapriyatvam  s'itliilam  caniaryah. 

Si  l'âme  des  bêles  était  accessible  à  la  lionlc,  sans  doute,  en  contemplant 
la  chevelure  de  la  (ille  du  roi  des  montagnes,  les  yacks  femelles  sentiraient 
se  refroidir  leur  prédilection  pour  leur  propre  queue. 

Ku.  p.  82  (apraslutaprns'ainsa). 

44  c,  Ar.  na  ku*;  d,  Tl.  Tiicili. 
47  h,  Vv,  Tekliayor. 
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K.   I,    50. 

tàm  nâradah  kâmacarah  kadâcit 
kanyâm  kila  preksya  pituh  samîpe 
samàdides'aikavadhùm  bhavitrïm 
premna  s'arïràrdhaliarâm  harasya. 

Nâi'ada,  errant  à  sa  fanlaisie,  l'aperc^-ul  iiii  jour,  jeune  encore,  aux  cotés  de 
son  père;  il  prédit  qu'elle  deviendrait  l'unique  épouse  de  S'iva  et  que,  dans 
sa  tendresse,  celui-ci  lui  céderait  la  moitié  de  son  corps  (qu'ils  deviendraient 
H  Ardhanàrï  "  moitié  S'iva  et  moitié  Pàrvali). 

Sk.  p.  351  (nialiâhhâgy.i). 

K.  I,  52. 

ayâcitàram  un  lii  devadevam  adrih 
sutâin  prati  graliayitum  s'as'àka 
abhyarthanâbluu'igablKiyena  sàdhur 
madliyasthj'aiTi  iste  'py  avalambate    rthe. 

Comnie  le  dieu  des  dieux  ne  la  lui  drniandail  pas,  le  roi  des  montagnes 
ne  pouvait  lui  donner  sa  lille  ;  par  crainte  de  voir  échouer  sa  requête,  le  sage 
feini  l'indilTérence  même  à  l'égard  de  son  plus  clier  désir. 

\  k.  p.  8  (atra  kâranabliiilasya  lihagaN  aii(,'alasya  saiMiiraiianatvaiiibaiidhaiiasya  yâca- 
nasyalihave  bliinlliareiidragalasva  kâi\\,i^>a  k.m\âjjraliana-'aklal\  asyâbliavopanil)an- 
dhali  s  â,straniùlah  j. 

K,  I,  53. 

yadaiva  pui've  jaiiaiu;  s'ariram 
sa  daksarosàt  sudati  sa.saria 
tadâpralilirtv  eva  vimuktasai'igal.i 
patih  pa.s'iinâm  aparigralio  'blnit. 

Depuis  que,  dans  une  existence  antérieure,  celle  belle  (femme  aux  belle's 
dents;  s'était  suicidée  dans  son  indignation  contre  Daksa,  depuis  lors,  renon- 
çant aux  plaisirs  des  sens,  S'iva  était  demeuré  sans  épouse. 

Sk.  p.  230  (maiio  'vaslhfipaiiâmayarllio  jatlia). 

K.  I,  60. 

avacitabalipiispâ  vedisammargadaksâ 
niyamavidhijalànâm  barliisâm  copanetrî 
giris'am  upacacàra  'pralyahani  sa  sukes'î 
niyamitaparikhedâ  tacchiras'candrapàdaib . 

Cueillant  les  fleurs  de  l'olTrande,  se  monirant  adroite  à  balayer  l'autel,  ap- 
portant pour  les  rites  journaliers  l'eau  et  1(*b  [jonchées d'jlierbes,  ainsi  chaque 


53  a,  Sk.  purvam  jvalane. 
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jour  cette  fernmp  aux  beaux  clieveux  rendait  un  culte  à  S'iva;  et  la  lâche  lui 
était  rendue  légère  par  les  rayons  de  la  lune  (jui  l)rille  au  Iront  de  ce  dernier. 
Su.  p.  61  (sargaute  vasuulatilakaiu). 

R.  Il,  13. 

tvam  rimiuiaiiti  prakrtinT  purusarthapravartinïm 
taildars'inam  udasîiiam  tvàm  eva  purusam  viduh. 

Ils  euseigneni  que  tu  es  la  Prakpti  (Nalurej  qui  évolue  pour  l'amour  du 
Purusa  (l'FJspril)  et  ils  savent  que  tu  n'es  que  le  Purusa  qui,  indill'érent,  la 
contemple. 

Sd.  p.  238;  As.  p.  267  (apralitasya  gunaia). 
K.    II,   40. 

iltliam  àrâdhyamâno  'pi  klis'iiàli  bliuvariatrayam 
.ç'amyet  praljapakarena  nopakareiui  durjanah. 

En  dépit  de  tous  les  hommages  il  opprime  les  trois  mondes  :  c'est  en  le 
payant  de  la  même  monnaie  el  non  à  force  de  bons  oftices  qu'on  vient  à 
bout  du  méchant. 

Sd.  p.  317  (artliântaraiiyâsaj. 

K.  II,4ti. 

yajvabhil.i  samblirtam  liavyam  A'itatesv  adiivaresu  sah 
jâtavedoniiikliân  mayi  misatàm  acchiiialti  uah. 

L'oblafion  oll'erle  par  les  sacrificateurs  dans  les  cérémonies  rituelles,  ce 
magicien  les  intercepte  sous  nos  yeux  dans  la  bouche  même  du  feu  sacré. 

.Sk.  p.  150  (saplamivâcyani  ljhà\alaksanaiii). 

K.  II,  4iJ. 

jayàs'â  yati-a  casmâkam  pratiyhatottliitai'cisu 
haricakrena  tenàsya  kanthe  niskam  ivârpitam. 

Il  nous  restait  un  espoir  de  victoire;  mais  le  ilisque  de  Visiiu,  rebondis- 
sant en  jetant  sous  le  choc  mille  étincelles,  n'a  fait  que  se  suspendre  comme 
une  médaille  à  son  cou. 

Vk.  p.  50;  Ac.  p.  179  (atra  ,hl  liareh  sambandhitveiia  cakrasya  jayâspadalvam 
iti  harer  eva  pradhanyavi\ak.sa  iia  cakramâtrasya). 

K.  II,  55. 

ita];i  sa  daityah  prâptas'rïr  neta  evarliati  ksayîim 
visavrkso'pi  samvardhya  svayam  cliettum  asàmpratam. 

De  moi  à  ce  Daitya  est  veimc  su  prospérité,  il  ne  convient  pas  que  de  moi 


13  b.  Sd.  vlar^'anar 
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lui  vienne  sa    perle  :  même  une    plante   vénéneuse,  quand  une  fois  on    l'a 
fait  croître,  il  neconvienl  pas  de  la  couper  de  sa  propre  main. 

Kv.  p.  C8  (nipatcnâpi  aldiiliilu  k;irniani  na  kariiiavibhaktih)  ;  Vt.  p.  y  (abhidhâ);  Kd. 
p.  55  ;  Kii.  p.  40;  Sk.  p.  7H  ;  Kk.  p.  59  (apades'al. 

K.  II,  (i4. 

atliu  sa  lalitayosidblirïilatâcârus'rngam 
rativalayapadaùke  câpam  àsajya  kanthe 
sahacaramadhuhastanyastacùtâiikurâstralj 
s'utamakham  upatastlie  prânjalih  puspadlianvâ. 

L'Amour  suspendit  à  son  cou  qui  porte  la  marcjue  des  bracelets  de  Rati, 
son  arc  joli  comme  la  courbe  des  sourcils  d'une  femme  coquette,  et  confia 
à  son  compagnon  Printemps  sa  flèche  faite  d'une  pousse  de  manguier;  puis, 
le  saluant  à  deux  mains,  le  dieu  à  l'arc  fleuri  se  présenta  devant  Indra. 

Ar.  p.  31  (viparjayopainâ)  ;  p.  41  (bhruvor  valljï  varnaiiani);  Su.  p.  41  ;  .\c.  p.  3S0 
(upakrâiitavrltavytidâsoiia  sargâdïiiâm  vrtlâiitarair  upasamliarali  karlavyah). 

K.  111,8. 

kaya.si  kamin  suratàparâdliat 
pâdânalal.i  kopanayavadlnitah 
tasyâli  karisyàmi  drdhrimitàpam 
pravrdas'ayyâs'araiiam  s'ariram . 

Quelle  belle,  ô  amani,  alors  que,  lonibo  h  ses  pied.s,  tu  lui  demandais  par- 
don d'une  inlidélité,  l'a  repoussé  dans  sa  colère?  Je  ferai  en  sorte  que  son 
corps,  brûlé  de  repenlir,  ne  trouve  de  soulagement  (pie  sur  une  couche  de 
feuilles  fraîches. 

Vk.  p.  7  (lokaprasiddliârlliavisayo  lukali  pramaijam). 

K.  m.  lu. 

tava  prasadat  kusumâyudiio  'pi 
sahâyam  ekaip  madhum  eva  labdhvà 
kuryâni  hara.syâpi  pinâkapàuer 
dliairvacyutiiii  ke  marna  dlianviuo  'nye. 

Par  ta  faveur,  bien  que  n'ajant  d'autre  arme  que  des  fleurs  et  ne  prenant 
avec  moi  d'autre  compagnon  que  le  seul  Printemps,  j'ébranlerai  la  constance 
de  S'iva  lui-même,  lui  qui  tient  le  Pinâka  à  la  main;  que  seraient  les  autres 
archers  à  côlé  de  moi? 

Sd.  p.  220  ;  Vk.  p.  71;  Ivn.  |).  187  (adhikapadalâyâh  sârtliakatâ)  ;  lia.  p.  71;  Ak. 
p.  357;  As.  p.  168  (parikara);  Vt.  p.  4  (yogarûdlii)  ;  At.  p.  28  (atra  "aham  kusuraâyu- 
dhah,  haras  lu  pinâkapânih  tatliâpi  dhairyacjutira  karisyàmi  'ili  vis'esoktau  gunah). 


64  a,  Ar.  p.  31,  sula"  ;  p.  41  "blirrigam  ;  d.  Su.  "kctuh. 
8  a,  Vk.  Sarasaparâdbah  ;  C,  yasjrâh. 
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K.   III,  10. 

tasiiiiii  lumailrdi  prayatam  taiiujam 
yatalmaiio  rocayiturn  yatasva 
yositsu  tad  viryanisekabluiinil.i 
saiva  ksamety  atmabliuvopadislam. 

Prends  soin  qu'à  ce  dieu,  si  niiiîlre  de  lui,  plaise  lu  pieuse  fille  de  l'ilimâ- 
laya  :  entre  toutes  les  fcmnu's  clic  est  seule  cupalilc  de  recevoir  son  énergie 
fécondante,  ainsi  que  nous  l"a  déclaré  Bralima. 

Sk.  p.  36  (saiiivit;!). 

K.  ni.  18. 

tad  gaccha  siddliyai  kuru  devakâryam 
artiio  'yam  artliantarabhavya  ova 
apoksate  pratyayain  uttamam  Ivaip 
bijàùkurah  prag  udayad  h'anibliab. 

Allons,  marche  à  la  victoire,  remplis  le  dessein  des  dieux;  cet  objet,  bien 
que  pour  sa  réalisation  il  dépende  d'un  nuire  objet,  te  requiert  néanmoins 
comme  sa  cau.sc  la  plus  prochaine  :  ainsi  le  germe  dans  le  grain  pour  pous- 
ser exige  la  pluie. 

S(l.  p.  217;  Kd.  p.  237  ;  As.  p.  25(1;  kk.  p    14y  [padâniM;  »  rutikalu). 

K.  III.  21. 

iiiadlius'  ca  lu  inauniallia  saiiacaryâd 
asav  anukto  'pi  sabâya  eva 
samîraiio  nodayila  bliaveti 
vyadis'yate  k(;na  hutas'aciasya. 

El  ce  Printemps,  —  car  vous  allez  toujours  de  compagnie  sans  qu'il  soit 
besoin  de  le  lui  demander,  —  sera.  Amour,  ton  oonqjagnon.  Qui  a  jamais 
dû  recommander  au  vent  d'être  le  complice  du  l'eu  ? 

Vk.  p.  98. 

K.    111.25. 

kuveraguptâm  dis'am  usiiaras'mau 
gantiim  pravrtte  samayam  vilanghya 
dig  dak.siiia  gandbaA-aliam  niiikliona 
vj'aUkaiii,s'Yasam  ivolsasarja. 

Quand  le  soleil  se  mil  ainsi  en  loule  pour  ren<lre  visite,  hors  de  saison 
(c'csl-à-dire,  de  la  saison  d'été i,  à  la  région  du  ciel  (|ue  garde  Kuvera(la  région 


18  c,  Sd.  apeksyale  ;  Kk    ;  lui.  ji'i>;,'ilal><lliyai. 
21  c,  Vk.  prerayilo. 
25  a,  .\l.  •ju^itSni. 
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du  Nord,  coiisidéiùe  comme  une  l'emme  gardée  par  un  nain  difforme),  la 
région  du  Sud  (son  épouse  légitime  pendant  lu  saison  d'iiiver),  débuta  par 
exhaler  (ou  exhala  de  sa  bouche)  une  brise  pareille  à  un  soupir  de  douleur. 

As.  p.  36;  Al.  p.  GO  (svarQpotpreksâ). 

K.  111,26. 

asiita  satlyal.i  kusumany  as'okah 
skandhâl  prablirtv  eva  supallavâni 
pàdeiia  napaik.sata  sundarïnâm 
samparkain  asiiïjitaiiiipurena. 

bur-ie-champ  l'arbre  ns'oka  fil  pousser  de  son  tronc  même  à  la  fois  des 
Heurs  et  des  feuilles,  sans  attendre  d'èlre  touché  par  le  pied  des  belles,  à  (la 
cheville)  desquelles  tinte  un  bracelet. 

As,  p.  270;  Ds'.  p.   IT'.t  (kâliLxibhavu). 

K.  111,28. 

varnaprakarse  sali  kari.iikâram 
dunoti  nirgandliataya  sma  cetali 
prâyeiia  .samagi-yavidliau  gunànàip 
parânmukliï  vis'vasrjah  pravrttili. 

Ueine  par  la  couleur,  la  Heur  de  knrnikàra  rebiile  par  .son  absence  de  par- 
fum: en  règle  générale,  la  réunion  de  lontes  les  perfeclions  dans  un  seul 
objet  est  contraire  au  plan  du  créateur. 

.\v.  p.  125  (iitrii  ki'valakLiriiikarakusuEiKiviirnariiUiiâtreMii  vidliâlrvâcyalâgarblienaiva 
prastutas'rngârâiiiipayoginâ  ladii(Klipaiia\iblià\ocilain  iia  kificid  ai)hihilani). 

K.  111,29. 

bâlenduvakrâiiy  avikâs'abhâvâd 
babliuh  palàs'âny  atilobitâni 
sadyo  vasantena  samàgatânâm 
nakliak.satânlva  vaiia.stliallnàm. 

Courbes  avant  de  s'épanouir  comme  le  croissant  de  la  lune  nouvelle,  les 
fleurs  de  patâs'u  resplendissaient  d'un  rouge  si  vif  qu'elles  semblaient  les 
écorchures  que  les  ongles  du  l'rinlemps,  en  s'unissant  à  elle,  venaient  de 
faire  à  la  forêt. 

Av.  p.  12i  (rasaucilya)  ;  Ak.  p.  193  ;  Cm.  p.  73  (utprek.sâ)  ;  Ku.  p.  35  (svarûpot 
preksâ)  ;  Su.  p.  50  (vasantavarnana). 

K.  111,30. 

lagnadvirephâîîjanabhakticitram 
mukhe  madlnis'rîs  tilakani  prakàs'ya 
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ràgena  bâlùrunakomalcua 
cûtapravalostliam  alaùcakiii-a. 

La  bcaulé  du  priiil(Miips,  iiyaiil  comniciicé  par  ('paiiouir  la  lleur  de  sésame 
(ou  :  arborant  sur  sou  visagi^  une  uianjuo  frontale)  diversifiée  par  de  noires 
louches  de  fard  qui  sont  les  abeilles  (ou  :  pareilles  à  des  abeilles)  posées  sur 
elle,  décora  d'une  rougeur  aussi  tendre  que  celle  du  soleil  levant  sa  lèvre 
faite  de  (ou:  pareille  à)  un  bourgeon  de  manguier. 

As.  p.  SB. 

K.  III,  33. 

liimavya])aYrid  vis'adâdliarânàm 
âpiiiulanbliiitannikliaccliavîuiiiii 
svedodgamah  kimpurusàùgaiiiuiâtn 
(•akre  padain  patravis'esakesu. 

Avec  la  disparition  du  froid,  la  blancheur  de  leurs  lèvres  fait  quelque  peu 
pâlir  le  teint  des  fées,  et  l'apparition  de  la  sueur  laisse  sa  trace  sur  les  louches 
de  leur  fard. 

Sk.  p.  282  (svedeiit'i  r.isusya  janma). 

K.  iii.ati. 

madlui  dviiophalj  kusuinaika})alre 
papuu  priyam  svâm  anuvartamanah 
s'riigena  ca  spars'animîlitàkslrp 
mrgïm  akandûyata  krsnasàrah. 

L'abeille,  s'attachant  à  sa  bien-ainice,  buvait  avec  elle  le  miel  dans  le  même 
calice  de  fleur;  et  avec  sa  corne  le  cerf  tacheté  grattait  sa  biche  qui  fermait 
les  yeux  de  volupté. 

Ds'.  p.  179  (kâlavibliava)  :  Sk.  i>.  31S  (tcsii  sarisrpamrgayor  yalha)  ;  Km.  p.  101  ;  Sd. 
p.  7;  .\t.  p.  59  irasaljliâsii). 

K.  111,37. 

dadau  rasât  pankajarenugandhi 
gajaya  gandusajalam  kai-eim^i 
ardhopabhuktena  bisena  jayàm 
sambhiivayàm  âsa  rathânganamâ. 

Dans  sa  tendresse,  la  l'enielle  de  1  éléphant  lui  olTrail  plein  sa  trompe  d'eau 
parfumée  par  du  pollen  de  lotus;  elle  cygne  rose  faisait  à  son  épouse  les 
honneurs  dune  tige  de  lotus  à  demi  mangé(;. 

Kn.  p.  101  (liras'col.i  .sarabliogabhâsali)  ;  Sk.  p.  ;113  ;  l'.k.  p.  106  (tiras'câm  apy  asty 
eva  rasal.i). 


37  c,  Ek.'yuktena  ;  Kn.  viscna. 
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K.  III,  38. 

gïtântaresu  s'ramavâriies'aih 
kimcit  samucchvasitapatralekham 
puspàsavàghûrnitanetras'obhi 
priyâmukham  kimpurusas'  cucumbe 

Dans  riiilervalle  de  leurs  chiiiils,  le  génie  baisail  le  visage  de  sa  bien- 
aiiuée  dont  les  gouttes  de  sueur  brouilhiieut  <iuelque  peu  les  touches  de  fard 
et  dont  le  nectar  des  fleurs  faisait  vaciller  les  prunelles  brillantes. 

Sk.  p.  314  (Kiniiarusvi  .'^arnljhogâbhàsah). 

K.  III,  39. 

paryâptapuspastabakastanâbhyah 
sphuratpi'avâlosthamanoharâbhyah 
latàvadhiibhyas  taravo'py  avâpur 
vinainras'â.kli<ibhu]abandlianani. 

Avec  leurs  grappes  de  fleurs  comme  seins  et  leurs  bourgeons  éclatants 
comme  lèvres,  charmantes,  les  lianes  se  faisaient  femmes  et  les  arbres  les 
embrassaient  avec  leurs  branches  retombantes  en  guise  de  bras. 

Sk.  p.314;  Kn.  p.  101  (siiinbhogâbhâsa)  ;  At.  p.  31  (prusâda). 

K.  111,40. 

s'rutàpsarogïtir  api  ksane  'smin 
harah  pra.samkhy;inaparo  babbuva 
atiues'varauarn  iia  hi  jatu  vighnah 
.samâdhibhedaprabbavo  bhavanti 

Bien  qu'entendant  léchant  des  nymphes  S'iva  restait  plongé  dans  sa  médi- 
tation ;  pour  ceux  qui  sont  maîtres  d'cu.x-mèmes,  jamais  aucune  distraction 
ne  saurait  être  capable  d'interrompre  leur  concentration. 

Ds'.  p.  90  ;  RI.  y.  1L",I  ;  S.l.  |i.3',t  (illiairya). 

K.  111,52. 

nli'vâiiabhiiyislham  athâsya  vu-yam 
saindliiik.sayantiva  vapurgunena 
anuprayàta  vanadevatabhyâm 
adi'.s'ya ta  stliâvararâjakanyâ . 

C'est  alors  qu'apparut  la  fille  du  roi  des  montagnes,  accompagnée  de  deux 
déesses  de  la  forêt,  .1  :<a  beauté  corporelle  ranima  le  courage  presque  éteint 
de  l'Amour. 

bl.  p.  103  (atra  sainpûrriâlainbauodaipaiiavibhàvalâyogyasvabliâvavarnanam)  ;  Vv. 
p.  22  (pûrvapadartliaprîiilhanyena  kvacit  supsiipeti  samâso  drs'yale). 


39  a,  K.I1.  •stanibliyal.i. 
52.  c,  Dl.  Hâbliir 
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K.  111,53. 

:is'okaiiii'l)liMrl.sita]);ulmar;igam 
akrstalu'inadyulikarnikarain 
mulvtalialiipikrtasindhuvàraip 
vasantapuspiiblia lanam  vahantî . 

Avec  des  as'oka  qui  doriaicnl  hi  Kui^'cur  dos  lotus,  di^s  karnikâra  qui 
avaient  dérobé  sou  celai  à  l'or,  el  des  sindhuvnra  (jui  jouaient  la  parure  de 
perles,  elle  s'avançait  ornée  des  fleurs  du  printemps. 

Ds'.  p.   179  (ves.ivihhflva);  Sk.  p.  304  (uddipanavibliavcsu   rnàlyam). 

K.  Ill,  .54. 

âvarjitâ  kiàcid  iva  slaiiabliyam 
vaso  vas-ânâ  tarunârkarâgam 
paryàptapuspastabakâvanamrâ 
samcâriuï  pallavini  lateva. 

Quelque  peu  penchée  sous  le  i)oids  de  ses  seins,  velue  d'un  costume  rose 
comme  le  soleil  levant,  elle  semblait  une  liane  en  marche  pliant  sous  les 
grappes  de  fleurs  dont  elle  est  chargée  el  toute  couverte  de  bourgeons. 

Ki.  p.  106;  Cm.  p.  81;  Ivri.  p.  248  (utpreksâ)  ;  Sk.  p.  304  {uddipaiiavibhavesn  vas- 
Iram)  ;  Am.  p.  29  (atropamâiiagaUilveiia  saincàririitvam  kalpitain). 

K.  III,  55. 

.    srastâm  nitamhad  avalambaniaiia 
punahpunali  kesaradamakaàcim 
nyâsikrtàm  stliânavidâ  smarena 
inaurvim  dvitïyâm  iva  kariiiukasya. 

Et  à  cha(jue  pas  elle  retenait  sa  ceinture  l'aile  de  guirlandes  de  safran  qui 
glissait  de  ses  hanches  et  que  l'Amour,  qui  s'y  entend,  avait  habilement  dis- 
posée comme  une  seconde  corde  à  son  arc. 

Vk.  p.  45;  Kk.  p.  138;  l\.ii.  p.  171;  Al.  p.  22;  Kd.  p.  216  (avimr.stavidtieyams'aj  ;  Tl. 
p.  153  (maurvitp  dvilîyam  iva  karmiikasya  ity  atra  dvitivanianrvini  iti  pâthc  ayam 
dosa  ity  âdyûhyam). 

K.  III.  136. 

pratigraliïtum  ])ranavij)riyalvàt 
trilocanas  lam  upacakrame  ca 
.saijiiuoliaiiam  u  ma  ca  ])uspadhanv 
dliatiusy  ainogliam  samadhatta  bàuam. 

l.e  dieu  aux  trois  yeux  se  disposa,  par  esprit  de  bienveillance,  à  accepter  ce 


54  c,  Sk.;  Kn.;  Cm.  sujàla*  ;  Km.  sarpjâla°;  d,  Cm.  pallavita, 

56  a,  Kk.  avarodliayanli  ;  K.d.  avarop"  ;  b.   Vk.  ;  Kk  ;  Kii  ;  At.  'puspa*  ;  d,  Vk.  ;    Kd.  : 
Kn.;  Kk.;.\l.  dvitiyamaur\ im, 
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(rosaire),  et  l'Amour  arciocha  sur  son  arc  do  fleurs  la  flèche  infaillible  qu'on 
appelle  l'Affolanle. 

Kn.  p.  286  (satnuccaya);   Dl.  p.   103  (ity;men.i  vibhâvatayopayoga  uktah). 

K.  III,  67. 

liaras  tu  kimcit  pariluptadhairyas' 
candi'odayâramliha  ivâmburâs'ih 
umâmukhe  bimbajdialâdharosthe 
vyâparayâmâsa  vilocanâni. 

Et  S  iva  dont  le  calme  clail  qucUjuc  peu  Iroublé,  Ici  l'océan  au  lever  de  la 
lune,  laissa  errer  ses  regards  sur  le  visage  d'L'nià  dont  la  lèvre  inférieure 
semblait  faite  d'un  fruil  do  himha. 

Sd.p.  96;  Sk.  p.  274  ;  Dl.  p.  103,  Ds'.  (bhâva);  8d.  p.  114  ;  Kk.  p.  107  ;  Kd.  p.  168 
(samdigdhaprâdhânyatn). 

K.  III,  68. 

vivrnvati  s'ailasiitàpi  bhâvam 
aiigaih  sphuradbâlakadambakalpaih 
sâcïkrtâ  cârutarena  tasthau 
mukhena  paryastavilocanena. 

Dévoilant  son  amour  paj'  l'éclat  de  ses  membres  qu'oji  eut  pris  pour  des 
fleurs  fraîches  de  Kadainlxi,  la  lille  de  la  montagne  détournait  son  beau  vi- 
sage aux  yeux  llollanls. 

Sk.  p.  275  (aiiubhâvâder  anekasya  punarutpattir  anubandlial.i)  ;  Ar.  p.  18  (vyâtiala)  j 
Ds'.  p.  167  (ilyâdâv  anurâgajanyâvaslhavis  esâiuibhâvavad  girijâlaksaiiavibhâvopavarna- 
nSd  evâs'abdâpiji'rngârapratilir  luleli)  ;  Sd.  p.  51  (hâva). 

K.III,  70. 

sa  daksinàpânganivistamustim 
natàmsam  âkuncitasavyapàdam 
dadars'a  cakrîkrtacârucâpam 
prahartum  abhyudyatam  àtmayonim. 

Et  il  aperçut  l'Amour  qui,  le  poing  ramené  au  coin  de  son  œil  droil, 
l'épaule  basse  et  le  pied  gauche  contracté,  avait  fait  une  roue  de  son  arc  et 
s'apprêtait  à  tirer. 

Sk.  p.  143  ;  Kn.  p.  275  ;  Kt.  p.  80-1  (jâti)  ;  Al.  p.  6  (dhanurvedanaipunya). 

K.  111,72. 

krodham  prabbo  samhara  samharcti 
yàvad  girah  khe  marutâm  caranti 


67  a,  Dl.;   K.k.  ;  Sd.;  h.d.  parivrttaV 

68  b,  Ds'.  sphutad  ;  Sd.  kvacid. 
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tâvat  sa  vahnir  bhavanetrajanmâ 
bhasmâvas'esam  madanam  cakara. 

«  Seigneur,  retiens,  retiens  l;i  tolère'  »  l^e  lenipsque  ces  paroles  des  dieur 
inellent  à  traverser  le  ciel,  el  déjà  le  fou  jailli  de  l'icil  de  S'iva  avait  réduit 
l'ntnonr  en  cendres. 

Kli.  p.  200;  K.1I.  d.  31t;  Kn.  p.  125  (prakrtiviparyaya)  ;  Av.  p.  158  (ukte  sarahS- 
râvasarc  rudrasya  bliavâbliiJIiùiiam  unuril^unj. 

K.  m,  73. 

tivrabhisaùgaprabhaveiia  vrttini 
mohena  samstanil)liiiyaten(li'iy;mam 
ajàatabliartrvyasana  miiluirtam 
krtopakâreva  ratir  bablinva. 

La  violence  de  son  saisissement  jela  llali  dans  nn  évanouissenu'iit  qui  sus- 
pendit le  fonctionriiîment  de  ses  sens,  et  pour  un  instant  l'inconscience  où 
elle  restait  du  triste  sort  de  son  époux  fut  pour  elle  une  merci. 

Sd.  p.  Ii7;  Ds'.  p.   loi:  Ivii.p.  94;  Sk.  p.  283;  Rr.  p.  136  (muha). 

K.  m,  75. 

s'ailatinajàpi  pitur  ucchiraso  'bhilâsam 
vyartham  sarnartliya  bilitam  vapur  atmanas'ca 
sakliyob  samaksam  iti  iMdliikajatalajja 
s'iinyâ  jagama  bliavanabliiiuiiklu  kaLbaiiicit. 

El  la  fille  de  la  montagne  se  rendant  compte  que  le  désir  de  sou  noble 
père  el  sa  propre  beauté  corporelle  avaient  échoué,  et  sentant  redoubler  sa 
honte  à  l'idée  que  ses  compaj^nes  avaient  été  témoins  (de  sa  déconvenue), 
déçue  s'en  retourna  tant  bien  (jue  mal  à  la  maison. 

Sk.  p.  352  (mânila)  ;  Kn.  p.  72(daivâd  al>tiilâsa\ipralaint)hah). 

K.  IV,  3. 

ayi  jïvitanruhaiîva.sityabhidhâyotthitayâ  tayâ  piirah 
dadrs'e  purusâkrti  ksitaii  liarakopanalabliasmn  kuvalam. 

«  O  Seigneur  de  ma  vie,  vis-tu  encore  »,  dit-elle,  el  se  levant  elle  aperçut 
devant  elle  sur  le  sol  comme  une  forme  humaine,  que  le  feu  de  la  colère  de 
S'iva  avait  réduite  en  cendres. 

Ds'.  p.  197  ;  Kii.  p.  7r>  ;  Kl.  p.  10  ;  Ur.  p.  140  (isUnàs  âl  karunali). 

K.  IV,  7. 

krtavan  a.si  vipriyam  na  me 
pratikulam  na  ca  te  maya  krtâm 
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kim  akâranam  eva  dars'anam 
vilapantyai  rataye  na  dîyate. 

Tu  ne  m'as  rien  fait  de  désagiéable  el  moi  je  n'ai  lien  fait  qui  pût  le  dé- 
plaire :  pourquoi  donc  sans  cesse  le  dérobcs-lu  à  la  vue  de  la  gémissante 
Rali? 

Vk.p,  62  ;  Kn.  p.  152  (bhagnapriikramalâ)  ;  Me.  p.  104  (svanistliah  karunah);  Cm. 
p.  94  (utproksâ). 

K.  IV,  8. 

smarasi  smara  mekhalâgunair 
uta  gotrasklialitesu  bandiianam 
cyutakes'aradiisiteksanàny 
avatamsotpalatâdanani  va. 

Serait-ce  que  tu  le  souviens,  Amour,  comment  je  le  liais  avec  les  chainelles 
de  ma  ceinture  quand  lu  prononçais  le  nom  d'un  aulre  à  la  place  du  mien, 
ou  comment  la  poussière  de  pollen  te  faisait  mal  aux  yeux,  quand  je  te  frap- 
pais avec  les  lotus  bleus  qui  me  servaient  de  parure? 

Cm.  p.  94  (ulpreksâ). 

K.  IV,  9. 

lirdaye  vasatïti  mntpriyam 
yadavocas  tad  avaimi  kaitavam 
upacârapadam  na  ced  idam 
tvam  anaiigah  katham  aksatâ  ratih. 

«  Tu  habiles  dans  mon  coeur  »,  disais-tu  pour  me  plaire  ;  je  le  vois  à  pré- 
sent, tu  me  trompais  ;  car  si  ce  n'était  une  pure  parole  de  courtoisie,  com- 
ment, maintenant  que  tu  n'as  plus  de  corps,  Uati  serait-elle  sauve? 

Km.  p.  71;  Sk.p.  311  ;  FA.  p.  loi  (karui.ia). 

K.  IV,  16. 

pratipadya  manoliai-am  vapuh 
punar  apy  adis'a  tâvad  utthitah 
ratidûtipadesu  kokilâiii 
madhurâlàpanisargapanditam. 

Reprends  ton  corps  ravissant,  el  relève-toi  pour  apprendre  de  nouveau  son 
rôle  de  messagère  d'amour  à  la  femelle  du  kokila,  nalurellemont  experle  au 
doux  langage. 

Kt.  p.  159  {kiiruna\ipralarabhas  tu  s  ràgâra  eva). 


7  d,  Cm  'parilyau. 
9  a,  Ek.  me. 
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K.    IV,   2U. 

aham  ctya  pataiïgavartinana 
punar  aùkâis'rayani  bliavàmi  te 
caturaih  surakâmiuijanaih 
priya  yâvan  iia  vilobhyase  divi. 

Je  vais  ni"en  aller  par  le  chemin  des  papillons  (le  feu)  et  je  reprendrai  ma 
place  dans  Ion  sein  avaiit  qne  les  coquettes  amantes  des  dieux  aient  eu,  (> 
mon  bien-aimé,  le  temps  de  te  séduire  dans  le  ciel. 

,     Sk.  p.  323  ;alr.i  rul>:li  ltâiii:is  ukciiii  iiKir^inasSliase  mano 'vastliâpyate). 

K.  IV,  23. 

VJiitam  nayatah  smarami  te 
s'aram  utsangaiiisauuadliaavaiial.i 
madhunâ  saha  sasmitâin  katliâm 
nayanopântavilokitam  ca  yat. 

Je  le  revois  encore  en  train  do  redresser  utic  flèrhe,  ton  arc  reposant  dans 
ton  giron,  tandis  que  tu  échangeais  avec  Printemps  des  propos  rieurs  et  des 
regards  du  coin  de  l'œil. 

Vk.  p.  108(svaljliâvokli);  Kri.  p.  27.5  (jâti). 

K.  IV,  24. 

kva  nu  te  lirdayanigamah  saklia 

kusumàj'ojitakârmuko  madhuh 

na  klialiij^'ranisji  pinakina 

gamitah  so'pi  sulirdgatam  gatim. 

Où  doue  est,  Printemps,  ton  compagnon  chéri,  qui  fournissait  ton  arc  de 
fleurs'?  Est-ce  que  la  terrible  colère  de  S'iva  l'aurait  envoyé  rejoindre  son 
ami  î 

Sk.  p.  256  (paryâya). 

K.  IV,  25. 

atlia  taih  paridevitaksarair 

lirdayc  digdlias'arair  ivahatah 
ralim  abliyupajtattum  aturam 
madluir  âtmauam  adars'ayat  purah. 

A  ce  momeiil,  frappé  au  cœur  par  ces  paroles  plaintives  comme  par  de« 
flèches  empoisonnées,  pour  consoler  rinl'orlniiée  Itali,  l'iinleinp-i  apparut  de- 
vant elle. 

Sk,  p.  256  (paryâya);  Me.  p.  104  (karuiia). 


20  a,  Sk.iyani. 

23  r,  Vk.  "làl.i  kalliàli;  \  k.  samiiiilai.i  kalluili. 


LES     CITATIONS     TIRT.ES     DE     KALIDASA  163 


K.  V,  2. 


iyesa  sa  kartiim  abandhyarnpatârn 
samâdliim  astliâya  tapobhir  atmanah 
avàpyate  va  katham  anyathâ  dvayam 
tathàvidliam  prema  patis'  ca  tâdrs'ah. 

Pâivati  désira  que  sa  beauté  ne  demeurât  pas  stérile  grâce  à  la  méditation 
et  à  force  d'austérités,  t^ommeat  d'ailleurs  obtenir  autrement  ces  deux 
choses  .•  un  pareil  amour  et  un  pareil  époux  "? 

Sk.  p.337  (tapas'earanadijaninfi  iiainiitUIvo  yallia). 

K.  V,  4. 

manisitah  santi  grhesu  devatâs 
tapah  kva  vatse  kva  ca  tâvakain  A'apuh 
padam  saheta  blii-amarasya  pelavam 
s'irisapuspam  na  punah  patatriuah. 

Il  y  a  dans  les  maisons  des  diviiiités  lutélaires,  6  ma  fille,  qu'y  a-l-il  de 
commun  entre  l'ascétisme  et  ton  corps  ?  La  tendre  (leur  de  s'irisa  peut  encore 
supporter  le  poids  d'une  abeille,  mais  non  celui  d'un  oiseau. 

Sk.  p.  62  ;  Ar.  p.  7  (\  airlarhliil  ;  Al.  p.  145  (kà\  yajinga)  ;  At.  p.  20  ;  As.  p.  271  (asii- 
latâ). 

K.  V,  8. 

vimucya  sa  Itaram  aliaryanis'cayâ 
■vilolayastipraviluptacandanam 
babandlia  brilarunababhru  valkalaiii 
payodliarotsedliavis'ïrnasamhali. 

Dans  sa  résolution  inébranlable,  elle  détacha  son  collier  dont  les  rangs 
mobiles  effaçaient  le  santal  (dont  sa  gorge  était  frottée),  et  elle  revêtit  un 
costume  d'ccorce  fauve  comme  le  soleil  levant,  que  le  renflement  de  ses 
seins  empêchait  de  se  fermer. 

tvv.  p.  54  (parivrlli);  Sk.  p.  'M'y  (varnolkato  nâma  s'riilyaiuiprâKa). 

K.  V,  11. 

visrstaragad  adhai'àn  uivaiiitah 
stanâùgaràgârunitâc  ca  kandukât 
kus'ânkurrulanaparik.satâfigulih 
krto  'ksasutrapi'anayl  taya  kaiah. 

Sa  main,  qui  délaisse  à  présent  sa  lèvre,  dont  la  couleur  rouge  n'est  plus 
renouvelée,  et  la  balle  que  jadis  rosissait  la  rougeur  de  son  sein,  a  maintc- 


8  a,  Kv.  \iliâya  ;  b,  Ivv.;  Sk.  "drsUli  ;  "candanâ  ;  d,  Kv.  "Iiatih. 
11  a,  As.;  Sd.  vimrsta'  ;  b,  Sd.  arui.iâc. 
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nanl  ses  doigts  tout  écoichés  par  la  curillrllr  dos  biiiis  d'herbe  l<us'a  el  n'est 
plus  familière  qu'avec  le  rosaire. 

As.  p.  185  ;  .\1.  p.  151  ;  Sd.  p.  330  (paryâya). 

K.  V,  19. 

klamam  yayau  kandukalîlayâpi  yâ 
tayâ  miinînârn  caritam  vyap^aliyata 
dlii'uvam  vapuh  Ivancaiiapadmanirmitam 
inrdu  prakrtyâ  ca  sa.sàram  eva  ca. 

Elle  qui  jadis  se  fatiguait  au  jeu  de  la  balle,  la  voilà  plongée  dans  les 
exercices  des  ascètes  ;  en  vérité  son  corps  fail  do  lotus  d'or  est,  par  nature,  à 
la  fois  tendre  et  fort. 

Al.  p.  3.5  (dtiniv.im  ily  utprcksâ). 

K.  V,  24. 

sthitâh  ksanam  paksmasu  tâditâdharâh 
payodharotsedlianipatacurnitâh 
valîsu  tasyâh  .skhalitâh  prapedire 
cirena  nâbliim  prathamodabindavah. 

Les  premières  gouttes  de  pluie,  arrêtées  un  instant  par  ses  cils,  puis  frap- 
pant sa  lèvre,  puis  réduites  en  poussière  en  lombanl  sur  le  renflement  de  ses 
seins,  puis  glissant  sur  les  plis  de  son  corps,  finirent  par  se  rassembler  dans 
son  nombril. 

Sd.  p.  330;  Al.  p.  185  (paryâya)  ;  Cm.  p.  1  (dlnaiii);  Sk.  p.  20  (mâdliuryu);  p.  96 
(varnamasrna);  Ac.  p.  196(s'lista). 

K.  V,30. 

atliajinasâdluidliarali  jiragalbliaYag 

jvalann  iva  brabmamayeaa  tejasà 
vives'a  kas'cij  jatilas  Lapovanam 
s'arirabaddliah  prathamas't-amo  yathîi. 

A  ce  moment  un  certain  anacliorèle  à  cliijÇnon,  porteur  de  la  peau  d'anti- 
lope et  du  bâton,  le  verbe  haut,  comme  enllainnié  d'un  éclat  brahmiquc, 
pénétra  dans  l'ermitage,  pareil  à  l'Incarnai con  de  la  première  condition  so- 
ciale (entendez  :  l'étal  d'étudiant  brahmanique ). 

Sk.  p.  380  (narmagarbha);  Cm.  p.  101  {alrop:iiiKi]:r,itili'<lli;ili-  Niillicilpri-ksfiyâin  pa- 
ryavasânam). 

K.  V,  36. 

yad  ucyate  parvati  papavrtlaye 

lia  riijiam  ity  avyabliicari  t;id  vacah 


19  b,  Al.  "fiyalc  ;  d,  susâram. 

2-1  a,  Ac.  ksaïKiin  stliilalj  ;  d,  ,Sd.  kranionii. 
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tatliàhi  te  s'îlam  udàradars'ane 
tapasvinâm  apy  upades'atâm  gatam. 

Ce  que  l'on  dit,  ô  Pârvati,  que  la  beauté  n'est  pas  faite  pour  le  péché, 
celte  parole  est  bien  vraie  ;  car  ta  vertu,  ô  belle  aux  grands  yeux,  fait  la 
leçon  aux  ascètes  eux-mêmes. 

Kn.p.  133  (arthântaranyâsa). 

K.  Y,  40. 

ato'tra  kinicid  bliavatim  bahuksamâm 
dvijâtibhâvad  upapannacâpalah 
ayam  jariiih  prastumanas  tapodhane 
■     na  ced  raliasyam  prativaktum  arhasi. 

Aussi,  moi  que  voici,  avec  l'indiscrétion  qui  est  naturelle  chez  un  brah- 
mane, j'ai  idée  de  vous  poser  une  question,  à  vous  qui  ne  vous  offenserez 
pas  de  si  peu,  ô  trésor  d'ascétisme  ;  si  ce  n'est  pas  un  secret,  veuillez  me  le 
dire. 

Vk.  p.  66  (atrâpy  atiam  prasluinana  ili  vakla\je  'sinadarthasya  kartrtvain  anyalrâ- 
ropyaivani  uktani). 

K.  V,  44. 

kim  ity  apâsy.ïbharanâni  yauvane 
dlirtam  tvayà  vârdliakas'obbi  valkalam 
vada  pradose  spliutacandratàrakà 
vibhâvarï  yady  arunâya  kalpate. 

Pourquoi  donc,  écartant  les  parures  en  pleine  jeunesse,  as-tu  revêtu  le  vêlc- 
menl  d'écorce  qui  fait  l'ornenienl  des  vieillards?  Parle,  est-ce  que  la  nuit 
qui  le  soir  se  pare  de  la  lune  et  des  étoiles  aurait  déjà  cédé  le  pas  à  l'au- 
rore? 

Al.  p.  162  (pari\rUi). 

K.  V,  45. 

divam  yadi  prârthayase  vrthà  s'ramah 
pituli  prades'às  tava  devabhùmayah 
athopayantriram  alam  samâdhinâ 
na  ratnam  anvisyati  mrgyate  hi  tat. 

Si  c'est  le  ciel  que  tu  désires,  tu  te  donnes  une  peine  inutile  :  les  domaines 
de  Ion  père  ne  sont-ils  pas  le  séjour  des  dieux  ?  Si  c'est  un  fiancé,  cesse 
celte  méditation  (ascétique)  :  le  joyau  ne  cherche  pas,  c'est  lui  qu'on  re- 
cherche. 

Vk.  p.  9  (ârltial.i  sâdhyasâdliaiiabhâ\iili);  .\s.  p.  48  (mâdhurya). 


44  c.  Al.  "rakc. 
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Iv.  V,  46. 

niveditam  iiis'vasitena  sosmaiiâ 
maiias  tu  me  sams'ayam  eva  guliate 
Jia  drs'yatc  prâitliayilavya  eva  te 
bhavisyati  iiiaitliiladuilahhal.i  katluim. 

Un  bn'ilanl  soupir  Iraliil  votre  pensée,  pourtant  mon  esprit  reste  plongé 
dans  le  doute:  on  ne  voit  même  pas  qui  vous  pourriez  souliaiter,  alors  com- 
ment auricz-vous  peine  à  obtenir  celui  que  vous  souhaitez  ? 

Km.  11.  tu  (akara). 

K.  Y,  53. 

iyam  malioudi-aprabhrtîn  adliis'riyas' 
caturdigis'an  avainatya  m:lniiii 
arùpaliàryara  madanasya  nigrahàt 
pinakapàriini  patim  âptum  icchati. 

Dédaignant  les  seigneurs  souverains  des  quatre  points  cardinaux,  à  com- 
mencer pai'  le  grand  Indra,  la  hautaine  désire  obtenir  comme  époux  S  iva 
que  sa  beauté  ne  saurait  conijuérir,  puisqu'il  a  anéanti  l'Amour. 

Sk.  p.  296  (rativis'esu  naisargiki). 

K.  Y, 57. 

tribhàgas'esàsu  uis'asu  ca  ksai.iam 
nimilya  uetre  saluisâ  vyabudhyata 
kva  nïlakanlha  vrajasîty  abiksyavâg 
asatyakaiila;ii'[)ilabaluib.iii(li(aiia. 

Sur  la  fin  des  nuits,  quand  un  instant  elle  l'ermaitles  yeux,  brusquement 
elle  se  réveillait  :  «  O  dieu  à  la  gorge  bleue,  où  vas-tu  ?  »  s'écriait-elle  dans 
le  vide,  en  enchaînant  dans  ses  bras  le  cou  d'un  être  imaginaire. 

Sd.  p.  78  (pralSpa). 

K.  Y,  04. 

yathà  s'rutam  vedavidâin  vara  tvayà 
jano  'yam  uccaihpadalaiiglianotsukah 
tapah  kiledarn  tadavapLisadliariain 
manoratliânam  agatir  iia  vidyate. 

Ole  meilleur  entre  les  connaisseurs  du  \  éda,  il  en  est  bien  comme  oii 
vient  de  te  dire  ;  celte  personne  ciue  voici  aspire  à  fouler  les  lieux  sublimes; 
l'ascétisme  est  le  moyen,  s'il  en  est  un,  de  les  alleindre  ;  il  n'y  a  pas  de 
limites  pour  les  désirs. 

Sk.  p.  353  (udâravakyalâj. 


46  c,  Kii.  \idyalc. 
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K.  V,  71. 

dvayam  gatam  samprati  s'ocanîyatam 
samâgamapi'âftliauayâ  pinâkinah 
kalâ  ca  sa  kântimatî  kalâvatas 
tvam  asya  lokasya  ca  netrakaumudï. 

Désonnais  il  y  a  deux  choses  qui  sont  lombées  dans  un  élnt  déplorable 
par  le  désir  de  s'associer  avec  S'iva  :  le  croissant  plein  de  charme  de  la  lune  et 
toi, le  clair  de  Unie  des  yeux  de  ce  monde. 

Sd.  p.228;Kd.p.272;  kk.p.  171  {iikrnmata)  ;  Ivd.  p.  230  ;  Kn.  p.  174  ;  Vk.  p.  40  ;  Kk. 
[1.  145  (.n  iinrstavidhcyâms'a);  Kn.  p.  144  (aslhânastliapadalâ)  :  As.  p.  159  Iparikara)  ;  Ac. 
p.  28  (piiiâkyàdipadavailaksanyciia  kim  ili  kapâlyadipadanam  kfn  yanugunalvam)  ; 
p.  138  (n)ûnapadalâj. 

K.  V, 72. 

vapur  virupâksam  alaksyajanmatà 
digambaratvt.'na  niveditam  vasu 
A'aresu  yad  bàlamrgâk.si  mrgyate 
tad  asti  kim  vyastam  api  trilocane. 

Sa  beauté?  il  a  les  yeux  difformes;  sa  naissance  est  obscure;  par  sa  nudité  on 
peut  juger  de  sa  richesse  ;ô  belle  aux  yeux  de  faon,  de  toutes  les  qualités  que 
l'on  reclierche  dans  les  fiancés,  le  dieu  aux  trois  yeux  n'en  possède  pas  une  seule. 

Kk,  p.  1.38  ;  Kd.  ]<.  2)i;  ;  \r.  p.  17  ;  Kn.  p.  171  ;  Tl.  p.  2()  (avimrstavidhcyâmsa)  ;  Sk. 
ji.  236(saraahâra). 

K.  Y,  81. 

vivaksatâ  dosam  api  cyutâtmanâ 
tvayaikam  ïs'ani  prati  sâdhu  bhàsitam 
yam  âmananty  àtmabhuvo'pi  kâranam 
katham  sa  laksyaprabliavo  bliavisyati. 

Ame  vile,  en  voulant  déprécier  le  Seigneur  tu  as  dit  au  moins  une  chose 
do  bien  sur  son  compte  :  celui  qu'on  déclare  être  la  cause  originelle  de 
lirahniâ  lui-même,  comment  de  celui-là  pourrait-on  connaître  l'origine? 

As.  p,  148  (arthâpatti)  ;  Kn.  p.  174  {s'abdapramJi.iâlankâra). 

K.  V,  82. 

alam  vivàdena  yatliâ  s'rutas  tvayâ 
tathavidhas  tavad  as'esam  astu  sali 
mamatra  bhâvaikarasam  manali  sthitam 
na  kamavrttir  vacanïyam  îksate. 

Mais,  assez  de  discussion;  admettons  qu'il  soit  tout   à  fait  pareil  à  ce  que 


71  b,  SJ.;  Kd.;  Vk.;  Ku.;  Ivk.;  Ac.  kapâlinali 
81  a,  Kn.  \  i\  rn\  atâ  ;  d,  .\«.  "prasavo. 


i«8  i\\i.mv-iv    KT    i.'vuT    i>oi':Tioi:i-:    dk    r.i.MiK 

tu  as  cnleiiilu  iliio  ;  (l.iiismon  ctnuiil  n'y  a  place  ([lu'  pour  uu  seul  seiili- 
mcut  :  mon  amour  pour  lui  ;  ({uiconque  est  sous  l'empire  de  l'amour  n'a  au- 
cun souci  de  la  médisance. 

Sk.p.  238  (mis'ra);  p.  353  (slMiraniirâgila). 

K.  V,83. 

uivaryatâm  ali  Uim  apy  ayam  liaUih 
punar  vivaksiih  spliuritottaradiiarah 
na  kevalam  yo  maliato  'pabliâsate 
s'rnnti  tasmad  api  yah  sa  papabliak. 

Fais  taire,  6  mon  amie,  ce  y^'i'^oii  'lui  veut  encore  dire  quelque  chose, 
vois  le  tri'mblemenl  de  sa  lèvre  ;  non  seulement  celui  qui  dit  du  mal  des 
grands,  mais  encore  celui  qui  l'écoute  commet  un  péché. 

Vk.  p.  9  (ârlliah  sàdh)asâiiliaiKibliû\:ihi;  Sk.  p.    184  (iii>i.cilurûpa  âjjaniali). 

K.  V,  85. 

tam  vîksya  vepatliumatl  sarasâiigayaslir 
niksepanâya  padani  uddlirtam  udvahantï 
mârgâcalavyatikarâkuliteva  siiidliuh 
s'ailàdliirajatanaya  na  yayau  lui  tastliau. 

A  sa  vue,  loule  Irembhmte,  la  liane  de  son  corps  mouillée  de  sucui-,  elle  de- 
meura un  pied  en  l'air  ;  comme  une  rivière  troublée  par  l'obslade  d'une 
montagne  rencontrée  sur  son  chemin,  la  fille  du  roi  des  monlagncs  ni 
n"avani;a  ni  ne  s'arrêta. 

Ds'.  p.  183  (sâdhvasa)  ;  Sk.  p.  27')  (ralirupi'riaha  rasaiii^jpatlil.i):  .Viii.  p.  123  (alrâbliâ- 
>arupayoh  kri.vayor  Airocllial.i). 

K. V,  86. 

adya  pi'ablirty  avanatai'igi  tavâsmi  dàsah 
kritas  tapobliir  iti  vadini  caiidramaulau 
alinàya  .sa  niyamajam  klamam  utsasaija 
kles'ah  plialciia  lii  piinar  iiavatâin  vidhatte. 

u  .\  partir  d'aujourd'hui,  belle  à  la  taille  penchée,  je  suis  Ion  esclave,  prix 
de  tes  austérités  »,  et  comme  S'iva  parlait  ainsi,  soudain  elle  ne  sentit  plus  la 
fatigue  produite  par  ses  pénitences  :  caria  peine  qui  obtient  sa  récompense 
est  comme  si  elle  n'avait  jamais  existé. 

Sk.  p.  32(>  (pah'râd  arlliaiivajaî.i). 

K.  VI,  :). 

sa   latlicti  pralijùaya  visrjya  katliam  apy  umam 
rsïû  jyotirinayau  sapta  sasmara  smaras'asanah. 


s.")!),  Ain.  iiikscpa  eia;  Ds'.;  Sk.  iiilillinlani  ;  Sk.  arpayanti. 
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Le  dcslrucleur  de  l'Amour  le  promit,  et  congédiant  avec  peine  Pârvati,  il 
se  souvint  des  sept  Usis  lumineux. 

Cm.  p,  44  (smarana)  ;  Sk.  p.  75  (prakânlaghatanâ). 

K.  VI,  45. 

bhrûbhedibliih  sakamposthair  lalitàngulitarjanaih 
yatra  kopaih  krtàh  stiïnâm  âprasâdârthinah  priyâh. 

Sourcils  froncés,  lèvres  frémissantes,  menaces  coquettes  de  l'index  levé, 
la  colère  des  belles  fait  soupirer  les  amants  jusqu'au  retour  de  leurs  faveurs. 

Sk.  p.  300  {strinâm  lalilal.i  kopubliâvali). 

K.  VI,  51. 

dhâtutamradliarah  prâms'ur  devadarul)i-liadbliûiah 
prakrtyaiva  s'iloiaskah  suvyakto  liimavàn  iti. 

Ses  lèvres  sont  rouges  de  minium,  il  est  un  gcanj,  ses  grands  bras  sont  des 
déodars;  sa  poitrine  est  naturellement  faite  de  rocs:  c'est  bien  évidemment 
celui  qu'on  appelle  l'IIimavat. 

Ar.  p.  51. 

K.  VI,  57. 

avaimi  pfitam  âtmânam  dvayenaiva  dvijoltamâh 
raùrdhni  gangripi'apàtena  dhautapàdâmbhasâ  ca  vah. 

Je  reconnais,  ô  les  meilleurs  des  brabmanes,  que  je  dois  ma  purification  à 
deux  choses:  la  chute  de  lu  tïaiigâ  sur  ma  tète,  et  l'eau  qui  a  servi  à  vous 
laver  les  pieds. 

Sk.  p.  158  (vis'esalo  dlKirmidharmarûpiiIi  sârali). 

K.  VI,  63. 

ete  vayam  ami  dârâli  kanyeyam  kulajivitam 
briita  yenatra  vah  kâryam  anàsthâ  bâliyavastusii. 

Me  voici,  voilà  mou  épouse,  voici  ma  fille,  espérance  de  ma  famille;  dites, 
de  qui  avez-vous  besoin?  Quant  à  mes  richesses  extérieures,  il  va  sans  dire 
(qu'elles  sont  aussi  à  voirc  disposition). 

Ds'.  p.  74  (sadupagratia). 

K.VI,  82. 

umâ  vadhur  bhavân  data  yâcitâra  ime  vayam 

varah  s'ambhur  alam  hy  esa  tvalkulodbbiitaye  vidhih. 

La  fiancée  c'est  Pàrvali;  le  donateur,  c'est  vous  ;  c'est  nous  qui  faisons  la  de- 


45  b,  Sk.  sanipra". 
51  b,  Ar.  iva. 
82  b,  Sk.  lat. 
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mande;  S'iva  csl  le  fiancé  :  en  voilà  assez   pour  rehausser  la  frloire  de  votre 
famille. 

Sk.  p.  28  (aurjitja)  ;  K[.  p.  79  (samuccaya). 

K.  VI,  84. 

evain  vâdini  devarsau  pârs've  pituc  adhomukhî 
lîlâkamalapatrâni  ganayàmâsa  pârvatî. 

Tandis  que  le  divin  psi  parhiil  ainsi,  Parvati,  aux  côtés  de  son  père,  la 
lèle  baissée,  comptait  les  pétales  du  lotus  avec  lequel  elle  jouait. 

St.  p.  28fi  ;  Sd.  p.  (ia  ;  I)s'.  p.  15S  ;  Kn.  p.  90  ;  Ur.  p.  UH  (avahitthâj  ;  Ug.  p.  107  ; 
Cm.  p.  206  (laksyakroilliadhvanili);  DU.  p.  102  (artlias'aktyiiJbhavu  nâma  amusvaiiopa- 
mo  vjaAgyo  dhvanih)  ;  Vk.  p.  10  (anumilàauineyârlhavisayali  sâilliy asâdlianaliliâvali). 

K.  VI,  94. 

te  himâlayam  amantrya  punali  prapya  ca  s'ùlinam 
siddliam  câsmai  nivedyârtham  tadvisrstàh  kliam  udyayuh. 

Prenant  congé  de  rilimàlaya,  les  fsis  revinrent  trouver  Siva;  ils  lui  ap- 
prirent le  succès  de  leur  démarche  et  congédiés  par  lui,  montèrent  au  ciel. 

Sd.  p.  22-1;  K.d.  p.  26S;  Vk.  p.  51»;  Kn.  p.  150;  Al.  p.  27;  Ivk.  p.  IG'J  (l)liagnapra- 
kramata);  Ar.  p.  20  (samksiptatvain  giii.iah);  Kv.  p.  32  (ojali)  ;  As.  [j.  50  (samâsa). 

K.  VI,  'J5. 

p.i.s'uj)atir  api  lâny  aliaiii  krccliràd 
agamayad  adrisûtâ.sainâgaiiKjtkaLi 
kamaparam  avas'ani  na  vii^'ukuiyur 
vihlium  api  tain  vaJ  ami  sprs'aiiti  bliavah. 

El  S'iva  passa  avec  peine  ces  quelques  jours,  dans  son  désir  de  s'uuir  avec 
la  lillo  de  la  montagne;  comment  la  passion  n'accablerait-elle  pas  unliomme 
esclave  de  ses  sens,  alors  qu'elle  n'épargne  même  paslc  Tout-puissant'? 

Al.  p.  157  (arlhâpatli)  ;  Ds'.  p.  1.")!)  (aulsukya):  Vk.  p.  S  (âdhyâlmikartliavisayam 
adhyâtniam). 

K.  VII,  13. 

tàm  prâùmukliiin  taira  nives'ya  taiivim 
ksanam  vyalambanla  puro  nisanniih 
bhntârtlias'obliàliriyainânanetrâh 
prasadliauo  samiiihite  'pi  iiaryah. 

Ses  femmes  la  firent  asseoir  à  cette  place,  la  ligure  tournée  vers  l'orient,  et 


94  a,  h.d.;  Kk.;  Vk.;  Ar.;  Kv.  proksya  ;  Kn.  presya. 

93  b,  I)s'.  aninayad. 

13  a,  Os',  balâm;  c,  Me.  tâdrksa'  ;  •nclryfih. 
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•lies  s'altardùreiil  uii  inslaut,  assises  en  face  d'elles,  les  yeux  ravis  par  sa 
liaiiclie  beauté,  bien  que  les  objets  de  toilette  lussent  tout  prêts  sous  leurs 
ijiains. 

Ds'.  p.  92{yibliQ¥ana).  Me.  p.  86. 

K.  VII,  17. 

karnârpito  lodlirakasayanikse 
gorocanaksepanitaiitagaure 
tasyâh  kapole  parabliagalâbliàd 
babandlia  caksiimsi  yavapraroliali. 

L'épi  d'orge,  suspendu  à  son  oreille,  s'embcllissanl  au  contact  de  sa  joue 
frottée  d'un  onguent  de  lodhra  et  toute  dorée  de  yorocana,  captivait  les  re- 
gards. 

Us',  p.  95;  Kr.  q.  IHI  (viccliitti). 

K.  Vil,  19. 

liaL^'uh  s'iras'candrakalam  anena 
sprs'eti  sakiiya  parihasapurvani 
sa  ranjayitva  carauau  krtâs'ir 
mâlyena  tani  uirvacanain  jaghaiia. 

Il  Touclies-en  le  croissant  de  lune  sur  lalèle  de  ton  époux  »,  par  badinage 
la  compagne  qui  lui  teignait  les  pieds  lui  adressa  ce  souhait  ;  et  sans  mot 
dire,  l'àrvali  lui  doima  un  coup  avec  sa  guirlande. 

Ds'.  p.  loi  (hâsy;inarm:i  \;um1.i)  ;  Isii.  [i.  HK!  ;  Sk.  p.  808  (\uktnv5 usamaye'pi  vacasâ- 
uabltibliâsya  kriyâuusthâuaiii  \ihrt;inij  ;  Dli.  p.  213  ;  \  k.  p,  y  (iiiiuinitâoumeyârlhaxi- 
sayali  sâdlijasadliaiiabhâ\al.L)  ;  p.  IS  (\  jabhicâriljliai  a\  )a\aliit.i). 

K.  VII,  22. 

àlmâiiam  alokya  ca  s'obliamanam 
àdars'abimbe  stimitâyataksi 
haropayâne  tvaritâ  babhùva 
strinâm  priyâlokaphalo  là  vesah. 

Elle  se  regarda  toute  parée,  dans  le  rertet  du  miroir,  en  le  fixant  avec  ses 
longs  yeux;  et  elle  se  sentit  pressée  d'aller  trouver  S  iva  ;  la  toilette  des  fem- 
mes trouve  sa  récompense  dans  les  regards  de  l'amanl. 

Ds'.  p.  159  (autsukja). 

K.  VII,  26. 

ksirodaveleva  sapheiiapunjâ 
paryâptacandreva  s'arattriyàmâ. 


17  a,  Ds  .  rudhra";  b,   -blicda" 
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navam  uavaksaumanivâsinî  sa 
blu'iyo  babhau  darpanam  âdadliânâ. 

T('llo  la  rivfi  de  l'océan  tlo  lail  (|iiaiul  l'écumo  s'y  amasse  ;  telle  la  nui! 
d'aulomiie  quand  il  y  a  pleine  lune,  elle  rcsplendissail  encore  davantage, 
révolue  de  celte  étoITc  de  soie  mauve  el  tenant  à  la  main  un  miroir  neuf. 

(*in.  p.  3H  ;  Ak.  p.  152  (ekalrânekopamàu;ts;trnbandhe  vâcyc  upanieye  dliarmâdhi- 
kyam). 

K.   VII,  28. 

aklian<;litarn  prema  labhasva  patyur 
ity  ucyate  tâbhir  umâ  sma  namrâ 
tayâ  tu  tasyârdlias'arïrabhajâ 
pas'calkrtah  snigdhajanâs'iso'pi. 

»  Jouis  de  l'entière  atVection  de  ton  époux  >>,  lellcs  étaient  les  paroles 
qu'elles  adressaient  à  l'ârvati,  inclinée  devant  elles  :  mais  elle,  en  obtenant  la 
moitié  du  corps  (de  son  épouxj,  a  dépassé  de  beaucoup  les  vœux  mêmes  de 
ceux  qui  l'aimaient. 

.Sk.  p.  330  (mano'vaslliapanâmajârlliah). 

K.  VII,  32. 

babhûva  bliasmaiva  sitârigaragah 
kapalam  evjiinalas'okliaras'rili 
upântabliâgesu  ca  rocanâiiko 
gajajinasyaiva  dukùlabhâvah. 

Les  cendres  (dont  il  était  frotté)  devinrent  un  onguent  blanc  ;  le  crâne  même 
prit  la  pure  splendeur  d'une  aigrette  ;  el  la  peau  d'éléphant  se  changea  en 
(un  vêlement  de)  fine  élolTe  portant  sur  sa  bordure  des  marques  de  rocann. 

Vk.  p.  Gl;Kn.   [1.  150;   As.  p.  239;   \t.  p.  27  |I)liaj,'naprakramalâ}. 

K.  VII,  41. 

upâdade  tasya  sahasraras'mis 
tvastra  navain  nirmitam  âlai)atiâni 
sa  taddukulad  avidurainaulir 
babhau  patadgaùga  ivottamaùge. 

Le  soleil  portail  pour  lui  un  parasol  neuf  fabriqué  parTvasIar;  et  quand 
l'étolTe  (dont  le  parasol  était  fait)  lui  eflleurait  la  lêle,  il  resplendissait 
comme  s'il  recevait  sur  elle  la  chute  de  la  dangâ. 

(;in.p.  9  ;  Ak.  p.  13;  Cm.  p.  41  (ananvaya). 


28  c,  Sk.  làbliâd;  d,  adli.il.ikrlah. 

32  a,  Al.  krlâ-;  d,  Vk.,  kii.,  Al.  Simiiâ' 
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K.  VU,  65. 

sthâne  tapo  dus'caram  etadartliam 
aparnayâ  peluvayâpi  taptam 
yâ  dâsyam  apy  asya  labheta  nârî 
sa  syàt  krtàrthà  kim  utaiikas'ayyàm. 

C'est  avec  raison  que  Pârvalï,  toute  délicate  qu'elle  fût,  a  pour  l'obtenir 
pratiqué  des  austérités.  La  femme  qui  deviendrait  son  esclave  serait  au 
comble  de  ses  vœux  :  que  dire  de  celle  qui  va  prendre  place  dans  son  sein  ! 

Sk.  p.  326  (anugalârthânvaya). 

K.  VU,  74. 

tayà  priivrddliiinanacandrakûntyâ 
pi'aphullacaksuhkumudah  kumâryâ 
prasannacetahsalilah  s'ivo  'bhût 
samsrjyamânah  s'aradeva  lokah. 

En  s'unissant  à  celte  jeune  fille  dont  le  visage  avait  l'éclat  de  la  pleine  lune, 
S  iva  sentit  s'épanouir  les  lotus  (de  nuit)  de  ses  yeux  et  l'eau  de  sa  pensée 
s'éclaircir,  tel  le  monde  quand  il  s'unit  avec  l'automne  (ses  lotus  s'ouvrent 
au  clair  de  lune  et  ses  eaux  cessent  d'être  troubles). 

Ar.p.42(anyc  tu  iietrarn  kumudopamcjam  ity  alnil.i);Cm.p.  19(samâsabhcdâs'rayani) 

K.  VIII,  2. 

vyâhrtâ  prativaco  na  saiiidadhe 
gantum  aiccliad  avalambitâms'ukâ 
sevate  snia  s'ayanam  paraùrnuklii 
sa  tathâpi  rataye  pinâkinah. 

Interpellée  elle  ne  répondait  pas;  elle  voulait  s'en  aller  quand  il  la  rete- 
nait par  sou  vêtement  ;  elle  se  couchait  la  tète  tournée  de  l'autre  côté  et  elle 
n'en  faisait  pas  moins  les  délices  de  S'iva. 

Ds'.  p.  76(rata%âmâ);p.  183  (sâdlnasa)  ;  Kt.p.  143  (yatliâ  grâmyatvani  lia  bliavati  tatli)â. 

K.  VIII,  5. 

evani  âli  nigrhîtasâdhvasam 
s'ankaro  iwliasi  sevyatâm  iti 
sa  sakhïbhir  upadistam  rdvulâ 
nâsmarat  pramukbavartini  priye. 

«  A.mie,  bannissant  tes  alarmes,  sache  complaire  à  S'iva  quand  vous  serez 
seuls  ensemble  >>  ;  ces  recommandations  de  ses  amies,  dans  son  trouble,  elle 
les  oubliait  en  présence  de  son  époux. 

Ds'.  p.  m  ;Kn.  p.  88;  Ur.  p.  137  (jadatâ). 


G5  b,  Sk.  abhi* 
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K.  VIII,  6. 

apy  aviistiini  k.ithiipravrlt.tyc 

pras'natatparani  anai'igas'asamam 
vlksitena  pariviksya  pârvatî 
mûrdhakampamaj'am  uttaram  dadau. 

Comme  Slva  l'intenogeait  mcine  sui-  des  baf^atcllcs  pour  engager  la  con- 
versation, Pàrvalî,  les  yeux  fixés  sur  lui,  lui  répondait  d  iiu  regard  accom- 
pagné d'un  mouvement  de  la  (élc. 

Kn.  p.  40  (sainJMâ). 

K.  VIII,  11. 

darpano  ca  paribhogadars'inï 
prsthatah  pranayino  nisedusali 
preksya  bimbam  upabimbam  àtmaiiah 
kâni  kâni  na  cakâra  lajjayâ. 

Comme  elle  regardait  dans  son  miroir  les  traces  de  leurs  ébals,  elle  aper- 
çut près  de  son  image  celle  de  son  époux  assis  derrière  elle  :  que  ne  fit-elle 
pas  dans  saliontc  ! 

Rg.  p.  261  ;  Ciiik.  p.  31  (ctad  dlivanilaltva\  ijnair  iipaliasaiiiyam)  ;  Cm.  p.  G-t  ;  Aks.  p.  202 
(sasamdehâlaùkâraflli\aiiyii(laharaiiam)  ;   Ivn.  p.  88  (vridâ);  Sk.  p.  188  (pratibiiiiba). 

K.  VIII,  49. 

nirvibhujya  das'anacchadaai  tato 
vâci  bhartur  avadhïranâ[)arâ 
s'aibirâjatanayâ  samipagâm 
àlalâpa  vijayâm  ahetukam. 

Se  mordant  les  lèvres  et  sans  aucun  égard  pour  la  parole  de  son  époux,  la 
fille  du  roi  des  Montagnes  tint  avec  Vijayâ,  sa  compagne,  des  propos  sans  but. 

Sk.  p.  308  (vicchoka)  ;  Kn.  p.  312  (vivvoka). 

K.  VIII,  03. 

aàgulibliir  iva  kos'asaiiicayani 
samnigrliya  timiram  maricibbih 
kiidmalikrtasarojalocanam 
cumbativa  rajanimukharn  s'ns'î. 

Saisissant  l'obscurilé  avec  ses  rayons  comme  on  l'ail  d'une  chevelure  avec  les 
doigts,  la  lune  baise  le  visage  de  la  nuit  dont  les  yeux  de  lotus  se  ferment. 

Vk.  p.  73  (atra  cumbatively  atraiva  s'abJah  piinar  uktali)  ;  Ku.  p.  181  ;  AI.  p.  198  ; 
llg.  p.  199(samkara)  ;  Cm.  p.  71);  As.  p.  lUi  (ulprek^âj;  Kn.  p.  102,  M.  p.  59  (sam- 
bliogâbhâsa)  ;  Kv.  p.  59;  Sk.  p.  22ti  (utprcksâvayava)  ;  .Mo.  p.  153. 


H  c,  Kn.  'grliya. 

U  c,  Ug.  ;  Cm.;  Sk.;  Cnik.;  Aks.   >iksya. 

63  b,  Me;  Ku.  samnikrsya;  .\l.  ;  Cm.  .'■anuiiyamya  ;  M.  sainnirudliya  ;  c,  Vk.  kugmali". 
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K.  Vin,  79. 

tatksanam  viparivartitahriyor 
nesyatoh  s'ayanam  iddharâgayoh 
sa  babliûva  vas'avartinî  dvayol.i 
s'iilinah  suvadaiiâ  madasya  ca. 

Tous  deux  conspiraient  à  chasser  sa  pudeur,  à  la  conduire  au  lit,  à  ac- 
croître sa  passion  (ou  sa  rougeur)  :  dès  lors  la  belle  Pârvati  fui  à  la  merci  de 
ces  deux  complices,  S'iva  et  l'ivresse. 

Sk.  p.  236  [uttarapadâs'ritadyotakîih  saiiiurcayah)  ;  p.  'M^~y  (inada). 

K.   VIII,  80. 

ghûrnamânanayanam  skhalatkatham 
svedabindu  madakaranasmitam 
ânanena  na  tu  tâvad  îs'varas' 
caksusâ  ciram  umâmukhain  papau. 

Le  visage  de  Pârvati  roulant  des  prunelles,  balbutiant,  couvcri  de  gouttes 
de  sueur  et  riant  sans  cause,  S  iva  le  buvait  longuement  avec  ses  yeux,  mais 
non  avec  sa  bouche. 

Sk.  i>.  28G  (madena  raïas\a  nispaUil.i  . 

K.  \1II,  87. 

m  uiniilanakhamârgarâjiblùs 
tatk.saiiam  lirtavilocano  harah 
Tà.^asah  pras'ithilasya  sarriyamani 
kurvatîm  priyalamâm  avarayat. 

Les  traces  laissées  par  les  ongles  à  la  naissance  des  cuisses  attirèrent  à  ce 
moment  les  yeux  de  S'iva  ;  et  il  arrêta  sa  bien-aimcc,  comme  elle  allait  ra- 
juster le  désordre  de  son  vêtement. 

.\v.  p.  120  (prabandhârthaucilyal. 


Raghuvams'a. 

R.  I,  i. 

vâgarthâv  iva  samprktau  vâgarthapratipattaye 
jagatah  pitarau  vande  pârvatîparames'varau. 

Pour  l'emploi  heureux  des  mots  et  des  sens,  je  les  salue   tons  les  deux. 


87  a,  \v.  "pai'iktibliis. 
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eux  qui  sont  aussi  l'Iroilciiuiil  unis  ijuc  les  mois  el   les  sens,   le  père  cl  la 
mère  du  nioiidi',  l'iir;imi's'var<i  el  Parvati. 

Cm.  p.  18;  Ak.  p.  29  (pûriiayâm  dliarmasyânup;âmilâ)  ;  Sk.  p.  20  (arlliavyakti)  ; 
p.  237  (snmàso  *pi  ilarcliirayojjâil  aimbliayâs'ritah  :>amiic('nyabiicdal,i)  ;  Kb.  p.  124;  At. 
p.  14  ;  Ac.  p.  10  (pailopari\rUi)  ;  At.  p.  15  (namaskâra). 

U.  1.  2. 

kva  sfiryaprahhavo  vams'ah  kva  calpavisayâ  matih 
titîrsur  dustaram  moliâd  uflupenasmi  sag^aram. 

Entre  celle  l'ainille  qui  lire  son  origine  du  soleil  el  mon  génie  .si  clroile- 
nienl  borné,  quel  conlrasle!  C'est  comme  si,  dans  ma  folie,  je  voulais  tra- 
verser l'océan  sur  un  esquif. 

Kk.  p.  290;  Sd.  p.  302;  Kd.  p.  394;  Kn.  p.  2.53;  Ak.  p.  232  (iiidars'aiiâ)  ;  Ak.  p.  267 
(ati'-ajokti)  ;  Rg.  pp.  344,  501  ;  Ku.  p.  139  (lalitâlarikâra;. 

R.  1,8. 

s'ais'ave  'aLhyastavidyâiiam  yauvanu  visayaisinâm 
vàrddhake  munivrttïnam  yogenânte  tanutyajâm. 

(Je  chanterai  la  famille  des  Raglui)  :  pendant  leur  enfance,  ils  se  livrent  à 
l'étude;  pendant  leur  jeunesse,  ils  recherchent  les  plaisirs;  pendant  leur 
vieillesse,  ils  se  conduisent  comme  des  saints,  et  à  la  fm,  ils  quittent  la  vie 
dans  un  ravissement  d'ascète. 

Vk.  p.  50;  Ac.  p.  179  (adhikaranasya  yalliâ). 

R.  I,  11. 

vaivasvato  manur  nania  mânanïyo  manisinâm 
âsïn  maliïk.sitain  âdyah  pranavas' ciiaiidasam  iva. 

Manu,  fils  de  Vivasvat,  digue  objet  de  la  vénération  des  sages,  fut  le  pre- 
mier des  rois,  comme  la  syllabe  Oui  est  la  première  de.s  Vedas. 

.\k.  p.  39  (pùrnopainâ). 

R.  1,  12. 

tadunvaye  s'uddhimati  prasûtah  s'uddhimattarab 
dili})a  ili  rajeiidiir  induh  ksîranidliav  iva. 

Dans  cette  race  pure,  naquil,  plus  i)ur  encore,  Dilipa.  la  lune  d'entre  \c- 
rois,  tel  la  lune  dans  la  .Mer-de-lail. 

Vk.  p.  86  ;  At.  p.  28  ;  Am.  p.  22  (puriaruktatal  ;  Su.  p.  37. 


12  a,  .\in.  *laiiiai,i 
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R.  I,  13. 

vyiidhorasko  vrsask;uidhal.i  s'âlaprâms'ur  mahàbhujah 
âtmakarmaksamam  deham  ksâtro  dhnrma  ivâs'ritah. 

Il  avait  la  poitrine  large,  les  épaules  d'un  taureau,  la  taille  d'un  arbre  s'ala 
«t  de  longs  bras  :  on  eut  dit  l'héroïsme  incarné  dans  un  corps  capable  d'ac- 
tions héroïques. 

Ar.  p.  .50;  Sk.  p.  350;  Kh.  p.  137  (piiriis.Thiksau.iparicaya). 

R.  I,  Ui. 

bhimakântair  nrpagunuih  sa  babhûvopajivinâm 
adhrsyas'  câbhigamyas'  ca  yâdoratnair  ivârnavah. 

Avec  ses  qualités  royales,  à  la  fois  terribles  et  plaisantes,  il  était  pour  ses 
sujets  d'un  abord  en  même  lenips  attirant  et  redoutable  :  telle  la  mer  avec 
ses  monstres  et  ses  perles. 

Cm.  p.  19  (inis'raijesv  auui;-.'iriiUva!)imIj:iprMtil)iml)abliaviiyor  mis'raçam). 

R.  1,20. 

tasya  samvrttamantrasya  giidhakârniigitasya  ca 
phalânumeyâh  prarambhûh  saniskarah  pràktanâ  iva. 

Ses  conseils  étaient  si  secrets,  sa  physionomie  et  ses  gestes  si  impénétra- 
bles qu'on  ne  devinait  ses  projets  qu'à  leurs  résultats  :  telles  les  dispositions 
héritées  d'une  vie  antérieure. 

Ar.  p.  25  (pratilyabiulhau  iia  iiviiiiam). 

R.  I,  21. 

jugopâtmânam  atrasto  bheje  dhannam  anâturah 
a^-rdhnur  àdade  so  'rtham  asaktuh  sukluini  anvabhiit. 

lise  gardait  sans  counaîlre  la  crainte  :  il  pratiquait  la  religion  sans  être 
malade  :  sans  être  avare,  il  prélevait  l'impôt;  sans  s'y  attacher,  il  goûtait  le 
plaisir. 

SJ.  p.  2U;lvd.  p.  217;  Vk..  p.  3S  ;  kii.  p.  172;  kk.  p.  139  (a\imrstavidhc)ams'a'i  : 
Vv.  p.  35(kvacil  tâcchillkâdipralyayaprayogc  'py  aiiyatra  tadakaranam,  adustam). 

R.  1,22. 

jniine  maunam  ksama  s'aktau  tyage  s'iâgliâviparyayah 
gunâ  gunânubandhitvât  tasya  saprasavâ  iva. 

Dans  le  savoir,  le  silence  ;  la  patience  dans  le  pouvoir  ;  dans  le  désintéres- 

21,  1),  l\d.  ;  Sd.  ;  Kii.  ;  ICk.  arlliaii. 

12 
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semciil,  l'absence  de  réclame  ;   ses  qualilcs  s'associenl   oiilrc   elles  au  point 
qu'elles  semblent  toutes  avoir  la  même  origine. 

Sd.  p,  290  fgui.iolprcksa). 

H.  [,  24. 

pr;ii;iii;Mn  vinayfulhrinriil  raUsaiiAd  ItliaraiiriJ  api 
sa  pita  pitaras  tasam  kevalani  janmalietavali. 

De  ses  sujets  pour  ce  qui  est  de  leur  éducation,  de  leur  prolcclion  et  de 
leur  entretien,  il  était  le  père  :  leurs  pères  n'élaienl  que  les  auteurs  de 
leurs  jours. 

Am.  p.  147  (alra  vinayHdihL'tûnâm  >âslavat\ail  ahinkûrat>ani)  ;  Vk.  p.  8  (atra  illiar- 
mamâtra-^ya  sûdhaiiabliâAu  s'àbdah). 

U.  1.26. 

(ludolia  gani  sa  yaiûâya  sasyâya  magliavâ  divani 
sampadvinimayenobhau  dadhatur  l)liuvaiiadvayam. 

Il  a  Irait  la  terre  pour  le  sacrifice  cl  Indra,  le  ciel  pour  la  moisson  :  ainsi 
par  un  échange  de  bons  procédés,  ils  ont,  à  eux  deux,  entretenu  les  deu\ 
mondes. 

Hg.  p.  Tii  (hilyayogopainavâin  prayogo  'py  asti). 

R.  I,  27. 

lia  kilâiiuiiayiis  lasya  rajano  raksitur  yas'ali 
vyâvrttâyat  parasvebhyah  s'rutau  taskaratâ  stliitâ. 

Certes,  les  rois  n'ont  pu  égaler  sa  gloire  en  laiil  que  "  protecteur  »  (de  ses 
sujets)  :  supprimé  eu  ce  i[ui  Iciucho  le  liien  il'aulrni,  le  vol  ne  subsistait  plus 
que  dans  le  langage. 

Ar.  IL  20  (sainâplapuiiarAllaka}. 

H.  [,2S. 

dvesyo  'pi  .sammatah  s'istas  tasyârtasya  j'atliau.sadliam 
tyuj)o  dustali  priyo  'py  âsïd  ai'igulïvoragaksata. 

Un  sage,  même  ennemi,  était  prisé  par  lui,  comme  une  méilcciiic  par  un 
malade;  d'un  méchani  ami,  il  se  débarrassait,  comme  on  l'ail  d\in  iloigt 
mordu  par  un  serpent. 

Cm.  p.  34  (upamiiyâm  lirigavacaiiablicdo  mahakaviprayogcsu  dfs'yalo). 


21  a,  Am.  'dâiiûd. 


LES     CITATIONS     TIRÉES     DE     KALIDASA  179 

R.  I.  40. 

parasparàksisâdrs'yam  adùrojjhitavartmasu 
mrgadvandvesu  pas'yantau  syandanâbaddhadrstisu. 

Ils  apercevaient  la  ressemblance  réciproque  de  leurs  yeux  dans  les  couples 
de  gazelles,  qui,  s'élnut  légèremeul  détournés  du  chemin,  regardaient  passer 
leur  char. 

Cm.  p,  26  ;  Ak.  p.  105  (s'rauti). 

R.  I,  46. 

kâpy  abhiUliyâ  tayor  âsîd  vrajatoh  s'uddhavesayoh 
liimanirmuktayor  yoge  citrâcandramasor  iva. 

Une  Inexprimable  beauté  rayonnait  d'eux,  tandis  qu'ils  marchaient  dans 
leur  brillant  costume,  pareille  (à  celle  qui  émane)  du  dieu  de  la  lune  et  de 
l'astérisme  Citrâ  quand  au  sortir  de  l'hiver,  ils  entrent  en  conjonction. 

Sd.  pp.  234-,5  (bhagnaprakramatâ). 

R.  1,49. 

vanântarâd  upâvrttaih  samitkus'aphalâharaili 
pïiryamànam  adrs'yâgnipratyudyâtais  tapasvibhih. 

(L'ermitage)  élait  plein  d'ascètes,  revenus  des  autres  parties  de  la  forêt,  ap- 
portant le  bois,  l'herbe  et  les  fruits  et  bien  accueillis  par  leurs  feux  invi- 
sibles. 

Am.  p.  180  (atra  tapasvinâm  spluitalvapralîtih  s'ânlâkliyarasodayâiigam  ili  na  tayor 
aikâtmyam). 

R.  I,  60. 

upapannam  nanu  s'ivam  saptasv  angesu  yasya  me 
daivînâm  mànusinârn  ca  pratihartâ  tvam  âpadâm. 

En  vérilé,  la  prospérité  régnera  sur  les  sept  branches  de  mon  royaume  ; 
tu  en  écarteras  toutes  les  calamités  qui  viennent  des  dieux  ou  des  hommes. 

Vk.  p.  47  (chigor  asamnslalâ). 

R.  I,  73. 

iti  vijnâpito  râjna  dliyâna.stimitalocanah 
ksaiiamâtram  rsis  tasthau  suptamîna  iva  hradah. 

A  celte  requête  du  roi,  le  saint,  fermant  les  yeux  en  méditalion,  demeura 
un  inslant  immobile  comme  un  lac  dont  les  poissons  sont  endormis. 

Cm.  p.  33;  .\k.  p.  152  (atra  \  ijnapitavis  esaiiam  dliyânastimitalocana  ili  sadhârana- 
dliarmavattasainpâdanârlham  ili  nyiinat\am  na  dosali). 


49  a,  Am.  skaudâsaklasamitkus'aih  ;  b,  agnipratyudgamât  putaih  puryaraanarp    ta- 
pasvibhih. 
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R.  1,  77. 

avajaiia.si  iiiam  vasniail  atas  te  na  bliavisyati 
matprasûtim  anârâdhya  piajeti  tvâtn  s'as'âpa  sa. 

«  Puisque  tu  me  mûpriscs,  désormais  il  n'y  aura  pas  de  progéniture  pour 
toi  sans  avoir  rendu  liominage  à  ma  ligniie  »,  lelli'  fut  la  malodiclion  qu'elle 
lança  sur  toi. 

K(,  p.  12  (,itr;i  aiiârâilhjoti  bhinriakartrpûrvakâlc  ktvS). 

R.  II,  1. 

atlia  [irajanain  adiilpali  pralihâte 
jàyapi'atigraliitaLraiiilhamalyâm 
vanàya  pitapialiljaddliaYatsâni 
yas'odliano  dlienum  rser  mumoca. 

Or,  li>  monarque,  à  l'aurore,  làclia  dans  la  forè.l  la  vache  du  saint,  après 
que  son  épouse  lui  eut  fait  accepter  parfums  et  fxuirlandes  et  qu'on  eut  fait 
boire,  puis  attaché  son  veau. 

Ar.  p.  25  (na  vyâtirnam  tu  sâpek^e). 

R.  11,  G. 

sthitali  .stliitam  uccalitah  prayâtâm 
iiisodiislin  âsaiiabandliadhirah 
jalâbliilâsi  jalam  âdadanam 
châyova  tain  l)li(ipatir  anvagaccliat. 

S'arrèlanl ,  quand  elle  s'arrêtait,  se  remettant  en  marche  ([uaiid  elle  mar- 
chait, s'asseyant  quand  elle  se  couchait,  recherchant  l'eau  quand  elle  se  dé- 
saltérait, le  roi  la  suivit  comme  son  ombre. 

Sk.  p.  209  (sâraânyatah  pûrvâ  nSma  drstânloktil.i)  ;  K\.p.  ii  (cil.  Iciia,  1875)  (lau- 
kikyâtii  upaniâyâm  isto  lii'igal)lieclal.i). 

R.  II,  15. 

sairicaraputâni  digantarâni 
krtvâ  diiiante  nilayàya  gaiiluin 
pracakrame  pallavarâg-atàmra 
prabhâ  patangasya  munes'  ca  dhonuh. 

Ayant  purifié  par  leur  course  tout  le  cercle  de  l'horizon,  à  la  Dn  du  jour 
tous  deux  se  dirigeaient  vers  leur  coucher,  rougcùtrcs  comme  une  jeune 
pousse,  la  lumière  du  soleil  et  la  vache  du  saint. 

Al.  p.  72  (dipaka)  ;  Vk.  p.  73  (atra  prabhâdlicnvoh  prabhcva  blianol.i  surabliir  ina- 
liarçer  iti  s'abdavacyâm  upamam  anSdrtya  kavinS  pùrvavat  dipakamukhcna  upamoya- 
bliâvo  bhanital.i). 


LES     CITATIONS     TIRÉES     DE     KALIDASA  181 

R.  II,  19. 

vas'isthadhenor  anuyâyinam  tam 
âvartamanam  vanitâ  vanântât 
papau  nimesàlasapaksmapaiiktir 
upositâhhyâm  iva  locanâbhyâm. 

Tandis  qu'à  la  suile  de  la  vache  de  \  as'islha,  il  s'en  revenait  du  la  foret,  la 
reine,  sans  cligner  sa  paupière,  le  buvait  de  ses  yeux  altérés  par  un  long  jeûne. 

Sk.  p.  324  (pravâsânantaro    hliyavahârârtlio  \athâ). 

R.  11,35. 

kailâsagauram  vrsam  àruruksoh 
pàdârpanânugrahapûtaprstham 
avelii  mâm  kiùkaram  astamûrteh 
kumbliodaram  nânia  nikumbhamitram. 

Quand  S'iva  veni  monter  sur  son  taureau  (Nandi)  blanc  comme  le  mont 
Kailàsa,  son  pied,  en  me  faisant  l'honneur  de  s'appuyer  sur  moi,  me  purifie 
le  dos  ;  sache  que  jo  suis  son  serviteur,  nommé  Kumbhodara,  l'ami  de 
Nikunibha. 

Cm.  p.  22  (luptopamâj,  At.  p.  10  ib'iiklagaurayol.ii. 

R.  11,36. 

amum  purah  pas'yasi  devadârum 
putrlkrto'sau  vrsabluidhvajena 
yo  hemakumbliastauanihsrtânâm 
skandasya  mâtuli  payasâm  rasajîiah. 

Ce  cèdre  déodar  que  tu  vois  là-bas  a  été  adopté  comme  fils  par  le  dieu 
qui  a  un  taureau  pour  enseigne  (S'iva)  ;  il  a  appris  à  connaître  la  saveur  du 
lait  de  la  mère  de  Skanda  (Pàrvati)  quand  il  coule  de  ses  seins  pareils  à  des 
jarres  d'or. 

At.  p.  31  (vaidarbhî);  Cink.  p.  7. 

R.  11,45. 

sa  tvan  madiyena  s'ariravrttim 
dehena  nirvartayitum  prasîda 
dinâvasânotsukabâlavatsà 
visrjyatâm  dlienur  iyam  maliarseh. 

Faites-moi  la  faveur  d'apaiser  votre  faim  aux  dépens  de  mon  corps;  voici  la 
chute  du  jour  et  son  jeune  veau  l'attend  :  lâchez  cette  vache  du  grand  saint. 

Sk.  p.  300  (dayâvîra;. 


45  b,  Sk.  yatasva  ;  d,  vimucyatSm. 
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IL  11,75. 

atlui  n;iv;iiias;iinullliiini  jyolii'  ati'cr  iv;t  dvaul.i... 

Coiniiic  la  lumière  issue  des  yeux  d'Alri,  le  ciel  (!^ous-eIllcndu  :  l'a  conçue). 
Kv.  p.  ;î1  (paili^rllic  vrik)Mr.i<Tiiuim), 

11.  111,20. 

na  samyata.s  tasya  bahhûva  raksitiir 
visai-jaynd  yam  sutajanmaliar.sitah 
ViiiiMiidlianât  svayam  eva  kcvalam 
tada  pitrnaiii  imiinuoe  .sa  haiulhaiiât. 

Il  n'y  avail  pas  de  prisonnier  que  ceprolccleur  de  son  peuple  pi'it  délivrer 
dans  sa  joie  d'avoir  un  fils  :  il  se  borna  donc  à  se  délivrer  lui-inèuie  de  l'en- 
gagemenl  qu'on  nomme  une  dette  conlractée  à  l'égard  de  ses  ancêtres. 

At.  p.  23  (pntle  sniuiliijilliMin). 

H.  111.  2:i. 

miiavrsaiikau  s'arajanmanâ  vatliâ 
vatlia  jayaaluiia  .s'aiM[)uraiularau 
tatlia  urpah  sa  ca  sutena  mâgadiii 
nanaiidatus  tat.sadrs'ena  tatsamau. 

Comme  Umâ  et  S'iva  en  Skanda,  comme  en  .layanla  S'aci  et  Indra,  ainsi 
ce  roi  et  la  piinccsse  de  Magadha   se   réjouirent  en  leur  fils  :   pareils  étaient 

les  enfants,  égaux  les  parents. 

Vk.  p.  74  (puiKiruklir  .Tl:inkSr;ili)  ;  p.  109  (nirilos'npr.ikrain:il)lii'ilo  (los.-ili). 

R.  111.32. 

mahoksatâm  vatsatarali  sprs'ann  iva 
dvipeudrahliavam  kalahliah  .s'rayanu  iva 
ragliuh  kramad  yauvanabhiana.s'ais'avah 
puposa  gâmblûrvamauoiiaram  va])iih. 

Tel  un  bouvillon  qui  touche  à  l'étal  de  taureau  adulte,  tel  un  jeune  élé- 
phant qui  va  atteindre  l'étal  de  roi  des  éléphants,  llaghu.  par  degrés,  se 
dégageant  de  l'enl'ancc  pour  passer  à  la  jeunesse,  développa  un  corps  char- 
mant dans  sa  virilité. 

Sk.  p.  350  (jauv.in,is,imp,id). 

R.  111,  34. 

yuvâ  yugavyâyfttabîdmr  anisalah 
kapritavaksâh  parinaddliakandliarah 
vapuiiprakiii'.sad  ajayad  gui'uiii  raghus 
talliâpi  nicair  vinayad  adrs'yata. 
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Tout  jeune,  avec  ses  bras  longs  comme  un  joug,  ses  fortes  épaules,  sa  large 
poilrlne,  son  cou  puissant,  Uaghu  par  son  développement  physique  avait 
dépassé  sou  père;  et  pourtant,  sa  modeslic  le  faisait  paraître  encore  petit. 

Ar.  p.  50  (yugciiu  bâliur  \ari.iital.i)  ;  .nmse  vipulatâ). 

R.  m,  61. 

ragluir  bhrs'am  vaksasi  tena  tâditah 
papâta  hliiimau  salia  sainikâs'rubliil^ 
nime.samâtrad  avudliiiya  tadvyatliâm 
sahotthitah  sainikaliarsanisvanaili , 

Raghu,  violemment  frappé  à  la  poitrine  (par  le  foudre  d'India),  tomba  sur 
la  terre  au  milieu  des  larmes  de  ses  soldais;  mais  en  un  clin  d'œil,  secouant 
son  mal,  il  se  releva  an  milieu  des  cris  de  joie  de  ses  soldats. 

Kn.  p.  273  (saliokti). 

R.  III,  70. 

atlia  sa  visayavyavrttâtmâ  yatliâvidhi  sùnave 
nrpatikakudaip  dattvâ  yiine  sitatapavâranam 
munivanalaruceliâyàni  devyâ  tayâ  salia  s'is'inye 
galitavayasam  iksvâkùnâm  idam  lii  kulavratam. 

El  alors,  ce  (Dilipa),  l'àmc  détachée  des  choses  de  ce  monde,  ayant,  selon 
la  règle,  cédé  à  son  jeune  fds  le  parasol  blanc,  insigne  de  la  royauté,  se  relira 
avec  son  épouse  à  l'ombre  des  arbres  d'un  ermitage,  car  telle  est  la  tradition 
dans  la  famille  des  Iksvâku  quand  leur  vie  approche  de  son  terme. 

Sk.  p.  3.54  (dharmâniil):indlii  dharmo'lark.im)  ;  A\.  p.  118  (kiilaiicilja)  ;  K\.  p.  27 
(ojahprasadayoh  sâmyam) . 

R.  IV,  4. 

samam  evain  samâkrântani  dvayain  dviradagâminâ 
tena  siinhâsanam  pit.ryam  akliilain  cârimandalam. 

El  Raghu  qui  avait  la  démarche  d'un  éléphant  (ou  qui  marchait  à  dos 
d'éléphant)  domina  à  la  fois  ces  deux  clioscs  :  le  trône  paternel  et  le  cercle 
cnlier  de  ses  ennemis. 

Sk.  p.  152  (saliaja). 

R.  IV,  10. 

nayavidljliir  navc  rajiïi  sad  asac  copadars'itam. 

Les  gens  versés  dans  la  politique  exposaient  au  nouveau  roi  le  bien  et  le  mal 

TI.  p.  158  (ity  atra  sadasaloh  pratyekam   evopadars'anakriyâkarmatvâd  dvandvo  na 

Vrlal.i). 

4  a,  Sk.  eva. 
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U.  IV,  12. 

yathâ  pralilûdanâc  candrah  pratâpiit  tapano  yathâ 
tathaiva  so'bliiid  anvartlio  râjâ  prakrtiraûjanût. 

Comme  la  lune,  à  raison  de  sa  fraîcheur,  comme  le  soleil  à  raison  de  sa 
chaleur,  de  même  Uaghu  fut  un  mi  dans  le  vrai  sens  du  mot,  à  raison  de 
l'amour  de  ses  sujets. 

Cm.  p.  9:   Vk.   p.   14  iily  alrfimig.ilsrtliiiiiiiinnrûpas  abdasSmye  'pj  upamâdarsanât), 

R.  IV,  28. 

sa  yayaii  pralliamain  |)r;K-îni  tiilvah  praciiialjailii.sa 
aliitaii  aniloddliulais  lai'jayanii  iva  ketubliih. 

Kaghu  se  dirigea  d'abord  vers  l'orient,  pareil  qu'il  était  à  Indra  et  Ion  eùl 
dit  qu'il  niena(;ail  (du  doigt)  ses  ennemis  avec  ses  étendards  agites  par  le 
vent. 

Cm.  p.  1:î  ;  Ak.  p.  20. 

R.  IV,  29. 

rajobhih  syandanoddiaitair  gajais'  ca  glianasainnibliail.i 
bhuvas  talam  iva  A'yoma  kiirvan  vjomeva  bhiitalam. 

Avec  la  poussière  soulevée  par  les  chars,  et  ses  éléphants  pareils  à  de.s 
nuages,  Raghu  faisait,  du  ciel,  la  lerre,  et  de  la  terre,  le  ciel. 

Kg.  p.  201;  Cm.  p.  S  (parasparopamâyâm  avyâptili)  ;  Cmk.  p.  1-1;  .\k.  p.  19  (parai- 
paropamayûm  anavyâplil.i)  ;  Ak.  pp.  176,  177;  Am.  pp..'),  31  (upameyopamS)  ;  Sk. 
p.  263  (saipsr^fi). 

R.  IV,  49. 

dis'i  mandâyate  tejo  daksina.syâtii  ravcr  api 
tasyâm  eva  raghoh  pandyâh  pratâpam  na  visehire. 

Dans  la  direclioii  du  sud,  l'éclal  du  soleil  même  faiblil  cl  là  même  les 
Pândyas  ne  purent  soutenir  la  splendeur  de  Raghu. 

Sd.  p.  104  (ravitcjaso  raghupratapo  'dliika  ili  ^  yalirokàlankâro  vyajyalo|  ;  M.  p.  19 
(nirlaksana). 

R.  IV,  51. 

sa  nirvis'ya  yathâkâmam  tatesv  âlînacandanau 
stanàv  iva  dis'a.s  tasyâh  s'ailau  malayadurdarau. 

Uaghu  jouit  à  son  gré  des  deu.x  seins,  aux  penles  couvertes  de  santal,  que 
font  à  cette  région  du  monde  les  deux  montagnes  de  Malaya  et  de  Durdara. 

Tl.  p.  l.')8  (alra  dïaïuhc  na  dosal.i). 


29  n,  Sk.  luragolkirnaili. 
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R.  IV,  66. 

tatah  pratasthe  kauberîm  bhâsvân  iva  raghur  dis'am 
s'arair  usrair ivodïcyân  luldharisyan  rasân  iva. 

Puis  Raghu  se  dirigea  comme  le  soleil  vers  la  région  de  Kubera,  l'un  pour 
exlerminer  les  habitants  du  Nord  avec  ses  flèches,  l'autre  pour  en  absorber 
les  sucs  avec  ses  rayons. 

Cm.  p.  51  (atra  samastavasluvisajasaNayavopamâ)  ;  Tl.  p.  182  (anekcvopamâm  kccid 
âhuh)  ;  I\t  p.  99  (atravâdinâm  api  baliunâip  prayogo  nyâyah). 

R.  IV,  86. 

sa  vis'vajitam  âreblie  yajnaii)  sarvasvadaksinam 
âdânani  lii  visargûya  satam  varimucâm  iva. 

Et  il  entreprit  d'olTrir  le  sacrifice  Vis'vajit  dans  lequel  ou  donne  comme 
salaire  aux  prêtres  tout  son  bien  ;  car  les  gens  de  bien  sont  comme  les 
nuages,  ils  n'amassent  que  pour  donner. 

Ar.  p.  21  fprasada). 

R.V,  8. 

lâny  uîichasaslhâi'ilvita.saikatâni. . . 

(Les  eaux  de  tirllia)  dont  les  rives  sablonneuses  sont  marquées  par  la  dinie 
(m.  à  m.  la  sixième  partie)  des  glanures. 

Kv.  p.  67  (nalra  sasihîsamâsapratiscdlial.i). 

R.  V,  15. 

s'arîramâtrena  narendra  tisthann 
âbhâsi  tîrthapratipâtitai'ddhih 
àranyakopûttaphalaprasiitih 
stambena  nïvâra  ivàvas'istah. 

O  roi,  ta  majesté  ne  possède  plus  que  ton  corps, car  tarichessea  été  distri- 
buée à  ceux  qui  en  étaient  dignes.  Ainsi,  après  que  les  habitants  de  la  foi-êl 
l'ont  dépouillé  de  son  grain,  du  nivâra,  il  ne  reste  plus  que  la  tige. 

Cm.  pi.  31  (purusablieda). 

R.  V,  24. 

gurvartham  arthï  s'rutapâradrs'vâ 
raghoh  sakâs'nd  anavâpj'a  kâmam 

Qu'un  sage  qui  n'ignore  plus  rien  de  la  révélation,  sollicitant  pour  son 
maiire,  n'obtienne  pas  de  Raghu  qu'il  exauce  son  désir  ... 

Vil.  p.  48. 
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1{.  V,  31. 

j.iiiasva  saketanivâsiiias  lau 

dvàv  aj)y  aljlinlain  al)liiiianilvasallvau 

ofurupradeyâilliikauihsprho'rtlû 

iirpo'rlliikâmad  adhikapradas'ca. 

Les  habilaiils  de  Sakclali's  couviaiciil  Ions  les  diMi\  de  Imiaiigcs  :  le  solli- 
citeur parce  qu'il  nu  désirai!  rien  de  plus  (jue  ce  (|u'il  devait  à  son  maître, 
le  roi  parce  (piil  donnait  plus  ipie  ne  désirait  le  solliciteur. 

As,  p.    Itî4   (saiiiâUinkâraU). 

R.  V,  34. 

âs'âsyani  aiiyat  puuaruktaljlinlaiii 
s'reyârnsi  sarvâny  adliijagmu.sas  te 
putraiii  labliasvatmaguiiânuriipam 
bliavaiilain  idyain  hhavatal.i  piteva. 

Une  autre  bénédiclion  ne  serait  que  répélilion  pure  pour  loi  qui  as  reçu  en 
partage  toutes  les  prospérités  :  obtiens  donc  un  fils, pareil  à  toi  par  ses  vertus, 
ainsi  que  ton  père  a  oblerni  en  toi  un  fils  digne  de  toute  louange. 

Ara.  p.  41  (upaiiiruriin  [iratirlopayogitvam  nâsti);  .\k.  p.  I.ï8  ;  Cm.  p.  32  (vidliyâdi- 
biiedah). 

U.  V,  37. 

rûpaip  tad  ojasvi  tad  ova  vîryain 
tad  eva  iiaisargikam  unnatatvam 
na  karanât  svàd  hibliido  kumarah 
piMvarlito  diiia  iva  pradïpât. 

C'était  la  môme  (igurc  majestueuse,  la  même  vigueur,  la  même  taille  natu- 
rellement haute  ;  le  prince  ne  ditrérait  pas  plus  de  sa  cause  que  la  lumière 
de  la  lampe  dont  elle  provieul. 

Sk.  p.  210  (giinayDsaiiimillfjaiu  ultarâ  iiâina  drslantoktiii). 

u.  ^^  42. 

sa  narmadârodliasi  sïkarârdrair 
marudbliir  aiiartitaiiaktaniâlo 
nive.s'ayamasa  vilai'igliitadlivâ 
klântam  rajodhûsaraketu  sainyam. 

Pur  11  rive  de  la  Narmada  où  les  brises  humides  agilenl  les  arbres  nakta- 
mdla,  il  lit, après  l'étape,  camjicr  son  année  fatiguée  dont  les  drapeaux  étaient 
tout  gris  de  poussière. 

As.  p.  2IS  (bl.iuika). 
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R.  V,  49. 

su  ccliinnabandliadrutayugyus'iiiiyaiii 
bliaguàksaparyastarathaip  ksanena 
râmâparitrânavihastayodliain 
rienânives'ani  tumuhiin  cakâra. 

Les  attelages  brisenl  leurs  liails  et  s'enfuieiil  ;ui  loin;  les  essieux  brisés, 
les  cliars  se  renversent,  les  guerriers  ne  savent  commoni  proléger  leurs  fem- 
mes ;  en  un  inslani,  tout  le  camp  est  en  désordre  (par  lofait  de  cet  éléphant). 

Ils',  p.  157  (karija). 

R. V,  67. 

nidrâvas'ena  bliavatâpy  anavek.samanâ 
paryiitsukatvam  abalâ  nis'i  klianditeva 
laksmîr  vinodayati  yena  digaiitalambï 
so "pi  Ivadânanai'uciin  vijahâti  candrah. 

Penilanl  que  tu  le  livres  au  sommeil,  refoulant  son  pcncliaul  pour  toi,  telle 
un?  femme  abandonnée  la  nuit  par  son  amani,  Laksmï  se  distrait  avec  la 
lune,  et  celle-ci  même,  suspendue  au  bord  de  l'Iiori/.on,  va  cesser  d'éclairer  ta 
charmante  figure. 

Vk.ji.  75  (iilra  lii  lak>.m\â  aljaia  kl]OTU_litL'\cli  \  .i.l  \ij>.iiiirinarii  uktaip  tat  punaruktani). 

R.  V, 68. 

tadvalg'unâ  yugapadunmi.sitena  tâvat 
sadyah  parasparatulâm  adliiroliatâm  dve 
praspaudamâiiaparusetaratâram  antas' 
caksus  lava  pracalilabliramaiani  ca  padmarn. 

Et  cependant,  par  la  beauté  de  leur  épanouissement  simultané,  voici 
qu'\me  ressemblance  réciproque  se  montre  entre  ces  deux  clioses:  Ion  œil  où 
roule  ta  douce  prunelle  et  le  lotus  dans  lequel  s'agite  une  abeille. 

Cm.  p.  146  ;  Ak.  p.  18  ;  Rg.  p.  200. 

R.  VI,  2. 

rater  grhitâminavena  kamani 

pratyarpitâsvai'igam  ives'varena 

kâkutstham  àlokayatâm  nrpânâni 

mano  babhiivendumatîniràs'am. 

Tel  l'Amour  à  qui,  cédant  aux  prières  de  Uati,  S'iva  aurait  rendu  son  corps, 
tel  était  Kâkulslha  ;  et  en  le  regardant,  les  autres  rois  désespéraient  dans 
leur  cœur  d  obtenir  Indumalî. 

Cm.  p.  97  (avis'istopamâ). 
67  a,  Vk.  tii. 
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R.   VI,    12. 

(;ii|i  priily  ;iljliiv\aklaniaii(iraLliaiuii]i 
iTialiniaLiiiaiji  praïuiyâgnicliityali 
[)ravalas'obhâ  iva  pâdapâiKiiii 
s'rngâracestu  vividhâ  bal)lnivul.i. 

'rémoigiiant  de  li'ur  ^miour  envers  elle,  les  souverains  eurent  tous  clifTércnts 
gestes  galants,  premiers  messagers  de  leur  amour;  ainsi  les  bourgeons  écla- 
lanls  des  arbres  (sont  les  avanl-coureurs  du  printemps). 

Sli.  p.  ll'J  (dvitiyâ\acjo  yalhâ);  j).  liw  (tatrengilaNiksy.Tni  iililiiiiluvaniâiiam  suksmam 
yathâ). 

R.  VI,  l.î. 

kas'cit  karâbliyâm  upaguilhaiialam 
alolapattrabliiliatadvircpliam 
rajobliir  anlaliparive.sabandhi 
lUâraviudaiii  bliramayanK'akâra. 

L'un  d'eux,  faisant  lonrnoyer  en  guise  de  jouel  un  lotus,  doni  il  tenait  la 
tige  à  deux  mains,  qui  écartait  les  abeilles  pai-  l'agitalion  de  ses  pétales  et 
au  cœur  duquel  le  pollen  décrivait  un  cercle. 

Kn.p.  91  (capala);i).297  (lalita)  ;  Sk.  p.  284  (capalalayâ  rasasya  janma). 

R.  VI,  28. 

anena  paryâ.sayatàs'rubindûn 
mukta[)babistluilatamân  .staiicsu 
pratyarpital.i  s'alruvilàsininum 
unmucya  sûtrena  vinaiva  harah. 

En  leur  faisant  répandre  sur  leurs  seins  des  goulles  de  larmes  grosses 
comme  les  plus  grosses  perles,  il  a  rendu  aux  femmes  de  ses  ennemis  les  col- 
liers qui  venaient  de  leur  être  enlevés  avec  le  (il  en  moins. 

.ScJ.p.  ;il6  (paryâyokta)  ;   As.  p.  Kit  (praslnlâlai'ikâra). 

R.  VI,  29. 

nisargabbiniiâspadam  ekasani.stbam 
asmin  dvayam  s'rïs'ca  sarasvati  ca 
kântyâ  girà  .siinrtayâ  ca  yog-yâ 
tvam  eva  kalyâni  tayos  trtîya. 

Bien  qu'ayant  par  nature  des  séjours  différenis,  cliez  le  prince  résident  en- 
semble les  deux  déesses  Sri  et  Sarasvati  :  par  ta  beaulé  et  le  charme  de  tes 
paroles,  tu  es  digne,  ô  belle  princesse,  de  faire  la  troisième  avec  elles. 

As.  p.  199  (samiiccaya). 


28  d,  .Sd.  aksepa". 
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R.  VI,  30. 

atliângarâjâd  avatârya  caksur 
yâhîti  janyâm  avadat  kumàrï 
nâsau  na  kâmyo  na  ca  veda  samyag 
drastum  na  sa  bhinnarucir  hi  lokah. 

Puis  détournant  ses  yeux  du  roi  des  Aiigas,  la  princesse  dit  à  son  amie:  «Va  ». 
Ce  n'est  pas  que  lui  ne  fui  pas  aimable  ni  qu'elle  ne  sut  point  voir  ;  mais 
chacun  son  goût  en  ce  monde. 

Vk.  p.  11  (dNiviilliah  pratisedhah  supliriantavisayatvâl). 

R.  VI,  32. 

avantiiiatho'yam  udagrabâhur 
vis'âlavaksâs  tanuvrttamadhyali 
âropya  cakrabliramam  usnatejàs 
tvastreva  vatnollikliito  vihliâti. 

Ce  roi  d'Avanli,  aux  longs  bras,  à  la  large  poitrine,  à  la  taille  mince  et 
ronde  resplendit  comme  l'astre  aux  cliauds  rayons  après  qu'il  eut  été  à  grand'- 
peinc  amenuisé  .sur  son  tour  par  Tvasiar. 

Ar.  p.  50  (madhyc  kftrs'yain  \  arriilain;  ;  Vk.   p.  4i. 

R.  VI,  35. 

anena  yiinâ  sa  lia  pârtliivena 
ramblioru  kaccin  manaso  rucis  te 
siprâtaraùgânilakampitiisu 
viliartum  udyànaparamparasu. 

Avec  ce  jeune  roi,  ô  femme  aux  belles  jambes,  n'as-tu  pas  envie  de  te  di- 
vertir, en  te  promenant  dans  cette  suite  de  parcs  agités  par  le  vent  qui  vient 
de  passer  sur  les  vagues  de  la  Siprâ. 

Sk.  p.  248  (sahârthaparikaro  yatliâ). 

R.  VI,  40. 

jyâbandhanispandabliujcna  yasya 
vinibs'vasadvaktraparamparena 
kârâgrhe  nirjitavàsavena 
laiikes'varenositam  â  prasâdât. 

Les  bras  immobilisés  par  les  cordes  d'arc  qui  les  lient,  la  série  de  ses  (dix) 
visages  respirant  avec  peine,  dans  la  prison  de  ce  prince,  le  seigneur  de  Lanka, 
vainqueur  d'Indra,  a  demeuré  jusqu'à  ce  qu'il  lui  plut  (de  le  relâcher). 

As.  p.  232;   Ivk.  p.  185.  , 


30  b,  Vk.  yalcti. 
32  c,  .Vr.  •ras'mls. 
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lî.    VI,   52. 

nrpaiji  titiii  âvartamanojùanahliih 
sa  watya^-â(l  auyavadluir  bliavitri 
nialiulliarain  margavas'âd  upctain 
sroldvalia  sag'aragaminiva. 

Klle,  dont  le  biMii  uoiiibiil  so  creuse  coaiiiie  un  lourbillon  (dans  une 
rivière),  elle  dépassa  ce  roi,  destinée  qu'elle  était  à  devenir  l'épouse  d'un 
autre  ;  ainsi  fait  une  rivière  d'une  montagne  rencontrée  au  hasard  de  sa  route, 
dans  sa  course  vers  l'océan. 

Cm.  p.  21  (.inugâinilval)iiiilj.i|ir;Lliljiiiil);il)liâvasamâsablieJas  rayruidiTi  mis  laiiam;. 

U.  VI,  60. 

pâi.K.Iyo  'yani  ainsùrpitalaml)aliarah 
Iclptano-arago  liaricaridaiiena 
âltliati  balataparaktasânuh 
sanirjharodgara  ivadrirajah. 

Voici  ce  roi  des  l'àiu.lyas  ;  sur  son  épaule  son!  posés  de  longs  colliers  et  s<'s 
membres  sont  frollés  d'une  couche  de  sanlal  jaune:  il  biiUe,  lel  le  roi  des 
montagnes  quand  le  sohrd  levant  dore  son  sommet  et  qu'il  déroule  ses  cas- 
cades. 

Ku.  p.  182  (s.im.TprâilliânyasaEiikaiâliu'ikarali);  Cm.  pp.  !•,  H);  AI.  p.  27  ;  K\.  |i.  43; 
Sk.  p.  11)7;  .\k.  p.  14  miiainâ). 

H.  VI,  65. 

iiidîvai'a.s'yamataaur  nrjMi'.sau 
Ivaip  roeanag;uiras'arirav;istil.i 
auYoiiyas'i)l)liiip;irivi;ddliayi'  vaiu 
yogas  tadiUoviidayor  ivàstu. 

Ce  prince  a  le  corps  sombre  comme  le  lotus  bleu;  à  toi,  la  liane  de  Ion 
corps  est  claire  comme  la  rocanà  :  puisse  votre  union  rehausser  la  beauté  l'un 
de  l'autre,  comme  celle  de  l'éclair  et  du  nuage. 

Sk.  p.  248  fUilarlliN.iparikaiMli). 

R.  VI,  67. 

saiiicariiu  dipas'ikheva  ratrau 
yaiii  yaip  vyatiyâya  patiinvara  sa 
ii;ir(Midi;ini;irgiilta  iva  prapode 
viviiiMialihaN'ain  .•sa  .s;i  liliiimipaliil.i. 

Comme  lorsque  se  [H-oniène  la  nuit  la  llaninie  iliuie  torche,  tous  ceux  que 


.")2  a,  Cm.'gabliira*. 

GOb,  Cm.  ;  .\1.  ;  Kv.  iKna* 

65  a,   Sk,  ayaiu. 
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dépassait  la  princesse,  faisant  le  choix  de  son  époux,  pareils  aux  façades  des 
maisons  sur  la  route  royale,  chacun  de  ces  rois  perdait  à  son  tour  ses  couleurs. 
Sk.  p.210(vis'es,ito  dravynyoganiiuiltnsûmjâ  pûrvâ  nfima  drslântoktih);  p.  352(sau- 
bhâgyasampal)  ;  Ac.  p.  ItW  (ativratvena  lu  viiivarriyani). 

R.  VI,  76. 

putro  raghus  tasya  padain  pra.s'âsti 
mahâkrator  vis'vajitah  prayoktû 
caturdigavarjitasambhrtâni  yo 
mrtpâtras'psâm  akarod  vibliiitim. 

Son  fils  Raghu  règne  à  sa  place,  c'est  lui  qui  a  offert  le  grand  sacrifice  Vis'- 
vajit:  de  toute  la  richesse  ramassée  des  quatre  coins  du  monde,  il  n'a  gardé 
qu'un  pot  de  terre. 

Al.  p.  i  (catasro  dis  a  ily  cke}. 

R.  VI,  80. 

tatah  sunandâvacanuvasâne 

lâjjâni  tanûkrtj'u  narendrakanyû 
drstyâ  prasâdâmalayâ  kumârani 
pratvag'raliït  sainvaraiiasrajeva. 

Et  alors,  h  la  fin  du  discours  <le  Suiiandâ.  la  princesse,  surmontant  sa  pu- 
deur, accepta  (comme  époux)  le  prince  en  lui  jelant  un  regard  plein  d'une 
joie  pure,  en  guise  de  guiilande  du  svayanivara. 

St.  p.  275  (anubliayutpiittau  rasasya  janma). 

R.  VI,  81. 

sa  yfini  tasmiiin  abliilasabandhain 

s'as'âka  s'ûlîiiatayà  na  vaktum 
româncalaksyena  sa  gâtrayastini 
bhittvâ  iiirakiâmad  aràlakes'yâh. 

Le  penchant  qui  l'enUaîiiail  vers  ce  jeune  homme,  sa  pudeur  l'empêcha 
de  l'exprimer:  mais,  par  le  signe  évident  de  1' «liorripilalion  »,  (ce  penchant) 
sortit  en  fendant  pour  ainsi  dire  la  liane  du  corps  de  la  belle  aux  cheveux  frisés. 

Sk.p.  155  (akâralaksyaii  sûksmablK'dahl. 

R.VI,  82. 

tatbagatàyam  parihasapfirvani 

sakbyum  sakhi  vctrabhrd  àbabhâse 
ârye  vrajâmo'nyata  ity   atbaiiiâin 
vadhûr  asiiyâkutihim  dadars'a. 
Et  son  amie,  la  porteuse  de  la  baguette  (Sunandâ)vil  quels  sentiments  agi- 


76  c,  At.  '\arj.iiiaV 
80  b,  Sk.   mrdû*. 
82  b,  Tl.  -vali. 
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taicnt  son  amie  cl  par  plaisaiilcrio,  elle   lui  dil  :  Noble  princesse,  passons  à 
un  autre,  mais  la  fiancée  fâchée  la  regarda  de  travers. 

Tl.  p.  78  (kiin  ca  s'aljdasaktiinûle  dlivaiiau  arthasycvarthiis'aklimulc  'pi  s  abdasja 
saliakarilvam  lly  api  draslavyam). 

R.  VI,  85. 

s'as'inam  upagatoyaiii  kaumudi  meghamuktain 
jalanidliim  anunipain  jahnukanyavaLiruu 
iti  samagui.iayogaju'itayas  tatra  paurah 
s'ravanakatu  nrpânâm  ekavàkyain  vivavruh. 

C'est  le  clair  de  lune  qui  a  rejoint  la  lune  débarrassée  de  nuages,  c'est  la 
Gangâqui  s'est  jetée  dans  l'océan  digne  d'elle  ;  ainsi  les  habitants,  joyeux  de 
voir  un  couple  doué  de  qualités  égales,  s'écriaient  d'une  seule  voix,  amère  à 
entendre  pour  les  (antres)  rois. 

As.  p.  IRS;  Sd.  p.  :««;  Ali.  p.  22  ;  Al.  p.  40  (samâlaiikârah);  Sk.  p.  326  (prath.imânu- 
râgâtiantare  anurupârlliârnayah);  Ku.  p.  183  (samdcliasainkaràlaiikâral.i). 

11.  VII,  0. 

âlokamârgatn  .saliasâ  vrajantyâ 
kayâcitl  udvestanavàntamulyah 
baddliuru  na  sambliavita  eva  lâvat 
karei.ia  ruddlio'pi  ca  kes'apâs'ah. 

En  se  hâtant  vers  la  fenêtre,  l'une  d'elles,  perdant  en  roule  ses  guirlandes 
détachées,  ne  songeait  même  pas  à  nouer  son  opulente  chevelure,  bien  qu'elle 
la  tint  ramassée  dans  sa  main. 

Kii.  p.  90  (autsukya)  ;  Vk.  p.  18. 

H.  VII,  7. 

prasadhikalambitam  agrapàdam 
iiksipya  kacid  dravaràgam  cva 
iilsrstahlagatir  a  gavâksâd 
alftktakâàkâm  padavim  tatâna. 

Retirant  des  mains  de  l'habilleuse  son  pied  encore  tout  humide  de  teinture 
et  oubliant  toute  coquetterie  dans  sa  déniarche,  l'une  d'elles  sema  jusqu'à 
l'œil  de  bœuf  la  trace,  rougie  de  laque,  de  ses  pas. 

Sd.  p.  .'58  (kulùliala);  tvt.  p.8I  (sambhrantâiiâm  jâlit.i). 


R.  VII,  12. 


ta  ragliavaiji  dr.^lihhir  àpibantyo 
nai'yo  na  jagimir  visayanlaraui 
tatbà  hi  s'esendriyavrttir  âsâip 
.sarvâtmanâ  caksiir  iva  pravista. 
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Ces  femmes,  buvant  des  yeux  le  fils  de  Raghu,  ne  s'inquiétaient  plus  des 
autres  objels  des  sens.  On  eût  dit  que  les  fonctions  des  autres  sens  s'étaient 
toutes  concentrées  dans  leur  regard. 

Sk.  p.  297  (vaisayikesu  rûpe  yatha). 

R.  VII, 23. 

tayor  apâiigapratisâritâni 

kriyâsamâpattinivartitâni 
hrîyantranâm  ânas'ire  manoinâm 
anyonyalolâni  vilocanâni. 

Se  coulant  jusqu'au  coin  de  leurs  yeux  et  se  détournant  dès  qu'ils  se  ren- 
contraient, leurs  regards  curieux  l'un  de  l'autre  subissaient  la  charmante 
contrainte  de  la  pudeur. 

Sk.  p.  274  (satvâdyutpiittau  rasasya  janma). 

R.  VII,  25. 

nitambagurvi  guruna  prayukta 

vadhùr  vidhàtrpratimena  yena 

cakâra  sa  mattacakoranetra 

lajiàvatl  lâjavisargam  agnau. 

Et  cette  femme,  aux  belles  hanches,  se  conformant  aux  indications  de  son 
guru,  pareil  à  Brahmâ,  elle  qui  avait  des  yeux  de  ca/cora  enivré,  toute  pleine 
de  modestie  (lajjâ)  fit  dans  le  feu  une  oblation  de  riz  grillé  (lâja). 

Ar.  p.  28  ;  Kn.  p.  207  ;  Sk.  p.  105  (anuprasa). 

R.  VII,  30. 

lingair  mudali  samvrtavikriyâs  te 

hradâh  prasannà  iva  gûdhanakrâh 

vaidurbliam  àmantrya  yayus  tadîyâin 

pratyarpya  piijâm  upadâchalena. 

Cachant  leur  dépit  sous  des  démonstrations  de  joie,  tels  les  lacs  riants  où 
se  cachent  des  crocodiles,  les  rois  prirent  congé  du  roi  de  Vidarbha  et  s'en  al- 
lèrent, non  sans  avoir  payé  de  retour,  sous  forme  de  cadeaux,  tous  les  hon- 
neurs qui  leur  avaient  été  rendus. 

Cm.  p.  20  (vastupralivastubliâvabimbapratibinibabhavayor  mis'ranana). 

R.  VII,  42. 

avrnvato  locanamârgam  ajau 

rajo'ndiialcâl'asya  vijrmbliitasya 
s'astraksatâs'vadvipavirajanmâ 
Lâlârunu'bliùd  rudhirapravâhah. 

Barrant  la  vue,  la  poussière  répandait  sur  le  champ  de  bataille  ses  ténè- 


23  b,  Sk.  kimcid  vyavasthâpitasamlirtani. 
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bres  où  le  flot  desaiif;  jailli  des  blessures  des  hommes,  des  éléphants  et  des 
chevaux  mettait  comme  une  rougeur  de  soleil  levant. 

Cm.  p.  51  (riipaka). 

R.  VII,  43. 

sa  chinnamulah  ksatajcna  rcuus 
tasyoparistât  pavanàvadhiilali 
angàras'esasya  hutâs'anasya 
pûi"votthito  dliuma  ivâbabliàse. 

Et  cette  poussière,  coupée  à  la  base  par  le  sang  et  emportée  au-dessus  de 
lui  par  le  vent,  avait  l'air  de  la  fumée  précédemment  dégagée  par  un  feu 
dont  il  ne  restait  plus  que  la  braise. 

Cm.  p.  4  (arlhacitra)  ;  Cmk.  p.  11  (svavaicitryamâlravis'rSntopamS). 

R.  VII,  67. 

itah  parân  arhhakahâryas'astrân 

vaidarblii  pas'yauumatà  mayâsi 

evainvidhenâliavace.stiteaa 

tvam  pràrthya.s(!  hastagatâ  mamaibhih. 

Vois  à  présent  ces  ennemis,  à  qui  un  enfant  pourrait  enlever  les  armes.  O 
princesse  de  Vidarbha,  je  le  le  permets:  et  voilà  par  quels  exploits  ils  pré- 
tendent t'enlever  de  mes  mains. 

Sk.  p.  380  (narmaspho^a). 

R.  VIII,  4. 

pavanâgnisamâgamo  hy  ayam 
.sahitain  brahma  yad  astrateiasâ. 

Car,  c'est  comme  l'union  du  vent  et  du  feu  que  l'as-sociation  de  la  force  du 
yerbe  à  celle  des  armes. 

Tl.  p.  167  (avimrslavidheyâms'a). 

R.  VIII,  8. 

aham  eva  mato  mahipatcr 
iti  .sarvah  prakrtisv  acintayat 
udadher  iva  nimuagâs'atesv 
abhavaii  nâsya  vimânanâ  kvacit. 

Seul,  je  possède  la  faveur  du  roi,  ainsi  pensait  chacun  de  ses  sujets  ;  pas 
plus  que  l'océan  à  l'égard  des  centaines  de  rivières,  il  n'avait  de  mépris  pour 
pei-sonne. 

Sd.  p.  38  (anuragita)- 
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R.  VIII,  29. 

das'aras'mis'atopamadyutim 
yas'asà  diksu  das'asv  api  s'rulam 
das'apùrvaratham  yam  âkhyaya 
das'akanthârigurutn  vidur  budliâh. 

Son  éclat  était  comparable  à  celui  de  l'astre  qui  a  dix  fois  cent  rayons;  et 
sa  gloire  était  répandue  dans  les  dix  points  cardinaux  :  <<  Celui-qui-a-dix- 
chars  »  (Das'aratha),  tel  était  le  nom  par  lequel  les  sages  connaissent  !e  père 
de  l'ennemi  de  (Râvana  aux)  dix  têtes. 

\t.  p.  5  (das'a  dis'a  ity  apare). 

R.  VIII,  37. 

kçanamàtrasakhîm  sujàtayoh 
stanayos  tâm  avalokya  vilivalâ 
nimimïla  narottamapriyà 
hrtacandrâ  tamaseva  kaumudi. 

Elle  vit  se  poser  pour  un  instant  sur  ses  seins  bien  formés  cette  guir- 
lande :  et  perdant  connaissance,  la  bien-aimcc  du  roi  ferma  les  yeux,  pareille 
à  un  clair  de  lune  dont  la  lune  serait  soudain  éclipsée. 

Sk.  p.  301  (mûrcchâvis'eso  maranam). 

R.  VIII,  43. 

vilalapa  sa  bàspagadgadam 

saliajàm  apy  apaliàya  dhïratâm 

abliitaptamayo'pi  mârdavarn 

bhajate  kaiva  kathâ  s'arîrisu. 

Il  se  lamente  d'une  voix  entrecoupée  par  des  sanglots,  abandonnant  toute 
sa  fermeté  naturelle.  Le  fer  cbaulVé  au  feu  devient  malléable:  que  dire  des 
faibles  mortels? 

Sd.  p.  333  ;  (arltiâpalti)  ;  Sk.  p.  283  (as'runâ  rasasyanubandhah)  ;  As.  p.  147. 

R.  VIII,  46. 

srag  iyam  yadi  jivitapaha 

hrdaye  kini  iiiliitâ  na  lianti  màm 
visam  apy  amrtam  kvacid  bhaved 
amrtam  va  visam  ïs'varecchayâ. 

Si  cotte  guirlande  détruit  la  vie,  pourquoi  ne  me  tue-t-elle  pas  alors  que 
je  la  place  sur  mon  cœur?  Il  se  peut  que  le  poison  même  devienne  de  l'am- 
broisie ou  l'ambroisie  du  poison,  selon  la  volonté  de  Dieu. 

Sd.  p.  312  (apraslulapras'amsâ). 

29  c,  Al.  samakhyaya. 
37  c,  Sk.  narendrasundari. 
43  d,  Sd.  s'aririnâra. 
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R.  VIII,  49. 

dhruvam  asmi  s'athah  s'ucisraite 
viditah  kaitavavatsalas  tava 
paraloUam  asamnivrttaye 
y  ad  anàprccliya  gatasi  mâm  itah. 

Sûremeiil,  6  femme  au  pur  sourire,  tu  m'as  pris  pour  un  trompeur  dont 
l'amour  était  feint,  puisque  te  voilà  partie  d'ici  dans  l'autre  monde  sans  un 
mot  d'adieu  et  sans  esprit  de  retour. 

.Sk.  p.  311(slrîvyapaye  puruçasya  duhkhatis'ajah  karunah). 

R.  VIII,  67. 

grhini  sacivah  sakin  iniLliah 
priyas'isyâ  lalite  kalâvidliau 
karunavimukhena  mrtyuna 
haratà  tvàm  vada  kim  na  me  hrtam. 

Épouse,  conseillère,  compagne  de  ma  solitude,  di.sciple  chérie  dans  les  arts 
d'agrément,  en  te  ravissant  à  moi,  la  mort  impitoyable, dis, que  ne  m'a-t-elle 
ravi? 

Sd.  p.  327  ;  Kk.  p.  347  ;  Ivd.  p.  453  ;  As.  p.  188  (vis'csa);  At.  p.  30  (karune  mâdhuryam). 

R.  VIII,  85. 

rudata  kuta  eva  sa  punar 
bhavata  nânumrtâpi  labliyate 
paralokaiusâm  svakarmabhir 
gatayo  bhinnapathà  hi  dehiiiâm. 

Gomment  pouvez-vous  penser  que  vos  pleurs  vous  le  rendent"?  Même  en  la 
suivant  dans  la  mort  vous  ne  sauriez  la  retrouver  :car  les  âmes  des  trépassés 
renaissent,  selon  leurs  (iMivros,  dans  des  voies  divergentes. 

Vk.  p.  59  (pratyayaprakraiiialili.dalii. 

R.  VIII,  95. 

tirthe  toyavyatikarabbave  ]abIUlkanyâsa^aJ'^'or 
dehatyâgâd  amaragananâlckhyam  âsadya  sadya^ 
pûrvâkârâdbikacaturayâ  saingatah  kàntayâsau 
Illâgàresv  aramata  punar  nandanâbhyantaresu. 

Pour  avoir  fait  le  sacrifice  de  son  corps  dans  le  sacré  conlluenl  de  la  Gaûgâ 
et  de  laSarayû,  du  même  coup,  il  obtint  une  place  parmi   les  cohortes  des 


85  b,  Vk.  'mrtor  avapyalu. 

95   b,  Dl.  'nySsad;  c,  Sk.;  lin.  -laraiura  ;  d,  Kii.  na  ksaina*. 
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immortels  et  réuni  avec  sa  bieii-aimée,  plus  belle  encore  qu'auparavant,  ce 
roi  mena  derechef  une  vie  bienheureuse  dans  les  pavillons  de  plaisance  du 
parc  de  Nandana. 

Kn.  p.99(mrti);  DI.p.  165  (atra  sphutaiva  ratyai'igalâ  maranasya);  Sk.  p.  325  (karu- 
nântare  samrddhah). 

R.  IX,  6. 

samatayâ  vasuvrstivisarjanair 
niyamanâd  asatàm  ca  narâdhipa^ 
anuyayau  yamapunyajanes'varau 
savarunàv  arunâgrasaram  rucâ. 

Et  le  roi  imitait  par  son  iniparlialilé,  par  la  pluie  de  ses  faveurs,  par  la  pu- 
nition des  méchants,  Yama,  Kubera  et  Varuna,  le  Soleil  par  sa  splendeur. 

Vk.  p.  62  (prakramahhedah). 

R.IX,  41. 

alibliir  anjaaabindumanoharaih 
kusamapauktinij)àtibhir  ankitah 
na  khalu  s'obhayati  sraa  vanasthalira 
na  tilakas  tilakah  pramadam  iva. 

Décoré  d'abeilles  charmantes  comme  des  grains  de  noir  collyre  et  posées 
sur  des  fleurs,  est-ce  que  l'arbre  tilaka  n'est  pas  un  ornement  pour  la  forêt 
comme  la  mouche  du  tilaka  pour  une  femme  ? 

Vk.  p.  91  (dvirupâdânc  tu  s'abdayor  bhinnarthatvân  na  kas'cid  dosah)  ;  p.  105(a-.â- 
cyavacana)  ;  Kn.  p.  142  (adhikapadatva). 

R.  IX,  46. 

anubhavan  navadolam  rtùtsavam' 
patur  api  priyakaiitUajighrksayâ 
anayad  âsanarajjuparigrahe 
bhujalatàm  jalatâm  abalâjanah. 

Les  jeunes  femmes  se  livrant  pendant  la  fête  du  printemps  au  divertisse- 
ment des  balançoires  neuves,  tout  expertes  qu'elles  fussent,  dans  leur  désir 
de  trouver  un  prétexte  à  embrasser  le  cou  de  leur  amant,  de  leurs  bras  déli- 
cats ne  retenaient  les  cordes  de  leur  siège  qu'avec  maladresse. 

Ak.  p.  153  (samasâbhihitâyâm  upamàyâra  lifigabhedah). 

R.  IX,  56. 

tat  prârthitam  javanavâjigatena  râjnâ 
tùnlmùkhoddhrtas'arena  vis'îrnapaùkii 


46  a,  Ak.  rdustavam. 
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s'yâmicaUiira  vanam  àkuladrstipâtair 
vâteritotpaladalaprakarair  ivârdraih. 

Ce  troupeau  de  gazelles,  poursuivi  par  le  roi  monté  sur  un  cheval  rapide 
et  qui  avait  déjà  tiré  la  flèche  du  carquois,  dispersa  ses  ûles,  parsemant  le 
bois  de  la  noirceur  do  leurs  regards  agités(par  la  crainte)  et  humides  comme 
des  pétales  de  lotus  bleu  dispersés  par  le  venl. 

Al.  p.  12  {caksu^ali  s  yâmatâ). 

R.  IX,  61. 

tenàbhiglmtarabliasasya  vikr.sya  pattrî 
vanyasya  netravivare  mahisasya  muktah 
nirbllidya  vigraham  as'onitaliptapuàkliâs 
tain  pâtayàin  pratliamam  âsa  papata  [)as'cât. 

.Vu  moment  où  il  allait  foncor  sur  lui,  le  roi  banda  l'arc  et  tira  dans  l'œil 
d'un  buffle  sauvage,  et  la  flèche,  fendant  son  corps,  sans  que  l'empennage  se 
teignît  de  sang,  le  fit  tomber  avant  de  tomber  elle-même. 

\t.  p.  19  (nirlaksana). 

R.  IX,  64. 

iiirghâtograih  kunjallnâfi  jigliàrnsur 
jyanirghosaih  ksobhayàraâsa  simliàn 
nûnam  tesâin  abliyasùyaparo  'bhûd 
viryodagrc  râjas'abde  mrgesu. 

Par  le  bruit  de  la  corde  de  son  arc,  pareil  à  celui  de  l'orage,  dans  son  désir 
de  les  tuer,  il  provoquait  les  lions  au  fond  des  fourrés  qui  leur  servent  de 
gite  :  sans  doule,  il  était  jaloni  de  leur  titre  de  roi  des  animaux,  encore 
rehaussé  par  leur  bravoure. 

Vk.  p.  98  (vâcyasyâvacaiMt  ;  Km.  p.  98  (aiian>ilalva). 

R.  IX,  67. 

api  turagasamïpâd  utpatantaiii  mayiirain 
na  sa  rucirakalapaia  bânalaksyicakâra 
sapadi  gatamanaskas'  citramalyanukïrne 
rativigalitabandho  kes'apàs'e  priyâyâh. 

Bien  qu'il  s'envolât  tout  près  de  son  cheval,  il  ne  visait  pas  le  paon  de  sa 
flèche,  car  la  vue  de  sa  queue  brillante  lui  rappelait  aussitôt  la  chevelure  de  sa 
bien-aimée,  parsemée  de  fleurs  bariolées  et  dont  la  volupté  a  relâché  les  nœuds. 

Rg.  p.  218;  Cm.  p.  43  ;  Cink.  p.  18;  Al.  p.  40(smrlil;  sk.  p.  60  (drulamadhyâ)  ;  As. 
p.  120. 


56  d,  At.  ivambhal;. 

61  b,  Al.  vandyasya  ;  c,  nirljlunna»  ;  'gitras. 

64  d,  Vk.  ;  Kn.  mrgaiiâm. 
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R.  IX, 69. 

iti  vismrtàiiyakaraniyam  âtmanah 
sacivàvalambitadliuram  naràdhipam 
parivrddliarâgum  anubandhasevayâ 
mrgayâ  jahâra  catureva  kâminï. 

Ainsi,  oublieux  de  ses  autres  devoirs,  conflant  à  ses  ministres  le  limon  de 
l'État,  le  roi,  d'autant  plus  passionné  pour  elle  qu'il  s'y  livrait  sans  cesse,  se 
laissa  captiver  par  la  chasse  comme  par  une  amante  experte. 

Sk.  p.  299  (sâmprayogikïsthâne  âbhyâsiti). 

R.  IX,  80. 

s'âpo'py  adrstatanayânanapadmas'obhe 
sânugralio  bhagavatà  mayi  pâtito'yam 
krsyâm  dahann  api  klialu  ksitim  indhaneddho 
bljaprarobajananîm  jvalanah  karoti. 

Cette  malédiction  que  vous  m'avez  lancée  comporte  une  bénédiction  pour 
moi  qui  n'ai  pas  encore  vu  ce  lotus  charmant  qu'est  le  visage  d'un  fils:  ainsi, 
un  feu  dans  la  forèl,  tout  en  brûlant  une  terre  labourable,  la  rend  capable 
de  produire  des  moissons. 

Ku.  p.  164. 

R.  X,  17. 

rasântarâny  ekarasain  yatha  divyara  payo's'nute 
des'e  des'e  gunesv  evam  avasthâs  tvam  avikriyah. 

De  même  que  l'eau  du  ciel,  n'ayant  qu'une  seule  saveur,  prend  des  saveurs 
différentes  .selon  les  pays,  ainsi  selon  les  trois  gunas,  tu  revêts  des  aspects 
divers,  tout  immuable  que  lu  sois. 

Cra.  p.  33  (atra  divyam  ili  vis'esanain  dliarmivis'esalâbhartham  ity  adhikalvaqi  na 
dosah). 


ajasya  grlinato  janma  nirihasya  hatadvisalj 
svapato  jâgarukasya  yatliàtmyam  veda  kas  tava. 

Bien  que  non-né,  lu  as  des  renaissances  ;  bien  qu'inactif,  tu  fais  périr  tes 
ennemis;  bien  qu'endormi,  lu  es  vigilant;  qui  peut  connaître  ta  véritable 
nature  1 

Sd,  p.  323  ;  Ah.  p.  21  (virodha). 


24  b,  Sd.  yâtharthyam. 
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R.   X,   48. 

râvanâvagrahaklûntam  iti  vâgamrtena  sah 
abhivrsya  marutsasyain  krsnameghas  tirodadhe. 

Ayaut  fait  pleuvoir  l'ambroisie  de  sa  voix  sur  celle  moisson  :  les  dieux, 
flétrie  par  cette  sécheresse  :  llâvana,  le  nuage  Krsna  (noir)  disparut. 

Kt.  p.  110  (alra  na  savayavâdivyapades'ah).  Ali.  p.  8. 

R.  X,  75. 

das'âaiinakiritebliyas  tatU-sanani  raksasas'riyah 
mariivyàjena  paryastâli  prtliivyarn  as'rubindavah. 

Et  à  ce  moment  même,  des  couronnes  du  démon  à  l)ix-tèles  tombèrent 
sur  la  terre,  pareilles  à  des  joyaux,  les  larmes  de  sa  Fortune. 

Sd.  p.  105  (alra  apahnulyalai'ikâreiia  bliavis)adrâksa!ias'ri\iiiâs'arûpam  >aslu  vyajyate). 

R.  X,  79. 

svâbhâA'ikam  vinîtatvaiji  tesain  vinayakarmanà 
mumùrcha  saliajarii  tejo  liaviseva  liavirbhujâm. 

Les  bonnes  manières  naturelles  de  ces  princes  se  développèrent  encore  par 
l'éducation  comme  l'éclat  inné  du  feu  par  l'oblation  du  beurre  (fondu). 

Vk.  p.  78. 

R.  XI,  15. 

iyâiauadaiu  atlia  ^rlinati  tayoh 
pradur  àsa  bahulaksapâchavil^ 
tàdakâ  calakapalakundala 
kàlikeva  nibida  balakini. 

En  entendant  le  bruilque  produisait  la  corde  de  l'arc  des  deux  frères,  Tà- 
dakâ apparut  ;  elle  était  sombre  comme  une  nuit  sans  lune  et  des  crAnes  hu- 
mains pendillaient  à  ses  oreilles  ;  on  eut  dit  un  noir  el  épais  nuage  traversé 
d'un  vol  de  i,'rues. 

Cm.  p.  33  (alra  nibideli  vis'Oî^aiiain  kâlikayâm  ballulak5;apacha^ir  iti  sadliârai.ia- 
dliarni.iraltasampadanârlliam  ily  AUliikyam  na  dosalj). 

R.  XI,20. 

râmamanmathas'arena  tâditâ 
duhsahena  hrdaye  nis'acari 
gandhavadrudliiracandanoksitâ 
jivite.s'avasatiin  jagania  sa. 


48  b.  Ah.  raarucchasyain. 
16  a.  Cm.  abhi'. 
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Frappée  au  cœur  par  la  flèche  invincible  de  l'amour  qui  étail  Rama  (ou,  du 
charmant  amour)  la  rôdeuse  de  nuit  (la  Râksasî  ou  l'amante),  ointe  du  santal 
de  son  sang  (mal)  odorant  (ointe  de  santal  rouge  parfumé),  alla  à  la  demeure 
du  Maître-de-la-Vie  (la  mort  ou  l'amant). 

Sd.  p.68(mararial;  Kn.  p.  118  (atra  prakrtasya  karunarasasya  viruddtias'riigâro  na  po- 
sakah)  ;  Sk.  p.  372  (atra  bibhatso  rasah  s'IesarOpakasàinarthyâl  avidyaniânenâpi  s'rn- 
gârarasena  samkirna  iva  pratîyate);  Sd.  p.  223  ;  Kd.  p.  273;  Skv.  p.  86;  As.  p.  240; 
Kk.  p.  172  (amataparârthalâ). 

R.  XI,  60. 

s'yenapaksaparidhùsaràlakàh  . 

sâmdhyamegharudhirârdravàsasab 

aiîganà  iva  rajasvalâ  dis'o 

no  babhùvur  avalokanaksamâh. 

Ayant  pour  chevelure  gri.sâtre  les  ailes  des  faucons  (ayant  leur  chevelure 
grisâtre  comme  l'aile  des  faucons),  revêtus  de  l'iiumulité  sanglante  des  nua- 
ges du  soir  (ayant  leurs  vêlements  humides  et  sanglants  comme  les  nuages 
du  soir),  pareilles  à  des  femmes  indisposées  (empoussiérées),  les  régions  car- 
dinales ne  se  laissaient  pas  apercevoir. 

Cm.  p.  20  (anugâmitvasainâsabhedâs'rayanayor  mis'raixam). 

R.  XI,  69. 

arghyam  arghyain  iti  vâdiiiam  nrpam 
so'naveksya  bharatâgrajo  yatah 
ksatrakopadalianarcisam  tatah 
samdadlie  drs'am  udagratarakâm. 

Sans  égard  pour  le  roi  qui  s'écriait  :  «  Hommage,  hommage  »,  il  jeta  dans 
la  direction  de  Rama  le  regard  de  ses  yeux  exorbités,  où  flamboyait  la  colère 
qui  jadis  réduisit  en  cendies  les  ksatriyas. 

Sd.  p.  65  (s'atruja  âvegah). 

li.  XI,  83. 

tam  krpâmrdur  aveksya  bhârgavain 
râghavah  skhalitaviryam  âtmani 
svam  ca  samhitam  amogham  âsu'garn 
vyâjahâra  harasiuiusainnil)hah. 

Attendri  de  compassion  le  descendant  de  Uaghu  vit  la  puissance  du  des- 
cendant de  Bhrgu  succombant  devant  la  sienne,  et  encochée,  sa  flèche,  qui 
ne  saurait  l'être  en  vain  ;  pareil  au  fils  de  S'iva,  il  dit. 

Vk.p.  45;  Kn.  p.  171  (avimrstavidhuyâms'a).  Vk.  p.  80. 


83  c,  Vk.;  Kn.  amoghasâyakam. 
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R.   XI,  93. 

atha  pathi  gamayitvâ  kptaramyopakàrye 
katicid  avanipalah  s'arvaiih  s'arvakalpah 
purani  avis'ad  ayodhyàin  maithilidar.s'anînârn 
kuvalayitagavâksâm  locanair  anganânâm. 

Puis  le  roi,  pareil  à  S'iva, passa  quelques  nuits  en  d'agréables  campements 
préparés  sur  la  route;  et  enfin  il  fit  son  entrée  dans  la  ville  d'Ayodhyà  dont 
toutes  les  fenêtres  étaient  fleuries, comme  d'autant  de  lotus,  par  les  yeux  des 
femmes  curieuses  de  voir  la  princesse  de  Mithilà. 

Ac.  p.  15  (caksusali  s  yâm.ità). 

R.  XII,  2. 

tâip  karnanudam  âgatya  rame  s'rîr  nyasyatâm  iti 
kaikeyis'ankayevàlia  palitaccliadmaiià  jarâ. 

S'approchant  du  bord  de  ses  oreilles  sous  la  forme  de  cheveux  gris:  «Cède 
le  trône  à  Ilânia  »  lui  disaitia  vieillesse,  comme  si  elle  se  défiait  de  Kaikey. 

Vk.  p.  2  (na  ca  s'abdasyânukaraiiavyalirekcnopasarjaiiikrtârthatvani  sambhavalij. 

R.  XII,  5. 

sa  kilâs'vàsitâ  candi  bhartrâ  tatsarns'rutau  varau 
udvavâmendrasiktà  bhûr  bilamagnâv  ivoragau. 

Cette  furie,  bien  que  pacifiée  par  son  époux,  lui  jeta  h  la  face  les  deux 
dons  qu'il  lui  avait  promis:  ainsi  la  terre,  arrosée  par  la  pluie  d'  (Indra) 
vomit  deux  serpents  qui  se  cachaient  dans  leur  trou. 

Cm.  p.  20(upacSrabimbaprntil)imbubli5vayor  misranam). 

R.  XII,  37. 

mrgyàh  paribhavo  vyâghryâin  ity  avehi  tvayâ  krtara. 

I, 'outrage  d'une  gazelle  à  une  ligresse,  sache-le,  c'est  là  ce  que  tu  viens  de 
commettre. 

Tl.  p.  177  (vâcyâvacana). 

R.  XII,  45. 

eko  das'arathili  kâmam  yâtudliânàh  sahasras'ab 
te  tu  y  a  vanta  evajau  tavâms'  ca  dadrs'c  sa  taih. 

Le  fils  de  Das'aratha  était  seul,  les  démons  se  comptaient  par  milliers,  et 
pourtant, dans  la  bataille,  il  leur  apparaissait  en  aussi  grand  nombre  qu'eux- 
mêmes. 

Sk.  p.  J59  (adhika). 


93  a,  Ac.  ramyakjplov 
45  b,  Sk.  tavaddha. 
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R.  XII,  52. 

nigrahât  svasur  âptânâm  vadhâc  ca  dhanadânujalj 
ramena  nihitam  mené  padam  das'asu  mûrdhasu. 

En  raison  de  l'outrage  fait  à  sa  sœur  et  du  meurtre  de  ses  gens,Râvana  eut 
le  sentiment  que  Râma  lui  avait  mis  le  pied  sur  ses  dix  tètes. 

Vk.  p.  47  (atra  dvigu.samâso  na  vihitah). 

R.  XII,  53. 

raksasà  mrgarupena  vancayitvâ  sa  ràgiiavau 
jahâra  sitàm  paksindraprayâsaksanavighnitalj. 

Il  mit  en  défaut  Râma  el  Laksmana  à  l'aide  d'un  démon  déguisé  en  gazelle, 
et  enleva  Sïtâ  sans  rencontrer  d'autre  obstacle  que  celui  que,  pour  un  ins- 
tant, lui  opposa  le  roi  des  oiseaux. 

Sk.  p.  349  (âpatakaprakaryau  raâricajalayusau)  ;  p.  379  (mâhendrajâlanepathyâdi- 
bhir  vaslusai'ikçepali  sai'ik.?iplika). 

R.  XII,  58. 

sa  liatvâ  vâlinain  viras  tatpade  cirakâùksite 
dhatoh  sthâiia  ivâdes'ain  sugrivain  saniiiyaves'ayat. 

Après  avoir  tué  Bàlin,  le  liéros  établit  Sugriva  à  sa  place  longtemps  con- 
voitée, ainsi  que  l'on  remplace  une  racine  par  son  substitut. 

Sk.  p.  340  (upanâyaka);  Sd.  p.  216  (a\iinrstaviilheyâms'a). 

R.  XII,  78. 

sa  mârutisamâiiîtamaliausadliilirtavyathah 
lankâstrïnâin  puuas'  cakre  vilâpâcâryakâm  s'araih. 

Et  Laksmana,  siLùl  sa  blessure  guérie  par  l'herbe  médicinale  qu'avait  ap- 
portée Hanuman,  recommença  àenseigner  à  coups  de  flèches  l'art  des  lamen- 
tations aux  femmes  de  Lanka. 

Sd.  p.  340  (anunâyaka). 

R.  XII,  82. 

itarâny  api  raksâmsi  petur  vànarakotisu 
rajânisi  samarotthani  tacchonitanadisv  iva. 

D'autres  démons  encore  tombèrent  sur  des  myriades  de  singes,  comme 
des  poussières  soulevées  par  la  bataille,  sur  des  rivières  de  sang. 

Cm.  p.  11  ;  Ak.  p.  15  (sanmccitopaaiâyâm  avyâptih). 


68  a,  Sd.  virara. 
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R.  XII,  89. 

jetârani  lokapalânânn  svamukhair  arcites'varam 
râmas  tulitakailîisam  arâtim  baliv  amanyata. 

Râma  avait  beaucoup  de  considération  pour  un  ennemi  qui  avait  vaincu 
les  gardiens  du  monde,  donné  ses  têtes  en  offrande  à  S'iva  et  soulevé  le  mont 
Kailâsa. 

Sk.  p.  339  (pratinSyaka). 

R.  XII,  91. 

râvanasyâpi  ràmâsto  bhittvâ  hrdayam  âs'ugalj 
vives'a  bhuvam  âkhyâtum  uragebhya  iva  priyam. 

Le  trait  lancé  par  Râma,  après  avoir  traversé  le  cœur  de  Ràvana,  s'enfonça 
dans  la  ten-e  comme  pour  annoncer  cette  bonne  nouvelle  aux  serpents. 

Sd.p.297  (phalotprekçâ);  As.  p.  U7. 

R.  XIII,  1. 

athâtmanah  s'abdagunarn  gunajnah 
padam  vimânena  vigâhamànah. 

Or  (Hari  sous  le  nom  de  llâma)  pénétra,  sur  son  char,  lui  qui  connaît  les 
qualités,  dans  le  lieu  qui  a  pour  qualité  le  son  (c.-à-d.  dans  l'espace). 

Sk.  p.  34  (klistasya  gunatvcim). 

R.  XIII,  2. 

vaidehi  pas'yà  malayad  vibliaktam 
matsetunâ  phenilam  amburàs'im 
châyâpathenova  s'aratprasannam 
âkas'am  aviskrtacârutaram. 

O  SIta,  vois  l'océan  écunieiix  comme,  à  partir  des  montagnes  de  Malaya, 
il  est  partagé  en  deux  par  ma  digue  ;  ainsi  la  voie  lactée  partage  un  clair 
ciel  d'automne  où  les  étoiles  brillent  dans  toute  leur  beauté. 

Am.  p.  26  (dharmânarp  jâtidra\  yrikriyâgunatvam). 

R.  XIII,  15. 

durad  ayas'cakranibhasya  tanvi 
tamâlatâllvanarâjinïlâ 
àbliâti  velâ  lavanâmburas'er 
dliàranibaddlieva  kalaàkarekhâ. 

A  le  contempler  de  haut,  l'océan  est  semblable  à  une  roue  de  fer  et  le 


2  d,  Am.  "ISratamjram. 
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mince  rivage  que  borde  la  rangée  sombre  de  tamàlas  et  de  tàlïs,  apparaît 
comme  une  ligne  de  rouille  bordant  la  jante. 

Cm.  p.  52  (atrSs'li^tas'abdnnibandliannkevalaparamparitopamâ). 

R.  XIII,  21. 

karena  vâtâyanalambitena 
spsrtas  tvayâ  candi  kutùhalinyà 
âmuncativâbliaranam  dvitlyam 
udbhinnavidyudvalayo  ghanas  te. 

Quand  par  curiosité  tu  laisses  pendre  ta  main  à  la  fenêtre  (du  char  aérien) 
à  ma  terrible,  à  son  contact  le  nuage  lance  le  bracelet  de  l'éclair  comme  pour 
donner  un  compagnon  à  celui  que  tu  portes. 

Rr.  p.  133(kutahala). 

R.  XIII,  23. 

saisâ  sthalï  yatra  vicinvatâ  tvâm 
bhrastani  maya  nûpuram  ekam  Mrvyàm 
adrs'yata  tvaccaranâravinda- 
vis'lesaduhkhàd  iva  baddhamaunam. 

Voici  la  place  où,  en  te  cherchant,  j'ai  aperçu,  tombé  sur  le  sol,  un  de  tes 
bracelets  de  cheville;  et,  comme  par  chagrin  d'être  séparé  du  lotus  de  ton 
pied,  il  demeurait  silencieux. 

Sd.  p.  292  ;  Rg.  p.  301  ;  Cm.  p.  77  ;  Al.  p.  59  ;  Ak.  p.  195  ;  As.  p.  117  (helûtprekçâ); 
AI.  p.  58  (gunotpreksâ). 

R.  XIII,  25. 

inrgyas'  ca  darbliâùkuranirvyapeksâs 
tavâgatijnam  samabodhayan  mâm 
vyàpàrayantyo  dis'i  daksinasyâm 
utpaksmaràjini  vilocanâni. 

Et  les  gazelles,  négligeant  de  brouter  de  l'herbe,  me  renseignaient,  moi  qui 
ne  savais  où  tu  t'en  étais  allée,  en  dirigeant  du  côte  du  sud  les  regards  de 
leurs  yeux  bordés  de  cils  relevés. 

Rg.  p.  469  (anumâna);  M.  p.  145  (kâvyalinga). 

R.  XIII,  35. 

atrânugodani  mrgayânivrttas 
tarangavâtena  vinitakhedah 


23  a,  Al.  eçâ. 

35  b,  Cmk.  nivrlta". 
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ralias  Ivadutsaiigauisannaimirdliâ 
smarâmi  vânîragrhesu  suptah. 

C'est  là  que  le  long  de  la  (lodàvari,  de  retour  de  la  chasse  et  reposé  parla 
brise  de  la  rivière,  je  me  souviens  d'avoir  dormi  ;i  l'écart,  la  tète  reposant 
sur  Ion  sein,  sous  un  berceau  de  bambous. 

Kg.  p.  220;  Cmk,  p.  21  (smaracia);  Tl.  p.  177  (vâcyâvacana)  ;  Al.  p.  33  (sadrs'yam 
vins  tu  smrlir  iitiyani  alankaravisayah). 

R.  XIII,  49. 

ayam  .sujâto  'nugiratn  tamâlah... 

Le  voilà,  sur  le  pcnilianl  dt-  l;i  montagne,  ce  noble  arbre  lamàla. 
Rr.  p.  131  (vicchitli). 

R.  XIII.  .52. 

vîràsanau'  dliyânajusâm  rsînâm 
ami  samadhyà.sitavedimadhyàh. 
nivataniskampatayâ  vibhânti 
yogâdliinidhâ  iva  .s'ukhino'pi. 

Dans  de  viriles  postures,  ces  sage.s  se  livrenl  à  la  méditation  et  les  arbres 
qui  entourent  leurs  sièges,  immobiles  grâce  à  l'absence  de  vent,  semblent 
être,  eux  aussi,  absorbes  dans  le  Yoga. 

Cm.  p.  92  (utpreksâ). 

R.  XIII,  64. 

viraktasamdhyâkapis'ain  puraslàd 
yato  rajah  pàrtliivam  ujjihîte 
s'anke  hanutnatkatliitapravrttih 
pratyudgato  inàin  bliaratah  sasainyah. 

Comme  devant  nous  s'élève  la  poussière  de  la  terre,  rouge  comme  la  rou- 
geur du  couchant,  j(!  suppose  qu'averti  par  Uanumaii  de  mon  arrivée,  Bha- 
rata  vient  à  ma  rencontre  avec  son  armée. 

As.  p.  117  ;  At.  p.  35  ;  Ciu.  p.  75  (atra  s'aiike  ity  ulprckija). 

R.  XIV,  8. 

saritsainudràn  sarasïs'  ca  gatvâ 
raksahkapindrair  upapâditâni 
tasyâpataii  murdlmi  jahiiii  jisnor 
vindliyasya  incgliaprabliavâ  ivâpah. 


52  a,  Cm.  «yuçam. 

64  a,  Cm.  -paruçam  ;  Al.  •puru^ain  ;  b,  At.;  Cm.  yalha. 
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Dans  les  rivières,  l'océan  et  les  lacs,  le  chef  des  démons  et  des  singes  allè- 
rent chercher  de  l'eau  pour  la  déverser  sur  la  tête  du  -vainqueur,  comme  celle 
des  nuages  sur  la  tête  du  Vindhya. 

Vk.  p.  100  ('vindhyasya  meghaprabhavâni  yadvat'  ity  atra  yuktah  pSthah). 

R.  XIV,  21. 

pitur  niyogâd  vanavâsam  evam 
nistïrya  ràmah  pratipanQarâjyâb 
dharmârthakàmesu  samàm  prapede 
yathâ  tathaivâvarajesu  vrttim. 

Après  avoir  habité  la  forêt  sur  l'ordre  de  son  père,  puis  obtenu  la  royauté, 
Râma  se  conduisit  de  la  même  manière  impartiale  à  l'égard  du  Bien,  de 
l'Utile  et  de  l'Agréable  qu'à  l'égard  de  ses  frères  cadets. 

Cm.  p.  41  (ananvaya). 

R.  XIV,  39. 

tasyâpanodâya  phalapravrttâv 
upasthitayâm  api  nirvyapeksah 
tyaksyàmi  vaidehasutàm  purastât 
samudranemim  pitur  âjnayeva. 

Pour  y  mettre  un  terme,  sans  aucun  égard  pour  le  fait  que  le  terme  de  sa 
grossesse  approche,  j'abandonnerai  la  princesse  de  Videha,  comme  j'ai  fait 
jadis  de  la  terre  sur  l'ordre  paternel. 

Cm.  p.  31  (kecit  tu  kslapurusalodarthâdibhedam  api  dosam  àhuh). 

R.  XIV,  46. 

sa  s'us'ruvân  mâtari  bluugavena 
pitur  niyogât  pralirtani  dvisadvat 
pratyagrahîd  agrajas'âsanarp  tad 
âjnà  gurûnàm  hy  avicâranïyà. 

Lui  qui  avait  entendu  dire  que  Bhàrgava,  sur  l'ordre  de  son  père,  avait 
frappé  sa  mère  comme  un  ennemi,  recul,  sans  mot  dire,  le  commandement 
de  son  aîné;  car  il  ne  faut  pas  discuter  l'ordre  de  ses  supérieurs. 

As.  p.  47  (prasSda). 

R.  XIV,  61. 

vâcyas  tvayâ  madvacanâd  sa  râjâ 
vahnau  vis'uddhàm  api  yat  samaksam 
mâm  lokavâdas'ravanâd  ahàsih 
s'rutasya  kim  tat  sadrs'am  kulasya. 

Il  faut  que,  de  ma  part,  tu  dises  à  ce  roi  :  «Alors  que  j'aiété  purifiée  par  le 
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feu  en  ta  présence, lu  m'as  abandonnée  sur  le  bruit  d'une  simple  médisance  ; 
est-ce  là  une  conduite  digne  d'une  race  fameuse?  » 

I,v.  p.  125  (natrn  silayS  manali). 

R.  XIV,  68. 

cakrand;)  vignâ  kurarïva  bliiiyah. 

Elle  se  remit  à  crier,  comme  une  orfraie  ell'rayée. 
Ak.  p.  93. 

R.  XIV,  87. 

sitâni  liitvâ  (las'amuUliaripur  nopayeme  yad  anyâin 
tasyâ  eva  pratikrtisaklio  yat  kratun  ajaliara 
vrttântena  s'ravanavisayaprâpinâ  tena  bhartuh 
sa  durvàram  katliam  api  parityâgaduhkam  visehe. 

Après  le  renvoi  de  Sitâ,  Râma  n'épousa  pas  d'autre  femme,  et  c'est  en  com- 
pagnie de  son  effigie  qu'il  célébrait  les  sacrifices  :  ces  nouvelles  de  la  con- 
duite de  son  époux,  parvenues  jusqu'à  ses  oreilles,  aidèrent  Sitâ  à  supporter 
l'insupportable  douleur  de  .<oii  abandon. 

Sk.  p.  3.53  (y:m  nùp.'iili  lia  câtis  obliiile  tan  iiilîragam). 

R.  XV,  1. 

krtasïtâparityâgah  sa  ralnâkaramekhalâm 
bubliuje  prlliivipâUib  prtliivïm  eva  kevalam. 

Après  avoir  abandonné  ïjila,  le  maîlredc  la  terre  n'eut  plus  d'autre  épouse 
que  la  Terre  qui  a  pour  ceinture  l'océan. 

Sk.  p.  340  (nayiksbhâsa). 

R.  XVI,  8. 

ka  tvnm  s'ubbe  kasya  parigraho  va 
kim  va  madabhyâgamakâranarp  te 
âcaksva  matvâ  vas'iiiâm  raghVinâm 
manali  parastnviniukliapravrttih. 

Qui  cs-tu,  6  belle  et  de  qui  es-tu  l'épouse,  et  pour  quelle  raison  viens-tu 
me  trouver?  Parle,  et  n'oublie  pas  que  l'âme  des  Kaghus  qui  sont  maîtres 
d'eu.x-mèmes,  a  naturellement  horreur  de  l'adultère. 

Ds'.  p.  61  (.S'uci)  ;  Sk.  p.  350  (s'ilasainpal). 


S"  a,  Sk.  hilvâ  Silam. 
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R.  XVI,  12. 

nis'âsu  bhâsvatkalanùpurànâm 
yah  saiiicaro'bhiid  abliisarikâiiàm 
nadanmukholkâvicitâmisâbhih 
sa  vâhyate  râjapathah  s'ivâbhib. 

Pendant  la  nuit  cette  grande  rue,  que  jadis  suivaient  les  amantes  en  fai- 
sant tinter  les  brillants  bracelets  de  leurs  chevilles,  à  présent  est  fréquentée 
par  les  femelles  de  chacal,  cherchant  leur  proie  à  la  (sanglante)  lueur  de 
leurs  gueules  hurlantes. 

Al.  p.  151  (paryâya). 

R.  XVI,  28. 

tasya  prayâtasya  varûthinïnàni 
pîdâm  aparyàptavatîva  sodliuni 
vasuipdharà  visnupadain  dvitiyam 
adhyâruroheva  rajas'cbalena. 

Tandis  qu'il  s'avançait,  la  terre,  comme  incapable  de  supporter  le  poids 
de  ses  armées,  se  soulevait  jusqu'au  deuxième  pas  de  Visnu  (l'almosphère) 
sous  forme  de  poussière. 

Vk.  p.  57. 
R.  XVI,  30. 

tasya  dvipânârn  madavàrisekât 
khurâbbighàtàc  ca  turamgamânam 
renuh  prapede  pathi  pankabhâvam 
panko  'pi  renutvam  iyâya  netuh. 

Sous  sa  conduite,  arrosée  par  la  liqueur  des  tempes  de  ses  éléphants  et 
battue  par  le  sabot  de  ses  chevaux,  tour  à  tour,  la  poussière  du  chemin  se 
changeait  en  boue,  puis  la  bouc  passait  à  l'état  de  poussière. 

Cm.  p.  36 {upameyupaiïiâ). 

R.  XVI,  33. 

tirtlie  tadiye  gajasetubandhât 
pratipagàm  uttarato  'sya  gangâm 
ayatnabàlavyajanïbabhûvur 
hamsâ  nabbolanghanalolapaksâh. 

Sur  ses  rives  saintes,  tandis  qu'il  traversait  la  Gangâ  que  l'obstacle  opposé 
par  la  rangée  de  ses  éléphants  faisait  refluer,  les  cygnes,  qui  agitaient  leurs 
ailes  en  prenant  leur  essor,  étaient  pour  lui  des  éventails  tout  trouvés. 

Vt.  p.  66  tkraraabbeda)  ;  Sd.  p.  225  ;  Kn.  p.  145  (asthânasthapadatâ). 


30  d,  Cm.  bhuyah. 

14 
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r^.  XVI,  50 

snânârdramuktesv  anudliiipavâsam 
vinyastasayatiitanamallikesu 
kâmo  vasaiitàtyayamaiidavîryal.i 
kes'esu  leblie  balam  aiiganànàm. 

Dans  les  cheveux  des  femmes,  qui  tlollaiont  épais  el  encore  humides  du 
bain  et  où,  après  les  avoir  parfumes,  elles  avaient  entrelacé  des  fleurs  de 
malUliâ  qui  s'ouvrent  le  soir,  l'amour,  rendu  languisssant  par  le  déclin  du 
printemps,  retrouvait  des  forces  nouvelles. 

Sk.   p.  80."j   uddipan.ivibhSvadisu  illiupah). 

R.  XVI,  53. 

janasya  tasmin  sainaye  vigadhe 
babhfivatur  dvau  savis'esakantau 
tâpâpanodaksamapâdasevau 
sa  codavastliau  nrpatih  s'as'ï  ca. 

Pour  le  peuple,  pendant  celte  dure  saison,  deux  choses  étaient  particuliè- 
rement plaisaiiles,  le  roi  et  la  lune:  de  tous  deux,  le  culte  des  pieds  (ou  des 
rayons)  suffisait  à  écarter  l'infortune  (ou  la  chaleur)  et  tous  deux  étaient  dans 
leur  période  ascendante. 

Cm.  p.  36  (upameyopamâ). 

R.  XVI,  71. 

tenàvarodhapramadasakhena 
vigâhamânena  saridvaràm  tâm 
àkâs'agangàratir  apsarobliir 
vrto  marutvân  anuyâtalilah. 

Tandis  qu'en  compagnie  des  femmes  de  son  harem,  il  se  plongeait  dans 
cette  rivière  sans  pareille,  il  approchait  de  la  grâce  d'Indra,  quand,  entouré 
des  nymphes,  il  prend  son  plaisir  dans  la  Gangâ  céleste. 

Vt.  p.  %  (ity  atrâiiuyfitiltiiyapekiso  râjaiiiaiut\atoh  kartrkarinabliâvo  'bliidtiâtum 
abliimatah  kavel.i). 

R.  XVII,  1. 

atitliiin  nâma  kakutstliat  pulraip  prapa  kumudvati 
pascimâd  yàminïyâinât  prasàdam  iva  cetana. 

Kumudvati  obtint  de  Kâkutstha,  un  fils  nomnu-  Alitlil,  connue  do  la  der- 
nière veille  de  la  nuit,  la  pensée  obtient  la  clarté. 

As.  p.  232;  Kd.  p.  4t)7  ;  Kk.  p,3G5;  lin.  p.  15C  ;  Ak.  p.  157  (alra   cctanâ   prasldam 


60  c,  Sk.  vasanl&tapa". 
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âpnoti  na  punar  apeti  kâlabhedah)  ;   Cm.  p.   33  (atrâtitliiin  nânicli  vis'csanam  dhar- 
misvarupavis'esalâbhârtliam  itjailhikyam  nadosuli). 

R.  XVII,  47. 

kâtaryam  kevalâ  iiitih  s'auryarp  s'vâpadacestitam 
atah  siddhirn  sametâbliyàm  ubhâbhyâm  anviyesa  sah. 

La  politique,  toute  seule,  n'est  que  poltronnerie;  le.  courage,  c'est  la  façon 
d'agir  des  bètes  féroces;  aussi,  recherchait-il  le  succès  dans  une  combinaison 
de  l'une  et  de  l'autre. 

Vk.  p.  40;  Kk.    p.   145;  Kd.  p.  229  (vâkye '^im^stavidheyâms'a). 

R.  XVII,  71. 

pravrddliau  luyate  caiulrah  samudro  'pi  tatliâvidhah 
8a  tu  tatsamavrddiùs'  ca  na  cabhiit  tav  iva  ksayi. 

Après  avoir  grandi,  la  lune  décroît,  et  il  en  est  de  même  de  l'océau;  mais, 
lui,  après  avoir  grandi  comme  eux,  ne  connaissait  pas  comme  eux  la  décrois- 
sance. 

Cm.  p.  34  (liiigavacanabhedo  nialiâkaviprayogesu  drs'yale). 

R.  XVIII,  11. 

pitâ  samârâdhanatatparena 
putrena  putin  sa  yatliaiva  tena 
putra.s  tatliaivâtmajavatsalena 
sa  tena  pitrâ  pitrmân  babhùva. 

Ce  père,  grâce  à  ce  fils  qui  ne  songeait  qu'à  lui  complaire,  avait  vraiment 
un  fils  et,  ce  fils,  grâce  à  ce  père  si  tendre  pour  son  enfant,  avait  vraiment 
un  père. 

Cm.  p.  37  (vyasladharmibimbapratiljimbakopatiiàjâm  ativyâptih). 

R.  XVIII,  17. 

tasyâbhavat  sûnur  udâras'ïlah 
s'ilah  s'ilâpatlavis'âlavaksàh 
jitàripakso  pi  s'ilimukhair  yah 
s'âlînatâm  avrajad  ïdyamànab. 

Et  il  eut  un  fils  nommé  S'ila,  à  la  noble  conduite  (s'ila)  et  dont  la 
poitrine  était  laige  comme  une  dalle  de  pierre  (s'ilâ)  et  quand  il  avait  vaincu 
un  parti  d'ennemis  grâce  à  ses  flèclies  (s'ilimukha),  dès  qu'on  l'en  louait,  il 
se  réfugiait  dans  sa  modestie. 

At.  p.  50  (vaksah  kapâtena  s'ilâpaltena  varnyate). 

11  c,  Cm.  adhlka\atsa''. 

17  b,  Ar.  s'alah  ;  d,  âvrajad. 
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R.  XVin,37. 

navendunii  tan  iiabliasopameyam 
s'âvaikasiinliena  ra  kânanena 
ragliûli  kulain  kudmalapuskarena 
toyena  câpraudhanarendram  asit. 

Kt  la  famille  do  Haghu,  avi-c  ce  roi  enfanl,  était  comparable  au  ciel  avec 
la  lune  nouvelle,  à  une  forôl  avec  un  seul  lionceau,  à  un  éUmg  avec  un  seul 
bouton  de  loi  us. 

Al.  p.  45  (àdhcyiiii  àilli&rasyàilKikyam). 

R.  XVII1,48. 

anas'nuvaneua  yugopamanam 
abaddhamaurvikinalâriclianena 
a,sprst.akliadg'atsarunapi  câsid 
raksàvati  tasya  bhujena  bhumih. 

Son  bras  ne  mciitait  pas  encore  d'clrc  comparé  à  un  joug,  les  marques 
de  la  corde  de  l'arc  ne  s'y  étaient  pas  encore  imprimées,  et  jamais  il  n'avait 
louché  la  garde  d'une  épée  :  pourlanl  la  terre  trouvait  en  lui  sa  protection. 

Sli.  p.  152  (ïidûraliârya). 

R.  XIX.  27. 

cumbant;  viparivartitâdUarain 
hastarodhi  ras'anavighattane 
vighniteccham  api  tasya  sarvato 
manmathendhanam  abhud  vadliufatam. 

Kn  vain,  elle.s  délournaienl  leurs  lèvres  de  ses  baisers  et  leurs  mains  s'op- 
posaient à  ce  qu'il  détachai  leurs  ceintures;  bien  que  ses  désirs  fussent  ainsi 
contrariés,  cela  ne  faisait  qu'attirer  sa  passion  pour  la  volupté. 

Vk.  p.  81  (ily  alraïuaninathiisvàn.ilalvenetarasya  ca  sclor  nivaincnollaraiiârllialvciia 
prasiddhch). 

Meghadùta. 

Md.  1,1. 

kas'cit  kàntâvirahagurunà  svadhikârapramattah 
s'âpenâstangamitamahimâ  varsabliogyeiia  bhartub 
yaksas'  cakre  jauakatanayâsnanapunyodakesu 
snigdhacchâyâtaïusu  vasatim  ramagirj-às'ramesu. 


48  b,  Sli.  atabdlia*. 
1  b,  Am.  'blioeycna. 


LES     CITATIONS     TIRÉES     DE     k\LIDASA  21S 

Séparé  de  son  amante  par  le  poids  d'une  malédiction,  pour  une  faute  de 
service,  déchu  pour  un  an  dans  la  grâce  de  son  maître,  un  Yaksa  s'était  fixé 
près  des  eaux  qu'a  sanclifiées,  eu  s'y  baignant,  la  fille  de  Janaka,  sous  l'om- 
brage lisse  des  arbres,  dans  les  ermitages  du  mont  de  Rama. 

Am.  p.  184  (atrângino  girivis'esasya  vasatiyogyatvâdidars'anârttiam  utkarsapratipi- 
pâdayisayâ  ramasîtadicaritam  upalaksanaparam  latra  nâjam  udâtto  'lankârah)  ;  Su. 
p.  45  (mandâkrânla). 

Md.  1,2. 

tasminn  adrau  katicid  abalâviprayuktah  sa  kâmï 
nïtvà  màsân  kaaakaA'alayabhraiiis'ariktaprakosthalji 
âsàdliasya  prathamadivase  meghaiu  as'listasanum 
vaprakridâparinatagajapreksanïyam  dadars'a. 

Sur  cette  montagne,  l'amoureux  passa  des  mois,  séparé  de  sa  mignonne; 
son  bracelet  d'or  tombé  laissait  son  poignet  vide;  au  premier  jour  d'âsâdha, 
il  vit  un  nuage  qui  venait  envelopper  les  pentes  ;  on  aurait  cru  un  éléphant 
qui  s'nmusc  à  fouir  à  coups  de  défenses. 

Su.  p.  52  (pravripravâse  manclâkrantâ  virâjate). 

Md.  I,  5. 

dliùmajyotihsalilamarutara  saiiinipatah  kva  meghah 
sanides'ârthàh  kva  patukaranaih  prânibhih  prâpanïyâh 
ity  autsukyàd  aparigai.iayan  guliyakas  tam  yayàce 
kàmârttâ  hi  prakrlikrpanàs'  cetanacetaiiesu. 

De  la  fumée,  du  feu,  de  l'eau,  du  vent  tout  ensemble,  c'est  un  nuage.  Quel 
rapport  avec  les  mots  d'un  message  destiné  à  des  créatures  sensibles  et 
fines?  Mais  ses  transports  ne  raisomiaient  point,  et  le  génie  lui  adressa  une 
prière.  Les  tourments  d'amour  vous  font  humbles  devant  tous,  êtres  intelli- 
gents ou  brutes. 

Sk.  p.  72  (pral)aadhia\\api\;istûpapalter  helus    lu  prabamlliavisayâ    yuklir  bhavali). 

Md.  I,  6. 

jâtani  vaips'e  blmvanavidite  puskaiâvarlakânâm 
jâiiâmi  tvâin  prakrtipurusani  kàmariipaiu  maghonah 
tenârthitvaip  tvayi  vidhivas'âd  dûrabandhur  gato'ham 
yàcnâ  moghâ  varam  adbigune  nàdbame  labdliakâmâ. 

Tu  es  né  dans  la  race,  que  tout  l'univers  connaît,  des  Puskara  et  des  Avar- 
taka;  je  le  sais  bien,  tu  es  de  nature  un  ministre  de  Maghavan,  métamor- 
phosé comme  tu  veux.  Alors  je  viens  te  trouver  en  suppliant,  puisque  la  des- 
tinée m'a  éloigné  de  mes  proclies.  Mieux  vaut  solliciter  en  vain  le  mérite  que 
devoir  le  succès  à  la  bassesse  ! 

Av.  p.  119  (prabandhârlliaucitva). 
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Md.  I,  9. 

niandam  mandam  iiudati  pavanas'... 

Tout  douceinenl  le  vciil   lo  pousse... 

Kv.  p.  79  i;itr;j  inanil;ii!i  nuiiiilani  ily  aprakirfirtlie  bliavali). 

Md.  I.  14. 

adroh  .s'iMififaip  liarati  pavauah  kiiiisvid  ity  unmukliibhir 
dr.stotsahas'  caUilacakilam  mu,ndlia.siddlKUijj:analilnl.i 
sthânâd  asmat  sarasaiiiculâd  utpalodanmuklial.i  kliain 
diùnàgânàiii  patlii  pariliaran  stliulaliastâvalepan. 

Est-ce  la  cime  d'une  nioulagiie  que  le  vent  emporte?  se  demandent  en  le- 
vant les  yeux,  treniblanles  et  palpitantes  à  voir  ta  masse,  les  naïves  épouses 
des  Siddlias  ;  la  place  ici  a  de  frais  roseaux  ;  envole-loi  dans  les  nues,  vers  le 
septentrion,  et  évite  eu  route  de  le  prendre  aux  énormes  trompes  poisseuses 
des  éléphants  célestes. 

Sk.  p.  176  (aniriKjyâiito  iiiillivarupult]. 

Md.  I,  23. 

utpa.s'yami  drulam  api  saklio  matpriyârthani  yiyâsoh 
kalaksepatii  kakubliasurabliau  parvate  parvate  te 
s'uklapaiigaili  .sajalanayaiiaih  svaçatTkrtya  kekâh 
pratyudyatah  katliani  api  bliavaii  gaiiliim  a.s'ii  \ji\vasyet. 

Je  le  prévois  ;  tuas  beau  vouloir,  o  mon  ami,  aller  vile  pour  ma  bien- 
aimée,  tu  vas  perdre  du  temps  de  montaiçue  eu  montagne  ;  le  kafciiblia  y  sent 
si  bon  !  Si  les  oiseaux  aux  yeux  de  nacre,  des  larmes  dans  le  regard,  te 
crient  la  bienvenue  et  vont  au-devant  de  toi,  de  grâce,  décide-loi  à  partir 
bien  vite. 

Sk.  p.  160  (vidliiiiiscdliaviîfaya). 

Md.  I,  :w. 

venlbhutapratanusalilâsâv  atïtasya  siiidhuh 
pânducrhâyâ  tataniliatarubbranis'ibiiir  jïi'naparnaih 
saubhagyam  te  subhaga  virahava.sthaya  vyanjayantî 
kârs'yarn  yena  tyajati  vidhinâ  sa  tvayaivopapâdyah. 

Avec  son  fllet  d'eau  qu'on  prendrait  pour  une  natte  (la  nalte  que  porte 
la  femme  dont  l'époux  est  absent),  pAlie  par  les  feuilles  mortes  qui  tom- 
bent des  arbres  poussés  sur  ses  rives,  la  rivière  (Sindiui),  (juand  tu  l'as  dé- 
passée, dit  clairement,    par   son    aii-   d'amante   abandonnée,   quelle   est    ta 


14  b,  Sk.  •cchrâjas'. 

23  c,  Sk.  mukUiiai'igaih. 

30  a,  Kn.  lamyali  lasja;  b,  s  nnaparnail.i. 
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beauté,  toi  qui  es  si  beau  !  Oh!  guéris-la  de  sa  maigreur!  tu  sauras  bien  le 
faire  ! 

Kn.  p.  loi  (\  ipralambharopanâd  vipralambhâbhâsal.i). 

Md.  1,32. 

dlrghïkurvaii  patu  madakalam  kûjitain  sârasânâm 
pratyûsesu  sphutitakamalâmodamaitrlkasàyah 
yatra  strïnâni  harali  surataglânim  aiigânukûlah 
s'ipràvâtah  priyatama  iva  pi'ârthanâcâtukàrah. 

Prolongeant  le  gloussement  perçant  des  grues  qui  crient  leur  joie,  impré- 
gné des  senteurs  des  lotus  amis,  épanouis  à  l'aube,  le  vent  de  la  Siprâ  y  ra- 
fraîchit de  ses  frôlements  les  femmes  épuisées  de  volupté,  comme  une  ca- 
resse chérie  qui  les  appelle  à  l'amour. 

Dh.  p.  228  (atra  maitripadam  avivaksila\a(:yo  dlnaiiil.i  ;  Ac.  p  U  (taira  nadisu  pad- 
manibandliali)  ;  Kv.  p.  61  (vakrokli). 

Md.  I,  36. 

pàdanyâsaih  kvanitaïas'anâs  tatra  lilavadhùtaih 
ratnacchàyàkhacitaljalibliis'  câmaraih  klântahastâli 
ves'yas  tvatto  nakhapada.sukhân  prâpya  varsâgrabindiin 
àmoksyante  tvayi  madhukaras'renidirghan  katâksân. 

Les  pas  de  leur  danse  foui  sonner  leurs  ceintures  ;  les  émouchoirs  agités 
avec  grâce,  le  manche  tout  constellé  de  pierreries  splendides,  ont  fatigué 
leurs  mains  ;  ah  !  quand  les  belles  filles  recevront  les  premières  gouttes  de 
pluie,  si  douces  aux  égratignuies  de  l'amour,  quels  longs  regards  elles  déco- 
cheront sur  loi  comme  une  traînée  d'abeilles! 

Ac.  p.  16  ;  At.  p.  12  (caksiisali  krsnatà). 

Md.  I,  38. 

gacchantinâm  ramanavasatini  yositâm  tatra  naktam 
i-uddhàloke  naiapatipatlie  siicibhedyais  tamobhil^i 
saudamanyà  kanakanikasasnigdhayà  dars'ayorvïiii 
toyotsargastanitamukhai'o  ma  sma  bliur  viklavàs  tâlj. 

Quand  elles  vont  vers  la  demeure  du  bien-aimc,  dans  la  nuit,  si  le  regard 
des  belles  dames  se  heurte,  sur  la  chaussée  royale,  à  des  ténèbres  qu'une  ai- 
guille percerait,  toi,  d'un  éclair  lisse  comme  une  touche  d'or,  montre-leur 
le  sol,  mais  ne  fais  pas  parler  le  tonnerre  parmi  l'ondée  ;  elles  sont  si 
frêles  ! 

Sk.  p.  237  (anvâcaye  ca  ultarapadâs'raya  eva  cakâro  bhavati). 


32  a,  Ac.  bahu  ;  d,  Dh.;  Ac.  siprâ. 
38  c,  Sk.  "dâmi°. 
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Md.    I,  45. 

jyotirlekliâviilayi  galitain  yasya  barham  bhavânl 
putrapremnâ  Ivuvalayadalaprâpi  karne  karoti 
dhautâpângani  liaras'as'irucâ  pâvake  tainmayûram 
pas'càd  udrigrahanagurubhir  gai-jitair  uaiiayetliâh. 

Si  une  plume,  reiclée  de  Irails  de  feu,  vient  à  lui  loinber,  Bhavâni,  par 
tendresse  do  mère,  la  riiel  à  sou  oreille  où  elle  voisine  avec  la  feuille  du 
lotus  ;  ce  paon  de  Pàvaki  (Skanda)  qui  a  au  coin  des  yeux  la  blancheur  de  la 
lune  de  Ilara  (S'iva),  fais-le  danser  avec  tes  grondements,  grossis  par  l'écho 
des  montagnes  ! 

Al.  p.  10  (var^jasv  eva  niayùrasya  nrlyam  rutaip  ca). 

Md.  I,  46. 

ârâdhyaiiiam  s'aravana  bhavaiii  devara  ullaûghitâdhvà 
siddhadvandvair  jalakanabbayàd  vïnibhir  muktamârgali 
vyâlambetbah  surnbliitanayâlainbliajârn  mfuiayisyan 
srotoniûrtya  bliuvi  paiinatain  rantidevasya  kirtini. 

Quand  tu  auras  honoré  le  dieu  ué  au  bois  des  bambous,  bondis  sur  la 
roule  ;  les  couples  des  Siddhas,  par  peur  de  l'eau  qui  goutterait  sur  leur 
luth,  le  céderont  le  passage  ;  puis  laisse-toi  descendre,  pour  lui  rendre  hom- 
mage, sur  la  rivière  où  s'incarne,  métamorphosée,  la  gloire  de  Rantideva; 
c'est  au  meurtre  des  filles  de  Surabhi  qu'elle  doit  sa  naissance  I 

As.  p.  107. 

Md.  I,  47. 

tvayy  àdâtuin  jalam  avanate  s'àrngino  varnacaure 
tasyâh  sindlioh  prtlmin  api  tanuni  dûiabbâvât  pravâham 
preksisyante  gaganagalayo  nûnam  àvarjya  drstîr 
ekam  muktâgunam  iva  bhuvah  sthulainadliyendranîlam. 

Si  lu  t'inclines  pour  lui  prendre  son  eau,  loi  qui  as  volé  à  S'ârngin  sa  cou- 
leur, le  courant  de  la  rivière,  tout  large  qu'il  est,  réduit  par  la  dislance,  que 
sera-l-il  au  regard  distrait  dos  promeneurs  du  ciel?  un  simple  collier  de 
perles  de  la  Terre,  et  au  milieu,  un  gros  saphir! 

Sk.  p.  159  (vidbiviçayah  sambliavah'. 

Md.  I,  48. 

tâm  uttïrj'ya  vraja  paricitabhnîlatâvibhramânâin 
pa  ksmotk.sopâd  uparivilasatkrsnas'âraprabhânâm 


45  a,  AI.  Mila;  b,  'Irâpi. 

46  a.  As.  des'am. 

48  b,  At.;  .\c.  's'ara'  ;  <-,  .\c.  liundi-. 
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kundaksepânugamadhukaras'rïmusâm  àtmabimbam 
pàtrikurvan  das'apuravadhfmetrakautûhalânàm. 

Travei'se-la  ;  va  plus  loin,  là  où  les  lianes  des  sourcils  ont  l'expérience  de 
tous  les  jeux  ;  les  cils  relevés  y  décochent  des  rayons  où  le  noir  domine  ;  des 
abeilles  qui  suivent  le  bercement  des  jasmins  sont  moins  belles  !  Là,  laisse 
tes  rondeurs  ofl'rir  une  digne  fête  aux  regards  des  femmes  de  Das'apura  ! 

At.  p.  12  ;  Ac.  p.  15  (caksuso  inis'ravariiana). 

Md.  1,49. 

brahmâvartaiîi  jaaapadam  atha  chàyayâ  gâhamânah 
ksetram  ksetrapradhanapis'unam  kauravain  tad  bhaiethàlj 
râjanyânâm  s'itas'aras'atair  yatra  gândïvadhanvâ 
dhârapâtais  tvam  iva  kamalâny  abliyavarsan  mukhâni. 

Plongeant  Ion  ombre  sur  le  pays  de  Brahmâvarta,  tu  visiteras  le  champ 
des  Kuru  qui  racoale  la  mêlée  des  ksatriya  ;  c'est  là  qu'Arjuna,  maniant  l'arc 
Gandiva,  a  déversé  sur  les  tètes  ses  flèches  pointues  par  centaines,  comme  tu 
fais  pour  les  lotus  avec  tes  ondées. 

Su.  p.  45  (mandâkrania). 

Md.  I,  52. 

tasyâh  pâtum  suragaja  iva  vyomni  pas'cârdhalambï 
tvaip  ce  daccha.spliatikavis'adara  tarkayes  tiryag  ambhah 
samsarpantyâ  .sapadi  bhavatah  srotasi  cchayayâsau 
syâd  asthanopagatayamunâsaïigam  evâbhirâmâ. 

Tel  qu'un  éléphant  des  dieux,  penché  en  avant  dans  le  ciel,  si  tu  pensais  à 
boire  son  eau,  claire  comme  un  pur  cristal,  qui  croise  ta  route,  ton  ombre, 
passant  tout  à  coup  sur  le  courant,  la  rendrait  aussi  belle  qu'une  rencontre 
imprévue  de  la  Yamunâ. 

Sk.  p.  160  (aimbhava\isaya). 

Md.  I,  54. 

tam  ced  vàyau  sarati  saralaskandasanghattajanmâ 
bàdhetolkâksanitacamaribàlabhàro  davâgnih 
arliasy  enam  s'amayitum  alara  varidhârâsahasrair 
âpannàrttipras'amanaphalàb  sampado  liy  uttamânâm. 

Si  le  vent  qui  passe  frotte  les  branches  trop  serrées,  et  que  l'incendie  mal- 
faisant consume  la  queue  pesante  des  yaks,  alors  tu  l'éteindras—  tu  le  peux 


49  a,  Su.  adhas'  ;  d,  dhâràsârais. 
52  a,  Sk.  pûrvâ"  ;  c,  sadasi  ;  sa. 
64  a,  At.  valiali. 
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—  avec  des  inillii-is  de  gouttelettes.  Apaiser  la  souiTrance  des  malheureux, 
c'est  le  fruit  des  situations  élevées. 

Al.  p.  13  (pâdopajivana). 

Md.  I.  57. 

s'abdâvante  madliuram  anilaih  kîcakâh  piirvamânâh 
samstiktablii.s  trijiuravijayo  giyate  kiiinanhliili 
nirhrâdas  te  muraja  iva  cet  kandaresu  dhvanih  syât 
samgltartlio  naiiii  pas'upates  tatra  bhavi  samagrah. 

Les  roseaux  gonflés  par  la  brise  font  un  bruit  harmonieux,  les  Kinnaris 
éperdues  d'amour  célèbreut  la  défaite  de  Tripura.  .\li  !  si  tu  grondes  en  échos 
dans  les  cavernes  comme  le  battement  du  tambour,  l'orchestre  de  Pas'upatl 
sera  alors,  —  n'est-ce  pas  ?  —  au  complet  ! 

Ak.  p.  293  (dipaka). 

Md.  II,  1. 

vidyutvantam  lalitavanitàh  sendracàpain  sacitrâh 
samgitâva  prahalamurajâh  snigdhagambhïraghosam 
antastoyam  manimayabhuvas  tuùgam  abln-ainliliâgrâli 
prâsàdâs  tvuni  tulayituni  alarn  yatra  lais  tair  vis'esaih. 

Tu  as  réclair  ;  ils  ont  des  belles  éblouissantes,  'lu  as  l'arc-en-ciel  ;  ils  ont 
des  peintures.  On  y  bal  le  tambour  pour  la  symphonie  ;  tu  as  la  voix  pleine 
et  profonde.  Tu  es  empli  d'eau  ;  ils  ont  un  sol  de  pierreries.  Tu  es  haut  ; 
leur  sommet  efllcure  la  nue.  Les  palais  ont  tout  ce  iiu'il  faut  pour  te  faire 
pendant. 

At.  p.  39  (sadrs'avyatiroka;  ;  .\m.  p.  29  (alra  vidjuJvanilâdinam  megliapragâdavi- 
j'i^tatadliâyakalaya  dharmatvcnaivopâdanani). 

Md.  II,  2. 

haste  lïlakamalam  alake  bâlakundânuviddhani 
nita  lodhraprasavarajasà  pândutâm  âiiane  s'rîb 
ciidapas'e  navakuravakain  câru  karne  s'irisain 
simaiite  ca  tvadupagamajaip  yatra  nipaiii  vadliniiam. 

A  la  main,  les  femmes  portent  le  lotus  pour  en  jouer  ;  dans  leurs  boucles, 
elles  ont  piqué  le  kunda  frais  éclos;  sur  leur  visage,  le  pollen  des  fleurs  du 
lodlira  a  pâli  leur  beauté  ;  au  nœud  du  chignon,  un  kuravnka  qui  vient  de 
s'ouvrir;  à  l'oreille,  un  s'irisa  ravissant,  et  sur  la  raie,  un  iiipa  qui  s'est  épa- 
noui à  ton  approche. 

As.  p.  203  ;  Sk.  p.  254  (kalato  'rlhaparipâlikramali). 


57  b,  Ak,  saqiraktâbhis  ;  c,  'di. 
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Md.    II,    7. 

nïvlbandhocchvasitas'ithiiaiii  yatra  bimbàdharânàm 
ksaumain  râgad  aniblirtakaresv  âksipatsu  priyesu 
arcis  tui'igan  al>liimul<bam  api  pràpya  ratnapradipân 
hrïmùdbànâm  bbavati  viphalapreranà  cùrnamustih. 

Leur  ceinture  qui  bâille  laisse  tomber  leur  tunique,  que  leurs  amants 
arrachent,  dans  un  transport  de  passion,  avec  leurs  mains  lascives.  Elles  ont 
beau,  les  femmes  des  Vaksa  viser  droil  en  face  les  lampes  de  joyaux  qui, 
dressent  leur  flamme  ;  alVolées  qu'elles  sont  par  la  honte,  c'est  en  vain 
qu'elles  jettent  à  poignées  la  ijoudre  (de  santal). 

Ak.  p.  845  (udâlla)  ;  Sk.  p.  154  (vastuiiali  svahhâvena  vYûIiatah). 

Md.  II,  14. 

tatrâgârani  dhanapatigrhad  uttarenasmadïyam 
durai  laksyain  surapatidlianus'  cânii.iâ  toraiiena 
yasyopânte  krtalcatanayah  kântayâ  vardhito  me 
hastaprâpyastabakanamito  bâlamandâravrksah. 

Là-bas  est  la  maison,  la  nôtre,  au  nord  de  la  demeure  du  Dieu  des  Ri- 
chesses ;  on  le  reconnaît  de  loin  à  son  portail,  élégant  comme  l'arc-en-ciel; 
et  tout  près,  comme  un  lils  adoptif  élevé  par  ma  bien-aimée,  un  jeune  arbre 
de  maïuidra,  ([ui  incline  ses  bouquets  de  fleurs  à  portée  de  la  main. 

\c.  p.  I2y  (ullariulav   apy  uttarailit,Ml)liiiiliânam). 

Md.  II,  16. 

tasyàs  tire  racitas'ikharab  pes'alaif  indraiiilaib 
krïdâs'ailah  kanakakadalïvestanapreksanlyab 
madgeliinyah  priva  iti  salche  ceta.sâ  kâtarena 
preksyopântasphuritataditani  tvàiii  tain  eva  smarâmi. 

Sur  sa  rive  s'élève,  avec  une  cime  formée  de  saphirs  chatoyants,  un  mon- 
ticule de  rocaille  revêtu  de  bananiers  d'or  qui  attirent  les  yeux  ;  ma  bien- 
aimée  l'aime  !  A  cette  pensée  mon  cœur  s'amollit,  ô  mon  ami  !  En  voyant 
les  éclairs  qui  palpitent  sur  tes  flancs,  c'est  à  lui  que  je  pense. 

\m.  p.  33;  At.  p.  40  (smrti). 

Md.  11,21. 

tanvi  s'yâmâ  s'ikharidas'anà  pakvabimbâdharosthi 
madbye  ksâmâ  cakitaharinîpreksanâ  nimnanâbhib 


7  a,  Ak.  ;  Sk.  "cclnasana*;  Ak.  paksmângarianain  ;  Sk.  yaksânganânâm  ;  b,Ak.  vâtiii} 
kâyâd;  c,  Sk.  "rnukliagatân  ;  d,  Ak.  "preranas'. 
14  c,  Ac.  yasyodyâne. 
IG  a,  Ani.  nicitn". 
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s'ronïbhârâd  alasagamanâ  stokanarnrâ  stanâbliyârp 
yâ  tatra  syâd  yuvativisaye  srstii"  adyeva  dluituh. 

Mince,  toute  fraîche,  les  dents  pointues,  la  lèvre  inférieure  telle  qu'un 
bimba  mûr,  fine  de  taille,  le  regard  d'une  gazelle  elFrayée,  le  nombril  creux, 
la  démarche  ralentie  par  le  poids  des  hanclies,  légèrement  inclinée  par 
ses  seins,  rlle  est  comme  la  première  des  créatures  de  Brahmâ  dans  le 
royaume  de  la  jeunesse. 

As.  p.  49;  .\r.  p.  43  |alr:m.s{ho  biiiibuiia  varriilahl. 

Md.  II,  22. 

tâm  jânithâh  parimitakathâm  jîvitaip  me  dvitîyatn 
durîbhiite  mayi  saliacare  cakravâlâm  ivaikam 
gâdiiotkanlhâni  gurusu  divasesv  esu  gacchat.su  bâlârn 
jâtain  manye  s'i.s'iramatliitam  i)adminiin  vânyarQpâiu. 

Tu  sauras  que  c'est  elle  :  elle  a  le  parler  réservé  ;  elle  est  ma  vie  en  dou- 
ble ;  tandis  que  je  suis  au  loin,  moi,  son  compagnon,  elle  est  comme  une 
femelle  de  ca/cravâ/ca  toute  seule;  la  mélancolie  l'accable,  si  jeune,  au  cours 
de  ces  journées  pesantes.  Klle  a,  j'imagine,  bien  changé,  comme  un  bouquet 
de  lotus  dévasté  par  l'hiver. 

Sd.  p.  48  (prosit.ibhorlrkâ)  ;  Vk.  p.  123. 

Md.  II,  2J. 

utsange  va  malinavasane  .saumya  niksipya  vinain 
madgotrafikain  viracitapadam  geyam  udgâtukâmà 
tantrîm  ardràtn  nayanasalilaih  sârayitvâ  katliaipcit 
bhùyo  bluiyah  svayam  api  krtâm  murcchanaiii  vismaraiitî. 

Sur  son  sein  vêtu  de  deuil,  6  mon  ami!  elle  a  posé  son  luth;  elle  veut 
chanter  un  chant  qu'elle  a  composé  pour  y  mettre  mon  nom  ;  la  corde  est 
mouillée  de  ses  larmes  ;  elle  essaie  de  l'accorder  ;  et  l'air,  qu'elle  avait  pour- 
tant l'ail  elle-même,  échappe  mainte  et  mainte  fois  à  sa  mémoire. 

Ds'.  p.  189  (gutaprav&sa). 

Md.  II,  34. 

ruddliâpàùgaprasaram  alakair  anjanasnehas'ùnyam 
pratyâdes'ad  api  ca  madliuno  vismrtabliruvilâsam 
tvayy  âsanne  navanam  upari.spaïuii  a'aùke  nirgâksyâ 
minaksobliac  calakin'alaya.s'iitulâm  esyatîti. 

Ses  regards  lancés  de  coté  se  prennent   aux  boucles  de  sa  chevelure  ;  le 


21  a,  Ar.  s'ikliara°. 
34  d,  Sk.  •kçobhakula- 
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collyre  n'y  a  point  mis  son  éclat  onctueux;  depuis  qu'elle  a  renoncé  au  vin, 
ses  sourcils  ont  désappris  la  coquetterie  ;  mais,  à  ton  approche,  ses  yeux  de 
gazelle  se  relèveront,  je  pense,  vers  le  ciel,  et  certes  ils  vaudront  loien  comme 
grâce  un  lotus  qui  s'agite  au  frétillement  d'un  poisson. 

Sk.  p.  IBI  (saml)liava). 

Md.  II,  43. 

s'yâmâsv  aiigam  cakitaharinïpreksane  drstipàtam 
vaktracchâyâm  s'as'ini  s'ikhinâm  barhabhâresu  kes'ân 
utpas'yàmi  pratanusu  nadîvîcisu  blirûvilûsân 
hautaikasmin  kvacid  api  na  te  candi  sadrs'yam  asti. 

Dans  les  lianes,  je  vois  les  membres  ;  dans  le  regard  des  gazelles  effrayées, 
les  coups  d'oeil  ;  le  teint  de  ton  visage,  dans  la  lune  ;  dans  le  lourd  plumage 
des  paons,  ta  chevelure  ;  dans  les  rides  légères  du  ruisseau,  les  jeux  de  tes 
sourcils  ;  mais  nulle  part,  fière  beauté,  je  ne  retrouve  toute  ton  image. 

Dh.  p.  93  (ityâdau  sa  cvani  upanibadliyaniâno  'lanliâro  rasâbhivyaltlilietuh  kaver 
bhavati)  ;  Kb.  p.  133  (sagunam  yathâ  kâlidâsasya)  ;  Kn.  p.  21  (nirvâhitam  api  vipra- 
lambharasopakârâya)  ;  .\r.  p.  41  (atra  bhru\au  vicyâ  vaniilau). 

Md.  11,44. 

tvâm  âlikhya  pranayakupitàm  dhâturâgaih  s'ilàyàm 
âtmânani  te  caraiiapatitam  yavad  iccliâmi  kartum 
asrais  tavan  muhur  upacitair  drstir  âlupyate  me 
krùras  tasminn  api  na  saliate  sangamani  nau  krtântah. 

Je  t'avais  représentée  en  couleurs,  dans  une  bouderie  d'amour,  sur  une 
dalle,  et  je  voulais  me  dessiner  moi-même,  tombant  à  tes  pieds  ;  mais  les 
larmes  pressées  ont  bien  des  fois  troublé  ma  vue.  Même  là,  la  cruauté  du 
destin  ne  supporte  pas  notre  réunion. 

Kd.  p.  92  ;  Kk.  p.  55  (s'apahetuko  vipralainhhali)  ;  Ar.  p.  72  ;  Sk.  p.  311  (pravftsa)  ; 
.^«.  p.  25  (rali);  Am.  p.  14  (rasadhvani). 

Md.  II,  45. 

mâm  àkàs'apraniliitabhujam  nirdayâs'lesahetor 
labdhikyâs  te  katham  api  maya  svapnasamdars'anesu 
pas'yantïnâin  na  klialu  bahus'o  na  sthalîdevatanâm 
muktâsthùlâs  tarukis'alayesv  as'rulesà'b  patanti. 

Quand  j'étends  les  bras  dans  le  vide  pour  l'embrasser  avec  fureur,  rencontre 


43  a,  Kn.  ;  Sb.  "prekijile  ;  •pâtàii  ;    b,    Dh.  ;    Ar.  ;  Kn.  ;  Rb,    gandacchâyâm;    d,  Ar. 
hantaikasya  ;  Dli.  ;  Kn.  ;  Kb    hantaikastham  ;  Dh.  ;  Kn.  ;  Sb.  bhïru. 

44  c,  Am.  alipyate 

45  b,  Sd.  «iieiia. 
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enfln  oblenue  par  hasaril  dans  lc>  visions  du  soiiuneil,  les  divinités  des  bois, 
en  me  voyant,  ne  |il-uvi'iiI  s'cmprcluT  de  laisser  tomber  des  larmes,  grosses 
comme  des  perles,  sur  li'S  bourgeons  des  arbres. 
Sd,  p.  67  (svapna). 

Md.  II,  46. 

bhittva  sadyuli  kis'alayaputan  devadârudrumanûm 
ye  tatksîrasrutisurabiiavo  daksinoiia  pravrllah 
àliùgyante  gunavati  maya  te  tusârùdrivàtâh 
pûrvam  sprslain  yadi  kila  bliaved  angam  ebliis  taveti. 

Brisant  d'un  seul  coup  les  bourgeons  i-eplics  des  arbres  du  paradis,  et 
toutes  parfumées  du  lait  qui  s'en  échappe,  si  les  haleines  des  montagnes 
neigeuses  s'élancent  vers  le  midi,  je  les  embrasse,  ô  ma  beauté!  Peut-être 
elles  auront  d'abord  touché  tes  membres! 

Sk.  p.  29fi  (r^itivis'esesij  samsargiki). 

Md.  H,  49. 

s'âpanto  me  bhujagas'ayanâd  utthite  s'ârùgapânau 
màsân  anyân  gamaya  caturo  locaue  milayitvâ 
pas'cad  avarn  virahaganitaiu  tara  tam  atmablùlâsam 
nirveksyâvah  parinatas'araccandrikâsu  ksapâsu. 

La  malédiction  prendra  fin  quand  Visnu,  l'arc  en  main,  se  lèvera  de  sa 
couche  de  serpents;  laisse  passer  encore  quatre  mois  en  fermant  les  yeux. 
Ensuite,  tous  les  rêves  de  bonheur  que  nous  aurons  comptés  un  à  un  dans 
les  heures  de  la  séparation,  nous  les  réaliserons  pendant  les  nuits  d'automne, 
sous  le  clair  de  lune! 

Ar.  p.  7;  As.  p.  205  (lukokli)  ;  At,  p.  54  (s'âpât  pravâsali);  Sk.  p.  66  (lokokticchaja)  ; 
p.  313  (atra  sambhogah  pravâsena  prakarsam  àpadyalc)  ;  p.  325  (pra\âsanantare  sam- 
pùrna  ratih). 


Les  stances  suivantes  sont  atti-ibuées  à  Kâlidâsa  dans  les  traités 
d'Alankâra,  mais  ne  se  retrouvent  pas  dans  ses  œuvres. 

are  râmahaslâbliariuia  bhasalas'renis'arana 
smarakridâvridas'amana  viraliiprai.iadamana 
saroliaiiisottaijisa  praealadalamlotpala  saklie 
sakliedo  'iiain  moliain  s'iatliaya  katliaya  kvenduvadanâ. 

Ah!  parure  de  la  main  des  belles  !  asile  des  essaims  d'abeilles!  tu  triona- 
phes  de  la  pudeur  dans  les  jeux  galants;  lu  menaces  la  vie  des  amants  sépa- 
rés; tu  embellis  lellamant  du  lac;  6  lotus  bleu  qui  berces  tes  feuilles,  6  mon 


49  a,  As.  cakrapânau  ;  b,  Ar.  ;  Al.  s'csSn  inasin  ;   Sk.  clan  ;  c,  Sk.  gunitam. 
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ami  !  je  suis  bien  triste  :  adoucis  ma  peine,  dis-moi  où  est  la  belle  au  visage 
de  lune? 

As.  p.  264  ;  Kk.  p.  183;  Kn.  p.  193  ;  Kd.  p.  292  (vidliyanuvâdâyuktaj. 

ilia  nivasati  meruh  s'ekharah  Usmâdliarânâm 
ilia  viniliatabliârâh  sàgarah  sapta  cânye 
idam  aliipatibhogastambhavibhrâjyamânani 
dUaranitalam  ihaiva  sthâaam  asmadvidhânâm. 

Ici,  c'est  le  Meru  qui  couronne  toutes  les  montagnes;  ici  les  sept  océans 
ont  abattu  leur  fardeau  ;  ici  le  sol  de  la  tene  resplendit,  étayé  sur  les  an- 
neaux du  roi  des  serpents;  ici,  c'est  la  place  de  nos  pareils. 

Av.  p.  139  (adliikaranaucityara  yathS  kunles'var.idaulye  kâlidâsasya). 

kvâkâryam  '  s'as'alaksmanah  kva  ca  kulara  hhûyo  'pi  drs'yeta  sa 
dosânâm  pra-s'amâya-  nali^  s'rutani  alio  kope  'pi  kâiitam  '  mukhara 
kini  vaksyanty  apakalmasâh  krtadliiyah  '  svapne  'pi  sa  durlabhà 
cetah  svâsthyam  upailii  kah  khalu  yuva  dliaii}  o  'dharani  dliâsyati. 

Règles  d'interdiction,  race  sortie  de  l'astre  lunaire,  quel  rapport  entre 
vous  ?  Si  seulement  je  pouvais  l'apercevoir  encore  !  On  nous  a  donné  l'ins- 
truction sacrée  pour  nous  mettre  en  garde  contre  les  fautes.  Ah  !  dans  la 
colère  môme,  comme  son  visage  était  charmant!  Qu'en  diront  les  saints  im- 
pollus  ?  Mais,  même  en  rêve,  on  n'en  voit  pas  comme  elle!  0  mon  esprit, 
reprends-toi  !  Oui,  mais  quel  amant  aura  le  bonheur  de  humer  ses  lèvres? 

Dh.  p.  165  {taira  labdliapratisthe  tu  vivaksite  rase  virodliirasaùgânâni  bâdhyatve- 
noktiv  adosali);  Dl.  p.  66  (kvacid  vyabhicâryatitaras'abalataiva  vis'rânlipadam)  ;  Kd. 
p.  112  ;  Kn.  p.  86  ;  lik.  p.  64  ;  Sd.  p.  99  ;  At.  p.  hS  ;  Ek.  p.  109  ;  Ar.  p.  77  ;  Ku.  p.  172  ; 
Al.  p.  192  (bhâvas'abalatâ)  ;  Kk.  203;  Kn.  p.  112  (prakrtarasapariposa)  ;  Ar.  p.  8;  Sk. 
p.  290  (unmâda)';  As.  p.  25  (râja\i.sayâ  ratir  bliSvah)  ;  Sk.  p.  47  (apârlhasyâpy  unmat- 
lavacaiiat\âd  gunatvanij. 

raktas  tvain  navapallavair  aluiiii  api  s'iagliyaili  priyâyà  gunais 
tvàm  âyàiiti  s'ilimukhàh  smaradliaaurniuktali  sakbe'Jmâm  api 
kântâpàdataialiatis  tava  niude  tadvan  mamapy  âvayoli 
sarvain  tulyam  as'oka  kevalam  aliam  dhatià  sas'okah  krtah. 

Tu  rougis,  loi,  de  jeunes  bourgeons;  et  moi  je  rougis  de  passion  pour  les 
charmes  e.xquis  de  ma  bien-aimée.  Les  traits  lancés  par  l'arc  d'Amour  t'at- 
teignent; ù  mon  ami,  ils  m'atteignent  au.ssi.  Le  frôlement  de  pied  d'une 
belle  l'épanouit  ;  el  moi  aussi.  Tout  est  pareil  pour  nous  deux,  as'oka  ;  seule- 
ment, moi,  la  destinée  m'a  fait  pour  le  chagrin  {sas'oka). 

Kb.  p.  129  (camatkara)  ;  At.  p.  39  :  Ku,  p.  62  (vyatireka);  Kl.  p.  140  (s'iesavyatire- 
kayoli  samkarali)  ;  Dh.  p.  90;  Kn.  p.  20  (alra  prabaiidhapravrtto  'pi  s'ie.so  vyalirekavi- 
vaksaya  tyajyainâiio  'pi  vipralainljliopakàri). 


1,  Kn.  s'as'i"  ;  Sk.    kva  kalâkarasya.    2,  Sk.     Ek.    upas'antaye.    3,    Sd.     Kn.    me  ; 
4,  Sk.  s'âiitam.    5,  Sk.  rekhaiva  sânyâdrs'ï.  6,  Ku.  tatliâ. 
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raktiis'olvii  krs'odarî  kva  nu  gâta  tyaktvannraktam  janam 
no  drsleti  mudliaiva  câlayasi  kiiii  vâtiivadiuitain  '  s'irali 
ulkantliagliatamanasalpadaghatasainf^liattadastacchadas 
tatpàdâliatim  antarena  bhavatab  puspodgamo  'yain  kutah. 

Rouge  as'oka,  où  donc  est-elle  allée,  ma  toute  menue,  quand  elle  a  quitté 
son  amant  épris?  Tu  ne  l'as  pas  vue?  C'est  ce  que  tu  me  dis  en  secouant  ta 
tète  aux  brises  du  vent?  Mais  ces  tourbillons  d'abeilles  qui  piquent  en 
essaims  pri-ssés  les  fouilles?  Si  son  pied  ne  t'avait  pas  frôlé,  comment  donc 
aurais-tu  lleuri  ? 

Kk.  p.  )S8  ;  Kd.  p.  299  ;  Kii.  p.  ItW  (atra  k;is^il>aiji  guiiah)  ;  As.  p.  251. 

hà  dhik  sa  kila  tâmasi  s'as'imukhî  drstâ  maya  yatra  sa 
tadvis'lesarujândhakaritam  idam  dagdliîun  dinam  kalpitam 
kirn  kurmah  kus'alesadaiva  vidhuro  dliata  na  cet  tat  kalliaiii 
tàdrgyàmavatimayo  bliavati  me  no  jivaloko  'dluina. 

Ah  I  malheur!  El  quoi  !  C'aurait  été  la  nuit  noire  quand  je  l'ai  vue,  elle, 
avec  son  visage  de  lune  !  Mais  la  douleur  d'être  séparé  d'elle  change  en  ténè- 
bres ce  jour  qui  me  torture  !  Que  faire  7  Le  destin  est  toujours  contraire  au 
bonheur  !  Autrement,  est-ce  que  la  vie  ne  serait  pas  tout  entière  en  nuits 
pareilles  pour  moi  ? 

Kd.  p.  208;  Kn.  p.  162;  Kk    p.  \M  (avâcaka)  ;  As.  p.  256. 


1,  Kn.  •bliibhutam. 


CHAPITRE   IV 

L'HISTOIRE    DU    TEXTE    DE    KÂLIDÂSA 
D  APRÈS    LES    CITATIONS 


Après  avoir  relevé  les  citations  nombreuses  des  œuvres  de  Kâli- 
dâsa  dans  les  traités  à'alankâra,  nous  essaierons  maintenant  de 
dégager  les  conclusions  qui  sortent  de  ces  citations,  pour  l'his- 
toire du  texte. 

Depuis  Anandavardhana  (ix^  siècle)  jusqu'à  Jagannâtha  Pandita 
xvn"  siècle),  Kâlidâsa  est  considéré  comme  le  prince  des  poètes; 
il  est  désigné  d'ordinaire  comme  mahakdvi.  Le  DIu'unijaLohii 
d'Anandavardhana  dit  expressément,  p.  29  :  «  Dans  ce  monde  où 
des  poètes  de  talent  se  suivent  en  un  courant  continu,  on  n'en 
compte  que  deux  ou  trois,  ou  de  cinq  à  six,  qu'on  appelle  de  grands 
poètes  ;  c'est  Kâlidâsa  et  quelques  autres  »  yeiuisminn  ativici- 
trakaviparamparâvâhini  samsure  Kulidasaprabhrtayo  dvltruh 
pahcasà  wi  mahâkavayd  it  ganyante).  Dans  le  même  ouvrage, 
p.  207,  Anandavardhana  cite  Kâlidâsa  comme  le  mahukcwi  par 
excellence,  sans  le  désigner  autrement  que  par  ce  titre.  Abhina- 
vagupta  (x'-xi"^  siècle),  dans  son  commentaire,  glose  l'expression 
du  texte:  «  les  mahdkavi  »,  en  ces  termes  :  «  Les  mahakcnn. 
c'est-à-dire  Kâlidâsa,  etc.  »  [mahdkavibJnr  iti  Kididàsddibhih). 
Mamraata  (xi«  siècle),  dans  son  KâvyaprakCis'a,  p.  2,  place  Kâli- 
dâsa en  tête  des  poètes  {Kàlidàsudinum  iva  y  as' ah).  Le  célèbre 
commentateur  Mallinâtha  ixiv  siècle),  dans  sa  Tarala  où  il  inter- 
prète VEkàvali  de  Vidyâdhara,  nomme,  lui  aussi,  Kâlidâsa  comme 
le  premier  des  mahàkavi  ;p.  299  :  Kalidasadiinahdkaviprayoga- 
pracurydd  anugrahyah).  De  même  Vâgbhata  (xiii°  siècle)  dans 
son  Alankdratilaka,  p.  2  :  Kàlidùsaprablirtayo  mahàkavayas' 
cddya  yâvat  sahrdayahrdayahdratâm    anuharanti.  Et  Vis'va- 
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nâtha  (xv«  siècle),  dans  son  Salulyadarpana,  p.  128:  Kàliddsa- 
dimuhakaviprdhandltcsii.  Enfin,  Jagannâtha  Pandita  xvii«  siècle 
cite  un  passage  du  Kuniarasiinib/nu'a  qu'il  accompagne  de  cette 
remarque  :  «  Tel  est  l'usage  du  mahàkavi  »  (ala  eva'amum  piirah 
pas'yasi  devadàruni  ili  prùyarlkta  mahalcavili). 

11  est  inutile  d'allonger  cette  liste  d'exemples  ;  ils  suffisent 
pour  attester  la  gloire  durable  du  poète  ;  mais  on  y  chercherait 
en  vain  des  indications  positives  pour  fixer  la  date  de  Kâlidâsa. 
L'Inde  a  toujoui'S  manqué  du  stms  historique:  c'est  un  trait  fâ- 
cheux du  caractère  national  ;  l'influence  de  1  Occident  tend  aujour- 
d'hui à  corriger  ce  défaut,  mais  le  progrès  est  lent.  Les  œuvres 
du  poète  ne  nous  fournissent  aucun  indice  susceptible  d'être  utilisé. 
La  tradition  des  panditas  le  place  à  la  cour  du  roi  \ikramaditya 
d'Ujjayiiii,  parmi  les  «  neuf  perles  »  qui  en  faisaient  l'ornement, 
et  elle  associe  ce  roi  légendaire  à  la  fondation  de  l'ère  samvat,  en 
57  av.  J.-C.  ;  mais  il  serait  puéril  de  prendre  au  sérieux  ces  fantai- 
sies d'invention  tardive.  Le  seul  point  sûrement  établi,  c'est  que 
la  gloire  de  Kâlidâsa  était  déjà  consacrée  dans  la  première  moitié 
du  vu"  siècle  ;  témoin  h;  vers  connu  de  Bâna  au  début  du  Harsaca- 
rita  et  l'inscription  d'Aihole  datée  de  034.  Convient-il  de  reporter 
la  date  du  poète  à  une  époque  sensiblement  antérieure  ?  Les  opi- 
nions oscillent  entre  le  iV  et  le  va"  siècle  de  l'ère  chrétienne.  (Cf. 
Sylvain  LÉvi,  le  Théâtre  Indien,  p.  163  et  suiv.;  Buhler,  Die  In- 
dischen  Insc/iri/ien,  ]).  71;  J.vcobi,  Monatsber.  der  Beii.  Ak., 
1873;  p.  556;  Hum,  Die  Zeit  des  Kalidasa,  18y0  ;  Macdonell, 
Sanskrit  Li/erature,  ch.  XI).  Les  traités  d'Alankai'a  ne  permet- 
tent pas  de  trancher  le  débat.  Vâmana,  qui  est  le  premier  à  citer 
des  vers  de  Kâlidâsa,  appartient  au  viii"  siècle;  il  est  le  contem- 
porain du  roi  Jayâpida  au  Cachemire.  Nous  disposerions,  il  est 
vrai  d'un  témoignage  plus  ancien,  si  l'exemple  anonyme  donné 
par  Dandin  dans  son  Kavyddurs'a,  1,  45  est  réellement  emprunté 
au  vers  de  S'akuntcdd  I,  20,  qu'il  reproduit  avec  de  légères  alté- 
rations (1).  En  somme,  si  les  traités  d'.\lankara  éclaircissent 
l'histoire  littéraire  à  partir  du  viu''  siècle,  ils  n'ont  rien  de  précis  à 
nous  apprendre  sui'  la  date  de  Kâlidâsa. 

Mais  les  œuvres  de  Kâlidâsa  posent  d'autres  problèmes  où  le 
témoignage  de    ces     traités    devient    particulièrement    précieux. 

(1)  h'Juyâdars'a  .•  prasadav.Tl  prasidJliârlhara  iildor  iiidivaradyuli  |  laksm.i  laksmini 
tanulîti  praUliin  subhagarp  vacah  ||  Sakanlalâ:  Qialiiiam  api  liimàmsor  laksnia  lakç- 
raîqi  laaoti. 
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Quelles  sont  les  œuvres  authentiques  de  Kâlidâsa  ?  Quelle  est  la 
recension  qui  nous  a  conservé  la  forme  la  plus  voisine  de  l'ori- 
ginal ? 

Nous  possédons  sept  ouvrages  qui  sont  considérés,  par  une  sorte 
de  consentement  unanime,  comme  des  productions  authentiques  de 
Kâlidâsa  :  trois  drames,  S'akuiilala,  Vikrainoivds'i-,  Mùlavikug- 
nimi/ ra  ;  denx  épopées,  Raghuvams'u  cl  Kuniùrasambli(wa  ;  un 
poème  élégiacjue,  le  Meghadùta  ;  un  poème  descriptif,  Rlusainhara. 
Le  Rtusciinlidici  est  le  seul  dont  la  paternité  ait  pu  raisonnable- 
ment être  mise  en  question.  En  outre,  les  manuscrits  attribuent  a 
Kâlidâsa  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  n'ont  manifestement 
rien  à  faire  avec  lui. 

Sur  les  sept  ouvrages  que  nous  venons  d'énumerer,il  en  est  six 
dont  on  trouve  des  stances  citées  dans  les  traités  d'Alankàra  : 
S'akuntaLû,  Vikrdinoivas'i,  Mulavikùgni  mi  Ira ,  Raghuvams'  a , 
Kumdrasainhliavci ,  Meghadùta.  Kseinendra,  il  est  vrai,  qui  écrit 
au  XI"  siècle,  cite  un  vers  du  <<  Kunles'varadaulya  de  Kâlidâsa  «. 
On  ne  trouve  pas  par  ailleurs  d'autre  mention  de  ce  poème,  mais 
le  vers  donné  comme  exemple  reparait  dans  le  IJhojaprabandkti, 
p.  22,  où  il  est  attribué  à  un  certain  Kridacandra.  Le  témoignage 
de  Ksemendra  est  loin  d'être  décisif;  plus  curieux  que  précis,  il 
est  sujet  à  des  confusions  fàclieuses.  Ainsi,  dans  son  Kacikanthû- 
bharana,  p.  129  (Kin^yamâla),  il  attribue  à  Kâlidâsa  le  vers  rak- 
tas  tvani  navapidlavair  aham  api...  que  la  Subhdsitâi'ali,  d'ac- 
cord avec  une  tradition  encore  universellement  admise,  met  sous 
le  nom  de  Yas'ovarman.  Mais,  en  écartant  les  apocryphes,  il 
reste  à  déterminer  :  1"  si  !■■  lUusumhara  doit  être  tenu  pour  au- 
thentique ;  2"  si  les  derniers  ciiants  (ix'-xvii")  du  Kuiuurasainbluwa 
font  partie  de  l'œuvre  originale.  Nous  allons  examiner  tour  à  tour 
à  propos  de  chacune  des  œuvres  les  problèmes  qu'elle  pose. 


I.  —  Les  leuvres  authentiques. 

S'akuntalâ. 

Ce  drame  nous  est  parvenu  dans  quatre  recensions  :  Devana- 
garl  i^De.),  Bengali  (B.),  Kas'mïri  ;K.),  DravidT  (Dd.)  ;  toutes  les 
quatre  sont  éditées.  Le  texte  devanâgarî  et  le  texte  bengali  ont 
été  édités  plusieurs  fois  et  ont  servi  de  base  l'un  et  l'autre  à  des 
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traductions.  La  traduction  di'  William  Junos  élait  l'ondco  sur  les 
manuscrits  bengalis;  c'est  aussi  la  recension  bengalie  que  Cliézy 
a  éditée  et  traduite  en  français  ;  Pischel  en  a  donné  une  édition  cri- 
tique et  s'en  est  constitué  le  champion  intransigeant;  sans  être 
l'original  même,  elle  est,  à  son  avis,  la  plus  proche  de  l'original. 
La  devanagarî  et  la  drâvidi  sont  étroitement  apparentées  ;  toutes 
les  deux  sont  j)lus  dévcluppéijs  que  la  bengali  et  la  Ivas'min.  Il  est 
tout  au  moins  piquant  de  constater  que  tous  les  vers,  si  nombreu.x 
pourtant,  cités  dans  les  traités  d'Alankâra  sont  communs  à  toutes 
les  recensions.  Je  n'ai  pas  réussi  à  y  relever  un  seul  des  vers 
qui  sont  propres  à  l'a  bengali'  et  à  la  kâs'mirï.  11  semble  légitime 
d'en  conclure  (|ue  les  AlaiikariUas  tenaient  ces  vers  pour  suspects. 
Mais,  dans  l'intérieur  même  des  vers  communs  aux  quatre  recen- 
sions, on  conslate  dus  variantes  qui  peuvent  servir  à  déterminer 
les  préférences  des  Alankarikas.  C^es  préférences  A'onl  la  |ilupart 
du  temps  au  texte  devauagari.  Mais  d'abord,  observons  que  le 
classement  des  manuscrits  est  beaucoup  moins  net  que  ne  le  feraii 
croire  lu  polémique  ardente  de  Pischel.  Entraîné  par  sa  préven- 
tion contre  la  recension  devanàgaii,  il  a  éliminé  de  son  texte  des 
lectures  garanties  par  de  bons  manuscrits,  ([uand  elles  avaient 
le  tort  de  s'accorder  avec  la  devanagari.  11  avait  pourtant  un 
témoin  irrécusable  à  consulter  :  Vis'vanâtha,  l'auteur  du  classique 
SuhilydcUtrpcinn,  est  un  homme  du  Bengale,  c'est  au  Bengale  que 
son  ouvrage  (!st  d'abord  devenu  classique  avant  de  s'imposer  au 
reste  de  l'Inde.  11  a  lu  et  étudié  S'akunUild  dans  les  manuscrits  du 
Bengale.  On  s'attendrait  donc  à  lui  voir  adoptei-  les  lectures  con- 
sacrées comme  la  recension  bengali.  C'est  le  contraii-c  qui  se  pro- 
duit. Prenons  par  exemph;  levers  111,  19  (De.)  tel  (jue  le  donne 
Vis'vanâtha  (\'),  SnldiyiKldriHiiui .  p.  180,  |  459  : 

kim  s' lUilalh  hl.imun'inodibhir  (ifdnivtilam 
samcarayaini  n<Uinidalat<d<n'rnl(iih    \ 
(inke  nii'e.s'ya  cdranm'  uUi  pddnutlamrau 
sanwahdyurni  karablioru  yiilhusaklidin  le    |] 

Au  premier  pada.   De,  et  Dd.  ont  le  même  texte  que  \',  sauf  la 
variante  insignifiante  valan  pour  vaUim.  —  K  est  identique  à  \\  — 


1.  A  une  exception  près,  toutefois,  Vis  vanatlia,  qui  est  du  Bengale,  cite  (Sd. 
p.  184)  comme  étant  do  Sakuntalû  une  slaace  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  recension 
devaniigari  :  eâriina  sphurHeni'iyam...  (S.  b.  88  ;  k.  51,  2). 
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Mais  B  porte  un  texte  très  différent,  kini  s'ikaraih  klamavlmar- 
dibliir  ûrclravdtcim. 

2"  pâda.  De.  et  Dd.  sumcdrayùmi  comme  V.  —  Mais  B.,  et  K. 
d'accord  ici  avec  B,  li.sent:  samcCiUiyuini. 

'.V  et  4'=  pâda.  De.  et  Dd.  portent  :  (tnke  nidhûyii  karabhoni 
yatliasiikhain  le  si(mv(ili(iy(uni  c(ir((mw  utd  pudmaldmrau.  — B. 
et  K.  ahke  nidhnya  comme  De.  et  Dd.,  mais  le  reste  de  la  stance 
est  identique  à  \'. 

Autre  exemple:  S'akuntald  V,  4  (De).  Visvanâtha,  J^^/zi^î/r/- 
diirpana,  p.  228,  ^  576,  cite  la  stance  sous  cette  forme: 

blidnuh  Sdkrd  yuktiiturdngd  et'd  rutriindivdm  gandhavdJuih 
pmydtl  I  bibharli  s'esdh  satdtdrp  dlutritrlm  sasUidrns'dK'rtter 
api  dlutriud  esah   || 

Le  premier  hémistiche  est  le  même  dans  toutes  les  recensions. 
Au  second  hémistiche,  De.  Dd.  et  aussi  B.  lisent  :  s'esuh  sudui- 
vdIiitdbliHmibli(trdh  (K.  a  un  texte  tout  particulier  :  uveksya 
(Ittliycim  iid  s'amo'sti  vdhneh).  Mais  le  ms.  N.  de  Pischel"  a  good 
ms.  "  lisait,  comme  V.,  bibharli  s'esah  saldlam  dharUrim. 

On  voit  par  là  que  l'édition  de  Pischel  ne  saurait  prétendre  à 
représenter  la  recension  bengali  sous  sa  forme  authentique;  la  ques- 
tion est  à  reprendre  avec  l'aide  au  Sdltilydddrpana  et,  éventuel- 
lement, d'autres  manuscrits  ou  de  Iraités  d'.\lankara  originaires 
du  Bengale. 

Un  dernier  exemple  tiré  de  S' akuntalo  nous  servira  à  mettre 
en  lumière  les  préférences  des  Alankârikas  en  présence  des  di- 
verses recensions.  S'ak.  II,  10  (De^i  ; 

andghnildin  piispain  kisalayant  aldndm  kararuhdir  andvid- 
d  ha  m  ii)  rit  Ina  m  miidhu  navani  andsmditardSdm  \  akhandarn 
intnydndrn phulum  iva  eu  tnd  riipnm  andgliam  na  jane  bhoktà- 
rdin  kdm  iha  sdiuupasilidsyati  vidhih  (2)    ||  . 

Le  vers  est  cité  dans  Dds'ardpd  (Ds'.),  p.  92  (éd.  Hall);  Sanis- 
KHiùkanthabhdrdnd  (Sk.),p.  207 (éd.  \ioToo;\\\);S'àrngadhdrapad- 
dhati  (S'p.),  n"  3271  ;  SubhdsitàvaU  (Sb.),n»  1332. 

Les  variantes  fournies  par  les  diverses  recensions  sont  : 
(1)  andmuktum  B.  et  K.  —  (2)  bkuvi  B.  et  K. 

Ds'.,  Sk.,  S'p.  lisent  anûviddhuni  et  vidki/i  comme  De.  Seule, 
Sb.  lit  andinuktam  comme  B.,  et  substitue  à  vidhih  un  iti  évi- 
demment fautif,  puisqu'il  est  contraire  à  la  grammaire  ('/i  iti!) 
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Le  Das'arùpa  et  le  Srirasi>ntîkanthâbJiarann  sont  des  textes 
anciens  dus  à  des  autears  éminents;  la  S'cirngadJutrcipaddhdti 
n'est  (comme  la  Sii/j/ifisifdoal/.  qui  lui  est  postérieure  d'un  siècle) 
qu'une  anthologie  ;  leur  témoi-^napc  concorde  pour  confirmer  le 
texte  devanagarl. 


Vikramorvas'i. 

Ce  drame,  qui  forme  un  digne  pendant  à  S'ftkuntalu,  n'a  pas  eu 
pourtant  la  même  fortune  dans  la  littérature  de  l'Alankara.  A 
partir  de  Vâmana,  qui  est  le  premier  à  citer  Vikrdnion'usi ,  on 
n'en  ti-ouve  jjas  plus  d'une  trentaine  de  stances  données  ciu  exemple 
dans  ces  traités.  Hn  outre  ces  citations  ne  sont  jamais  emprun- 
tées qu'aux  quatre  premiers  actes  ;  le  cinquième  semble  être  systé- 
matiquement laissé  de  côté.  Il  n'est  pas  impossible  toutefois  que. 
dans  la  partie  encore  inédite  ou  encore  inaccessible  de  la  littéra- 
ture, on  arrive  à  relever  une  stance  ou  deux  tirées  du  cinquième 
acte  ;  cette  défaveur  spéciale  n'en  sei'ait  pas  moins  évidente.  Le 
quati'ième  acte  est,  au  contraiie,  le  plus  apprécié  ;  le  plus  grand 
nombre  des  citations  en  proviennent.  Observons  de  plus  que  les 
exemples  tirés  de  Vlkrâinorvas'l  reparaissent  pour  ainsi  dire  uni- 
formément dans  toute  l'étendue  de  la  littérature  de  l'.Maùkûra. 

Les  citations  de  Vikrainorvasi  posent  un  problème  curieux, 
;)ropre  à  cette  œuvre  seule.  On  trouve  citées  dans  les  traités 
d'Alaùkàra  cinq  ou  six  .stances  que  les  commentateurs  désignent 
nommément  comme  des  vers  de  \'ikrainoi\r(s'i  et  qui  ne  se  retrou- 
vent dans  aucune  des  éditions  du  drame.  Un  de  ces  vers  a  eu  une  for- 
lune  particulièrement  brillante  ;  il  est  cité  dans  quinze  traités,  si  ce 
n'est  plus  :  ki'ùkaryani  s' as' alaksmanah,  etc.  Shankar  Pandit  et 
ivale  l'ont impi'imé  l'un  et  l'autre  (éd.  S.  F.  128;  éd.  K.  110), mais 
on  noie,  sans  l'introduire  dans  le  texte.  Le  cas  est  le  même  pour' 
levers  raktùs'oka  krs'odarl,  etc..  (éd.  S.  P.  127:  éd.  K.  109. 
Le  premier  de  ces  vers:  kinikûrijain...  est  désigné  comme  un 
vers  de  Viki-ainoivas'i,  d;ms  plusieurs  commentaires  du  Kavya- 
prakàs'a.  Mallinâtha,  dans  sa  Taiala,  sur  VEkdvaii  de  Vidyâdhara, 
|).  109,  renvoie  à  S'akunialâ  et  le  place  dans  la  bouche  du  roi 
Dusyanta.  L'Udi'.'uirannrandrikn  le  fait  prononcer  par  Yayâli,et 
c'est  la  solution  la  plus  vraisemblable  ;  il  ne  cadre  ni  avec  le  j)er- 
sonnage  de  Dusyanta,  ni  avec  le  rôle  de  Pururuvas. 
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Le  problème  des  recensions  se  pose  pour  Vikramorvas'i  aussi 
bien  que  pour  S' ukunlalà  ;  mais  il  est  jusqu'ici  moins  compliqué. 
On  n'a  signalé  encore  que  deux  recensions  :  la  devanâgari  (De.) 
et  la  dravidi  (Dd.).  Le  te.xte  dravidien  a  été  édité  parPischel.  Mais 
ici  encore,  comme  pour  S'akunlala,  l'attitude  réelle  des  traités 
d'Alankâra  est  moins  nettement  tranchée  que  la  répartition  théo- 
rique des  manuscrits  en  deu.x  familles. 

Prenons,  par  exemple,  le  vers  III,  11  (De.,  éd.  Shankar  Pandit): 

yad  ayam  rnthasamk.sobhad  anisenûmso  nlpidltah  \ 
ekah  krli  niadangesu  s' esam  angam  bliuvo  bharah  \\ 

L'édition  de   Monier  Williams  (De.  également)  lit  autrement  : 

idam  taya  rathaksobhad  uhgenahgam  nipiditam  \ 
ekam  krti  s'arire  s'min  s'esam  ahgum  bliuvo  bliarah   || 

L'édition  de  Kale  (aussi  De.)  lit  encore  autrement  : 

ayam  tasyâ  rathaksobhad  ainsenâmsa  nipiditah    \ 
ekah  krti  s'arire  'smin  s'esam  angani  bhuvo  bharah   || 

Le  texte  dravidien  de  Pischel  porte  : 

ayam  tasyâ  rathaksobhad  amsenàrnso  vighatlituh    \ 
ekah  krti  s'arire  me  s'esam  ahgam  bhuvo  bharah   \\ 

C'est  à  peu  de  chose  près  le  texte  adopté  par  Kale  (De.),  sauf 
la  substitution  de  vlghattitah  à  nipiditah. 

Mais  ce  vers  est  cité  dans  le  Kuvalayunanda ,  qui  est  un  ou- 
vrage rigoureusement  dravidien  ;  on  s'attendrait  à  y  trouver  la 
lecture  que  Pischel  adopte  comme  dravidienne.  Or  l'auteur  du 
Kiivalayananda  lit  exactement  comme  l'édition  du  texte  devanâ- 
gari de  Shankar  Pandit.  Au  reste,  si  on  y  rc^garde  de  plus  près,  on 
constate  que  le  texte  «  dravidien  »  de  Pischel  est  basé  sur  deux 
manuscrits,  qu'il  appelle  A  et  B  ;  vlghattitah,  adopté  par  Pischel, 
ne  se  trouve  que  dans  A;  B,  qui  est  le  plus  ancien  des  deux  mss., 
lit  :  nipiditah  comme  De.  Pischel,  cette  l'ois  encore,  s'est  laissé 
entraîner  par  son  parti  pris  de  différenciation. 

Ajoutons  que  le  SarasvatikanlMdbharana ,  qui  cite  également  ce 
vers  (p.  244),  le  rapporte  sous  la  forme  même  que  Kale  a  adoptée 
dans  son  édition. 

Autre  exemple.  IV,  10  i^De.,  éd.  Shankar  Pandit)  : 
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mrdupavanavi bhinno   matpriyin'ipranùs' àd 
ghanarucirakalapo  nUisapalno  'syci  jatah  \ 
rativigulitabandhe  kes'ahaste  su/,es'yûh 
sdti  hiisumasanâthe  Icim  harotij  esa  biirhi  || 

A  la  tin  du  l'^'"  pâda,  Kale  donne  :  niatpriyaya  vinas'nd  ;  Mo- 
nier  Williams  :  yat  priyàyah  prrtnâs'âd  :  au  3%  au  lieu  de  kes'a- 
haste, Monier  Williams  a  :  kcs'apûs'e  ;  au  4^  au  lieu  de;  kint  ka- 
roty  esa  bar  lu,  Monier  Williams  a  :  l;mn  liaredesa  barhl. 

Le  texte  «  di-avidien  »  pnMir  |>ar  Pisrlicl  litaii  1' '  paila  : 

hh<nHttu  viditam  élan  inatpriyavlpranus  ad, 

au  2«,  au  lieu  de  'syu,  \iya.  Au  W  et  au  4%  il  se  range  avec  Shaii- 
kar  Pandit  et  Kale  contre  Monier  Williams. 

La  stance  est  citée  dans  le  Kuvyaprakas'a  (Kk.),  le  Kùvyapni- 
dipa  (Kd.),  le  Kavyanus' ûsanu  (Kn.),  la  Kàvyalankûrasûtnn'rl l i 
(Kv.).  Les  quatre  textes  donnent  au  l"  pâda,  tous  les  quatre,  le 
texte  de  Kale  {mrdw  "pHyiiya  vi'^).  En  fait,  ici  encore,  la  pré- 
tendue variante  dravidienne  consiste  fi\  une  omission.  Les  mots 
bliavalu  \  vidilain  étal  j  terminaient  le  passage  de  prose  qui 
précède;  ils  constituent  une  formule  d'usage  fréquent;  mais 
comme  ils  font  deux  tribraques  et  un  spondée,  ils  ont  paru  à  quel- 
que copiste  faire  partie  intégrante  du  vers  et  il  aura  par  compen- 
sation sup|)rimé  le  composé  mrdw. 

Au  2'-'  pada,  Kn.  seul  adopte  la  lecture  sya,  les  trois  autres  ont 
'dya,  d'accord  avec  Dd.  —  Au  3=  pada,  tous  les  quatre  ont  ke- 
s'apas'e  contre  le  texte  dravidien  et  le  texte  devanagarî  de  Sliankar 
Pandit  et  de  Kale,  en  accord  avec  Monier  Williams  seul  (égale- 
ment De.)Kd.  a  de  plus  la  lecture  isolée  "vilulitaband/ie  au  lieu 
de  "vigalila"  commun  à  tous  les  textes.  —  Enfin,  au  4"  pada,  les 
quatre  traités  sont  d'accord  avec  Monier  Williams  {kam  kared) 
contre  les  deux  autres  éditeurs  De.  et  aussi  contre  Dd. 

Il  serait  superflu  de  multiplier  ici  les  exemples;  nous  n'abou- 
tirions qu'à  confirmer  les  résultats  obtenus.  Pour  les  écrivains 
d'Alankara,  la  recension  dite  dravidienne  n'existe  pas. 


Mâlavikâgnimitra. 

Mdlavikagnimitra,  le  troisième  drame  de  Kâlidâsa,  est  univer- 
sellement reconnu  comme  inférieur  aux  deux  autres   Dans  la  litté- 
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rature  d'Alankâra  on  n'en  trouve  que  sept  citations.  La  première 
en  date  est  de  Vâmana  (viii*  siècle).  Mcdavikagnimitra  est  pour- 
tant du  même  auteur  que  les  autres  drames.  Râghavabhalta  le 
déclare  expressément  Ad.  (p.  74)  :  tatliâ  casyaiva  k/wer  ninlcn'ilai- 
gniinitramitiike  prdyogah.  On  y  rencontre  fréquemment  des  ex- 
pressions caractéristiques  de  Kâlidàsa.  Ainsi  la  formule  svaniyo- 
g((ni  as'ûnyam  Imru  ne  se  trouve  que  dans  Mûlavikagnimitru 
(p.  22)  et  dans  S'akuntala  (II,  7,  p.  51).  Il  serait  aisé  de  multi- 
plier les  exemples  ;  ils  seront  rassemblés  dans  une  autre  occa- 
sion. L'infériorité  littéraire  de  Màlavikagniinitra  s'explique  aisé- 
ment dans  une  œuvre  de  début  (voir  Sylvain  LÉvi,  le  Théâtre  In- 
dien, p.  i6G).  A  la  différence  de  S'akuntala  et  de  Vikramorvas'i, 
Miilavikugniniitra  ne  comporte  qu'une  recension.  Les  deux  éditions 
du  texte,  <[uoique  préparées  d'après  des  manuscrits  différents,  re- 
posent sur  une  recension  unique,  et  les  rares  citations  données 
par  les  rliétoricions,  réparties  dans  les  cinq  actes  de  la  pièce,  repro- 
duisent dans  le  détail  le  même  texte,  avec  de  très  légères  variantes. 
Cinq  passages  sont  identiques  dans  les  éditions  et  chez  les  rhé- 
toriciens  :  Das'arùpa,  p.  62  =  Mâlavikagnimitm,  I,  5  ;  p.  68 
=^Mul.  ill,  3;  p.  102  =  Mal.  IWVô;  Aiank(irakauslublut,p.  373 
=  Mal.  m,  2;  p.  146  =  Mal.  V,  9.  Dans  Mal.,  IV,  14,  cité  D's. 
p.  88,  on  trouve  nâycikanâm  au  lieu  de  balmbikanam  du  texte; 
j)Our  M(d.  II,  3,  \e  Snliilyuda rpana  fournit  deux  variantes  :  padav- 
udagrânguli  au  lieu  àe padavaralânguli  du  texte  que  Dhanika  cite 
correctement  [Ds'.,  p.  180);  nianasah  srstuin  en  regard  de  miina- 
sah  s'iistani  du  texte,  et  de  manas((h  spa.sUim  donné  par  Dhanika. 
Enfin,  les  manuscrits  de  la  Kavyalankarasùtravrtti  donnent  pour 
la  stance  III,  16,  quelques  variantes  discordantes  qui  s'éloignent 
du  texte  traditionnel.  11  est  facile  de  voir  que  ces  variations  sont 
sans  importance  et  remontent  à  des  fautes  de  copie  ou  des  erreurs 
de  mémoire.  Pourtant  une  citation  en  prose,  donnée  par  le  commen- 
taire du  Das'aràpu  (pp.  121-122)  s'écarte  tellement  du  texte  commun 
des  manuscrits  qu'il  est  nécessaire  de  supposer  une  rédaction  indé- 
pendante. Il  ne  sera  pas  inutile  de  reproduire  le  passage  entier  : 


1 
i' 


Mâlavikû  nirgantiun  icchati  \  Vidùsakah  ma  dûvu  uvaesasud- 
Lliu  ganiissnsity  upakrame  Ganadâscih  \  Vidûsakaruprati  |  arya 
ucyatàm  yus  tvayâ  krumabhedo  laksitah  \  Vida.sakah  \  pudha- 
niani  paccûse  bamhanassa  puù  bhodi  sàtaelanghidd  \  MaUwiku 
sniayate  \ 
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Si  ou  se  reporte  au  texte  traditionnel,  on  retrouve  les  éléments 
de  ce  diuloLTue  dispersés  dans  la  troisième  scène  du  second  acte  (éd. 
Bollensen,  p.  23,  I.  16  —  p.  25,  I.  10);  mais  nulle  part  l'identité 
n'est  complète,  l^es  paroles  attribuées  au  vidûsaka,  et  naturelle- 
menten  pràerit  {mn  rfôcrt...),  sont  placées  par  la  tradition  des  ma- 
nuscrits dans  le  rôle  de  Ganadâsa  et  par  conséquent  rédigées  en 
sanscrit.  Inversement,  la  réplique  en  sanscrit  de  Ganadâsa  [ài-ya 
ucyatâm...)  est  attribuée  par  les  manuscrits  au  vidûsaka  et  rédigée 
par  suite  en  pracrit.  La  plaisanterie  finale  du  vidûsaka  et  l'indica- 
tion scénique  qui  suit  reparaissent  sous  une  forme  analogue,  mais 
pourtant  différente,  dans  les  manuscrits.  Nous  avons  déjà  constaté 
(jue  le  commentaire  du  Dtis'driipa  utilisait  un  texte  de  Vikramor- 
vas'i  qui  différait  profondément  de  la  tradition  de  nos  manuscrits. 
Nous  avons  ici  encore  un  nouvel  indice  pour  établir  que  déjà  au 
x"  siècle,  dans  un  des  grands  centres  littéraires  de  l'Inde,  on  dis- 
posait d'une  rédaction  originale  des  drames  de  Kâlidâsa  qui  s'écar- 
tait notablement  des  textes  connus  à  l'heure  actuelle. 


Kumârasambhava . 

Des  deux  poèmes  épiques  composés  par  Kâlidâsa.  le  Kumâra- 
samhhdva  est  le  plus  largement  cité.  Le  nombre  des  stances  que 
j'ai  relevées  dans  les  traités  d'Alankàra  s'élève  à  124.  Ces  citations 
se  répartissent  ainsi:  sargal:  32  vers;  Il  :  6;  111  :  27  ;  IV:  9  ;  V:  22; 
VI  :  9;  VII  :  10;  VIII:  9.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  ses 
beautés  que  le  Kuniarasumbhdva  s'est  imposé  à  l'attention  de  la 
critique  indienne  ;  il  a  soulevé  plus  de  discussions  que  toutes  les 
autres  œuvres  de  Kâlidâsa.  Les  auteurs  d'Alaùkàra  ne  se  sont  pas 
contentés  de  lui  reprocher  certaines  expressions  qu'ils  jugeaient 
malvenues;  par  exemple  I,  4  :  dhatunKittam  {\u(i\e Kavyaprakas' a , 
p.  149,  et  le  Kiwyapradipa,  p.  237,  déclarent  «  nihaUirtliu  », 
obscur  et  sujet  à  confusion  ;  III,  18  :  siddhyai  que  le  Kavyttpni- 
kus'a,  p.  149,  le  Kavyaprddipa ,  p.  237,1e  Sùlulyadarpana,  p.  217, 
V Alankûrasùtra ,  p.  250,  condamnent  comme  i^s'ru/ikeilu  »  rude  à 
l'oreille,  etc.  La  donnée  même  du  poème  a  soulevé  de  graves  ob- 
jections; elle  mettait  en  scène  les  amours  de  deux  grandes  divi- 
nités :  S'iva  et  Pàrvatï  ;  tout  le  cortège  de  la  galanterie  éroticpie, 
introduit  dans  l'olympe  indien,  risquait  de  choquer  les  conve- 
nances. Aussi  la  critique  s'en  est-elle  prise  à  des  chants  entiers  : 
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Mammata  (Kk.  p.  199)  et  Vis'vanâtha  (Sd.  p.  232)  accusent  le 
quatrième  sarga  tout  entier  do  péclier  conLre  le  goût  pac  mono- 
tonie { punah piinui- dipti)  ;le  poète  n'aurait  pas  intioduit  assez  de 
variété  dans  les  lamentations  de  Rati.  Le  huitième  sarga  surtout 
a  provoqué  les  observations  des  critiques:  Au  ix°  siècle,  Ananda- 
vardhana  {Dltvnnydlokn^  p.  137)  prend  la  défense  du  poète  contre 
ses  détracteurs  :  «  Prenons  comme  exemple,  dit-il,  la  peinture  de 
l'union  de  Devi  (avec  S'iva)  dans  \q Kumarasambhava  ;  la  compo- 
sition galante  qui  met  en  scène  les  amours  des  plus  grandes  divi- 
nités, quand  elle  est  traitée  par  de  grands  poètes,  peut,  au  fond, 
manquer  de  convenance  ;  mais,  dissimulée  par  le  talent  de  l'au- 
teur, elle  ne  montre  pas  de  grossièreté  ».  Hemacandra  [Kuvyanu- 
s'asana,  p.  124)  reprend  à  son  compte  cette  appréciation  qu'il 
reproduit  presque  dans  les  mêmes  termes.  Mais  Mammata  au 
xi°  siècle  [Kâvyaprnkûs' a ,  p.  200)  exprime  un  avis  nettement  op- 
posé :  «  On  ne  doit  pas  traiter  comme  un  motif  galant  de  description 
éroticjue,  les  amours  des  divinités  suprêmes  :  cette  peinture,  tout 
comme  la  peinture  des  jilaisirs  amoureux  des  parents,  man([ue  en- 
tièrement de  convenance.  »  Le  SâJiUydddrpana  (p.  233)  cite  les 
paroles  de  Mammata  et  s'associe  à  son  opinion. 

Un  voit  du  même  coup  ((uc  l'authenticité  du  huitième  sarga  ne 
saurait  être  légitimement  contestée  :  il  est  vrai  que  dans  un  grand 
nombre  de  manuscrits  et  dans  certaines  éditions,  ce  sarga  a  été 
laissé  de  côté  ;  on  voulait  éviter  de  mettre  sous  les  yeux  des  éco- 
liers des  passages  scabreux.  Aujourd'hui  encore  les  panditas,  tout 
au  moins  ceux  du  Penjâb,  ne  lisent  pas  ce  sarga.  Un  ancien  com- 
mentateur, Mâdhava,  citf  dans  le  Vivarana  de  Nârâyana  Paiulita 
(VIII,  1)  dit  déjà  :  «  Gomme  le  huitième  ^w/g-rt  décrit  les  plaisirs 
amoureux  de  Gauri,  il  ne  convient  pas  de  le  lire,  ni  de  l'écouter,  ni 
de  l'expliquer  ;  ceux  qui  le  feraient  encourraient  la  malédiction  divine 
et  mourraient  avant  leur  temps.  «  Un  autre  commentateur,  Daksi- 
nâvarta,  qui  est  antérieur  à  Mallinâtha,  dit  de  môme  [ibid.)  : 
<i  Comme  le  poète  traite  ici  des  amours  de  S'iva  et  de  Pàrvatï, 
j'ai  peur  de  donner  une  explication  détaillée  des  sentiments,  de 
leurs  manifestations,  et  du  sens  ;  je  me  contenterai  doue  d'indiquer 
la  construction.   » 

Mais  le  poème  orig-inal  s'arrète-t-il  aA^c  le  huitième  sarga  ?  Il 
est  évident  que  le  sujet  annoncé  par  le  titre,  Kumûrasambhava, 
c'est-à-dire  l'origine  de  Kârtikeya,  n'est  pas  traité  complètement; 
le  poète  s'arrête  à  l'union  d'où  l'enfant  divin  doit  sortir.  On  a  pu 
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se  demander  si  une  partie  du  poème  ne  s'était  pas  perdue  ;  et,  de 
fuit,  Vitthala  S'âstrî  a  publié  dans  le  Pandit,  vol.  I  et  II.  une  série 
de  neuf  sarg.i  complémentaires  dont  il  a  affirmé  l'authenticité; 
cette  publication  a  suscité  dans  l'Inde  des  controverses  ardentes 
qu'il  est  inutile  d'analyser  ici  ;  d'ailleurs,  Weber  en  a  donné  un 
résumé  substantiel  dans  les  Indische  Sirei/'en,  III,  217  et  suiv. 
Jacobi  a  repris  la  question  dans  les  Mémoires  du  Congrès  des 
Orientalistes  à  Berlin  (1882,  p.  133-56).  11  hésite  entre  deux  solu- 
tions :  ou  bien  le  poète  n'aurait  pas  achevé  son  iruvre,  arrêté  par 
des  obstacles  inconnus  ou  par  une  mort  prématurée  ;  ou  bien  les 
derniers  feuillets  du  manuscrit  original,  qui  aurait  été  tracé  sur 
des  feuilles  d'écorce  de  bouleau  (bhurjapattra)  se  seraient  perdus 
par  un  accident  presque  inévitable;  la  composition  des  manuscrits 
tracés  sur  une  matière  fragile  exposait  les  premiers  et  les  derniers 
feuillets  à  une  destruction  pour  ainsi  dire  fatale.  Nous  n'avons  pas 
besoin  d'entrer  ici  dans  le  détail  des  raisons  alléguées  ;  les  faits 
parlent  avec  plus  d'autorité  (jue  les  raisonnements.  Tous  les  com- 
mentateurs unanimement  désignent  le  huitième  sarga  comme  le 
dernier.  De  plus,  toutes  les  stances  du  Kuniarasam/j/i/icti  citées 
dans  les  traités  d'Alaiikara  se  retrouvent  dans  les  huit  premiers 
sarga.  Aucun  critique,  aucun  commentateur  n'a  connu  ni  manié 
un  poème  plus  étendu.  Il  faut  donc  admettre  de  toute  nécessité 
que  l'œuvre  authenti(jue  de  Kâlidâsa  s'arrête  au  huilième  sargt/ . 
Comment  explitpier  dès  lors  la  brusque  interruption  du  poème  à 
ce  point  ?  Le  poète  avait  certainement  au  début  l'intention  de  pour- 
suivre jusqu'au  meurtre  de  Taraka,  qui  ne  pouvait  être  réalisé 
que  grâce  à  la  naissance  de  Kumara  (voir  sarga  II,  délibération 
des  dieux).  Mais  on  peut  supposer  (jue  les  critiques  pnjvoquées 
par  le  huitième  sarga,  et  dont  nous  retrouvons  les  échos  à  travers 
les  commentaires,  ont  découragé  le  poète  et  l'ont  décidé  à  aban- 
donner son  œuvre  encore  incomplète. 


Raghuvams'a. 

Le  Raghuvams'a  est,  du  point  de  vue  hindou,  l'œuvre  par  excel- 
lence de  Kâlidâsa;  il  éclipse  S'akunlala  même.  Le  Trihtndas'esa 
donne  comme  un  synonyme  de  Kâlidâsa  \\\.  7,  20)  l'expression 
liaghukdni  l'auteur  du  Haghu^vams'a).  Le  poème,  tel  qu'il 
nous  est  parvenu,  comprend  dix-neuf  sarga,  plus  que  le  double  du 
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Kumârasaniblu(\>ti .  D'ailleurs,  comme  le  Kumârasambhcwa ,  le 
poème  ne  finit  pas  ;  l'auteur  s'est  arrêté  brusquement  à  la  mort 
du  roi  Agiiivarnu,  et  sans  doute  nous  ignorerons  toujours  les  rai- 
sons (}ui  l'ont  décidé  à  laisser  son  œuvre  interrompue.  Quand  on 
observe  avec  quel  art  scrupuleux  Kâlidâsa  a  su  construire  ses 
drames  et  jusqu'à  son  petit  poème  du  MeghudùUi,  on  ne  peut 
raan(iuer  d'être  surpris  de  voir  ses  deux  grandes  épopées  [ludlid- 
kavyd)  interceptées,  pour  ainsi  dire,  l'une  et  l'autre  au  cours 
de  leur  développement.  Encore,  pour  le  Kumarasambhava ,  a-t-on 
essayé  d'établir  que  des  cliants  s'étaient  perdus  au  cours  des  siè- 
cles ;  mais  pour  le  Raghuvuins' (i  personne  n'a  jamais  essayé  de 
lancer  une  pareille  théorie.  Shaiikar  Pandit,  dans  la  préface  de 
son  édition,  p.  15,  prétend,  il  est  vrai,  que  dans  la  région  d'Uj- 
jayiiii  subsistent  plusieurs  sarga  encore  inédits,  qui  iraient  même 
jusqu'au  XX V"  ;  l'assurance  lui  en  aurait  été  formellement  don- 
née; mais  aucun  effet  n'a  suivi  la  promesse,  et,  si  on  la  prend  au 
sérieux,  il  faudrait  aussi  prendre  au  sérieux  l'assertion  du  lama 
TaraiiJitha  (juand  il  parle  du  Riighuvams' a  en  80.000  vers  [His- 
loire  du  Bouddhisme,  indien,  p.  6  de  la  trad.  Schief.neh).  Tous 
les  vers  du  Raghuvtinis'a  cités  dans  les  traités  d'Alaiikara  se 
retrouvent  dans  nos  dix-neuf  sitrga  et  chacun  de  ces  dix-neuf  sarsn 
a  fourni  son  lot  de  citations  aux  traités  d'Alaàkâra.  En  outre, 
tous  les  commentaires  actuellement  connus  s'arrêtent  comme  le 
poème  lui-même  au  sarga  XIX. 

Malgré  sa  popularité,  malgré  son  étendue,  le  Raghuvanis' a  est 
moins  fréquemment  cité  que  le  Kuniurasa nih]u(va ,  et  il  est  cité 
dans  un  moins  grand  nombre  d'ouvrages.  Tandis  que  j'ai  relevé 
des  citations  du  Kuindrasambhavd  dans  trente-trois  ouvrages,  je 
n'ai  relevé  des  vers  du  Rag/iuvunts'a  que  dans  vingt-neuf  ouvrages 
d'Alaiikara.  Le  total  des  stances  citées  s'élève  seulement  à  155, 
sur  un  ensemble  de  1.564,  tandis  que  pour  le  Kumâirtscunbhava , 
sur  un  ensemble  de  613,  il  atteint  124.  Toutes  les  citations  con- 
firment l'authenticité  du  texte  traditionnel;  les  variantes  qui  se 
rencontrent  sont  dépourvues  d'importance  et  s'expliquent  facile- 
nient  par  les  infidélités  inévitables  d'une  transmission  orale.  Il  ne 
saurait  en  aucune  manière  être  question  de  recensions. 

Un  trait  que  nous  devons  encore  signaler,  parce  qu'il  oppose 
le  Raghuvums'a  au  Kumurasambhava,  c'est  que  le  premier  de 
ces  deux  poèmes  est  plusieurs  fois  cité  par  les  Alankârika,  non 
pour  ses  qualités,  mais  pour  ses  défauts.  Ainsi  le  vers  XI,  20  : 
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Rûmainaninathas' arena  luditâ  duhsahena  lirdaye  nis'âcari 
gandhavddrudhirucundanoksità  jivites' civdsalim  jagùmu  sa 

«  La  flècho  irrésistible  de  ci;  Gupidon  qu'était  Rama  fi-appa  au 
cœur  la  rôdeuse  de  nuit  (=la  Raksasî)  ;  baignant  dans  le  ])arfum 
de  ce  santal  rouge  qu'était  son  sang,  elle  s'en  alla  vers  la  demeure 
du  maître  de  sa  vie  (=lc  Trépas,  ou  son  amant).  » 

Cette  stance  est  donnée  comme  un  exemple  du  défaut  appelé 
amalapavàrlhatâ  dans  Kdvyaprakâs'a,  p.  173  ;  Kdvydnus'usana, 
p.  118;  Kùvyapradipa,  p.  21'i,  Sâhityadurpana,  p.  223,  Sahilya- 
kauinudl,  p.  86,  Alaiïkârasûtra,  p.  240.  Tous  ces  critiques  repro- 
client  à  Kâlidâsa  d'avoir  combiné  à  tort  le  galant  [s'rns^tini)  avec 
le  pathétique  (karuna).  Ajoutons  toutefois  que  Mallinâtha,  qui  est 
pourtant  un  (ixpert  en  alankàra,  et  qui  ne  témoigne  pas  d'un  res- 
pect aveugle  pour  Kâlidâsa,  s'est  gardé  de  critiquer  ce  vers.  Nous 
nous  permettrons  de  penser  avec  lui  que  Kâlidâsa  n'est  pas  en 
faute  ici  ;  il  n'a  pas  voulu  souligner  l'horreur  du  tableau  ;  il  l'a  au 
contraire  dissimulée  en  accentuant  la  grâce  de  Rama;  le  trait  qui 
frappe  à  mort  la  Râk.sasî  n'est  pas  plus  cruel,  en  fait,  que  la 
flèche  de  l'Amour  quand  elle  atteint  uue  belle  qui  se  rend  de  nuit 
chez  son  amant. 


Meghaduta. 

Cette  charmante  élégie  a  été  commentée  par  deu.x  scoliastes 
fameux  qui  ont  donné  chacun  uue  véritable  «  édition  »  du  texte  : 
Vallabhadeva  aux"  siècle  et  Mallinâtha  au  xiv  i.  L'édition  de  Val- 
labhadeva  contient  111  vers;  celle  de  Mallinâtha.  US.  Ce  n'est  pas 
seulement  le  total  des  vers  qui  varie  d'un  lextL'  à  l'autre  ;  les  vers 
ne  se  suivent  pas  toujours  dans  le  même  ordre.  Nous  nous  réser- 
vons de  discuter  ailleurs  en  détail  l'authenticité  des  stances  dou- 
teuses et  l'ordre  des  vers  dans  le  poème  original.  Nous  nous  bor- 
nerons ici  à  comparer  les  deux  textes  avec  les  citations  fournies 
par  les  traités  d'AIaùkara.  On  y  trouve  citées  33  stances  du  poème, 
plus  du  quart  de  l'œuvre;  c'est-à-dire  que  le  Megliadulci  est  encore 

1.  Pour  le  loxlo  dr  Vallabhadeva.  j'uliliso  l'édition  donmic  p,ir  IlulUsch  :  pour  ce- 
lui de  Mallinâtha.  j  >ii  juis  l'édition  donnée  par  ViJIiubtiujapa  tljosvâmin),  CalcutU 
l'JUô.  L'éditeur  ne  j'csl  pas  soucié  de  conformer  son  texte  au  cummcnlairc  qu'il 
reproduit  ;  c'est  un  défaut  mallicureuscment  trop  fréquent  dans  les  éditions  in- 
dienne». 
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plus  appréuié  par  les  critiques  que  le  Kumàrasambhava  et  que 
S'akunLald.  Ces  trente-trois  stances  se  retrouvent  aussi  bien  chez 
Vallabha  que  chez  Maliinâtha.  Déjà  avant  Vallabha,  le  texte  avait 
provoqué  des  discussions  ;  à  propos  de  la  stance  2  et  de  la 
stance  25,  Vallabha  critique  des  lectures  adoptées  par  ses  devan- 
ciers [A-ecii).  Vallabha  se  distingue  par  un  goût  passionné  de  l'ori- 
ginalité ;  son  ingéniosité  subtile  ne  vaut  pas  le  limpide  bon  sens 
de  Maliinâtha  ;  il  n'a  pas  réussi  à  imposer  son  texte  même  dans 
le  Gacliemire,  sa  patrie.  Mais,  d'autre  part,  la  traduction  tibétaine 
du  poème  (éd.  H. Beck, Berlin,  1907)  repose  sur  un  texte  générale- 
ment voisin  de  celui  de  Vallabha.  Dans  l'ensemble,  le  texte  de  Mal- 
iinâtha est  incontestablement  supérieur;  si  le  prestige  de  son 
autorité  peut  expliquer  que  les  critiques  venus  après  lui  aient 
suivi  son  texte  de  préférence,  il  n'en  reste  pas  moins  que  les  cri- 
tiques antérieurs  en  date  à  Maliinâtha  donnent  presque  toujours 
le  même  texte  que  lui. 
1,2,  pàda  r  .• 

dsàdhasya  pralliamudivdse  megliain  <is' U.stusànum 

Vallabha  critique  la  lecture  pratluimw ,  courante  de  son  temps 
et  lui  substitue  pras' amer  ;  il  obtient  ainsi  :  «  le  jour  où  finit  le  mois 
d'Asâdha  »  au  lieu  du  «  premier  jour  »  de  ce  mois.  Le  traducteur 
tibétain  a  adopté  cette  émendation.  Mais  le  Suvrttatllaka  de  Kse- 
mendra,  p.  52,  cite  le  vers  avec  la  leclure pntt/uiina°.  Et  pourtant 
Ksemendra  est  Cachemirien  tout  comme  Vallabha  ;  il  ne  manque 
ni  d'érudition,  ni  de  goût;  il  a  sans  nul  doute  connu  le  travail  de 
Vallabha,  qui  lui  est  antérieur  d'un  siècle.  11  n'en  a  pas  moins 
adopté  la  lecture  que  Maliinâtha,  lui  aussi,  a  préférée,  et  que  les 
mss.  du  Sud  ont  unanimement  reproduite. 

II.  7  ;  texte  cité  dans  Sarasi'atikantluibharana  (Sk.),  p.  154  : 

nwibandhocclivasdiitis'ithilam  yatru  yukscuigandnum 
ksuumam  ragud  anib/trtakciresv  ùksipcUsu  pnyesu  | 
arcistungân  abhlinukhagutCin  prâpya  ratnapradipdn 
hriinudhdnâm  bhavati  viphahiprerand  cnrnamustih  \\ 

\J AUnnko rtikdustabha  (Ak.),p.  345,  qui  reproduit  cette  stance, 
lit  au  pada  a  : pak.smdngandndm  qui  est  manifestement  une  simple 
faute  de  scribe  ou  d'imprimeur  ;  —  pâda  b  :  vâsah  kdydd  aniblir- 
ta°  ;  — pâda  c  :  abhimiikluim  api  ; —  pâda  d  :  preranas'  cdrna". 

Sk.  et  Ak.  sont  d'accord  avec    Vallabha  pour  lire  au  pàda  a  : 
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ucchvasaiia"  ;  Mallinâtha  a  itréféré  uccln-dsito".  —  b.  Mallinâtha 
lit  d'accord  avec  Sk.  ksaunium  ragâd ;  Ak.  a  adopté  la  même  lec- 
ture que  Vallabha  ;  kuyad  n'est  sans  dnute  qu'une  faute  de  copie 
ou  d'impression  pour  kainûd,  de  Vallabha.  —  c.  La  lecture  aO/d- 
mukhagatân  de  Sk.  est  isolée  ;  Mail.,  Vall.  et  Ak.  sont  d'accord 
pour  lire  :  abhimukham  api.  —  d.  "prerarvt  de  Sk.  est  d'accord 
avec  Mallinâtha;  preranas' ,  adopté  par  Ak.,  est  la  lecture  de  Val- 
labha. 

I,  45  ;  texte  donné  par  Vâgbhata,  Alahkùratilaku  (At.),  p.  iO 
,a-b)  : 

jyotiiiiUwalayl  gulitam  yasya  burhani  bluwunl 
pulrapreinnâ  kuvdiayadulatrapi  karne karoti  \  ... 

Mallinâtha  est  d'accord  avec  Vallabha  contre  At.  pour  lire  :  Jyo- 
iirleklui".  —  Mallinâtha  est  d'accord  avec  At.  contre  Vallabha 
qui  lit  pnlya  au  lieu  de  prenma.  —  kuvaUtyadalu  est  aussi  la 
lecture  de  Mallinâtha;  Vallabha  lit  :  kuvalayapada.  —  trupi  est 
une  lecture  propre  à  At.  Le  mot,  régulièrement  lormé  de  trap. 
Intpayiiti,  manque  au  Uiclioiinaire  de  Petersbourg.  Mallinâtha  et 
Vallabha  lisent  tous  deux  pmpi;  de  même  aussi  les  mss.  du   Sud. 

Les  différences  de  lectures,  on  le  voit,  ne  dépassent  pas  la 
portée  de  simples  variantes  ;  si  les  éditeurs  pouvaient  à  leur  goût 
écarter  ou  admettre  des  stances  contestées,  le  texte  des  stances 
unanimement  admises  était  fortement  établi  par  la  tradition. 


Rtusamhàra. 

La  tradition  attribue  le  Rtusamlinra  à  Kâlidâsa  ;  mais  que 
vaut  cette  tradition  ?  IM.  Nobel  a  déjà  posé  et  discuté  la  question 
dans  un  article  de  la  Zeitschrifl  der  D.  Morg.  Gesellscha fl 
vol.  LXVl,  275-282,  en  tirant  ses  arguments  de  l'Alankâras'astra 
tout  particulièrement.  M.  Keith  a  critiqué  la  thèse  de  M.  Nobel 
{Joiirn.  Roy.  As.  Society  1912,  10(JG-70)  et  repris  à  son  compte 
la  tradition  en  se  réclamant  de  Kielhorn,  Macdoneli  et  Henry. 
Pour  ma  part,  je  souscris  aux  conclusions  de  M.  Nobel,  mais  pour 
des  raisons  qui  diffèrent  des  siennes.  Mallinâtha,  dans  l'introduc- 
tion à  son  commentaire  sur  le  Raglnwains'a,  s'exprime  ainsi 
(V.  5)  : 

i>ydca.yfe  kâlidasiyam  knvyatrayam  anâkulam 


L'HISTOIRE     DU     TEXTE     DE     KALIDASA  241 

Faut-il  entendre  :  «  trois  poèmes  de  Kalidâsa  »  ou  «  les  trois 
poèmes  de  Kalidâsa  »  ?  Si  on  adopte  la  seconde  interprétation,  il 
suit  logiquement  ([ue  Mallinàtha  exclut  le  RLusamItara  des  œu- 
vres authentiques  de  Kalidâsa.  Mais  la  langue  de  Mallinàtha,  si 
correcte  et  soignée  qu'elle  puisse  être,  n'est  pas  assez  rigoureuse- 
ment précise  pour  qu'on  puisse  tirer  de  ses  expressions  une  con- 
clusion nécessaire.  Dans  son  commentaire  sur  le  S' is' upâla-vadha 
(XIII,  24),  il  se  sert  encore  du  même  terme  kûlidasatraya  dans 
l'expression  k°  f  samjiviniycim.  Ici  nous  pouvons  serrer  le  sens  de 
plus  près  ;  il  ne  s'agit  certainement  pas  de  dél'inir  limitativement 
le  nombre  des  poèmes  de  Kalidâsa  comme  quand  il  est  question 
de  lokatraya  «  les  trois  mondes  »,  ou  vedatraya  «  les  trois  Veda  ». 
S'il  a  écrit  une  sumjh'inl,  »  un  rappel  à  la  vie  »  pour  trois  des 
œuvres  de  Kalidâsa,  c'est  que  leur  vie  était  menacée  par  le  virus 
des  mauvais  commentaires  (cf.  introd.  au  Rughuvaim'a,  v.  8,  etan 
Kuindrasainbhava,  v.  8  : 

bhdrati  kûlidasasya  du ivydkhyàvi.sdinCirchitâ 
esa  samjwini  vyàkliyu  tdin  adyojjivayisyati. 

Le  reste  de  l'œuvre  qui  n'était  pas  exposé  au  même  danger 
n'avait  pas  besoin  d'une  samjivlnl  pour  le  sauver.  S'il  n'a  com- 
menté que  trois  ouvrages,  c'est  que  trois  ouvrages  seulement 
étaient  compromis. 

Kielhorn  avait  cru  reconnaître  et  avait  signalé  dans  l'inscrip- 
tion de  Mandasor  (datée  de  472  J. -G.)  une  imitation  flagrante  du 
Rlusdtnlutra,  en  même  temps  ([u'il  y  signalait  l'imitation  du  Me- 
ghaduta.  Si  l'ouvrage  était  dès  cette  époque  assez  apprécié  et 
assez  étudié  pour  servir  de  modèle,  s'il  était,  en  un  mot,  classique 
au  v"  siècle,  on  n'en  est  que  plus  surpris  de  constater  que  les 
traités  d'Alankâra  l'ignorent  tous  avec  une  impressionnante  una- 
nimité. Je  n'ai  pas  trouvé  une  seul«  stance  du  Rtusamliâra  citée 
dans  toute  la  littérature  de  l'Alankâra.  Et  pourtant  l'occasion  ne 
manquait  pas  !  La  description  des  saisons  est  un  thème  que  les 
poètes  ne  se  lassent  pas  de  traiter  et  que  les  Arts  poétiques  ne  se 
lassent  pas  d'indiquer  aux  poètes.  Voici  trois  passages,  entre  tant 
d'autres,  où  l'on  s'attendrait  tout  naturellement  à  une  mention  du 
Rtusamhdra,  puisque  l'auteur  cite  à  pi'opos  de  la  description  des 
saisons  une  des  œuvres  de  Kalidâsa  : 

I 

Sarasvatlkanthdbharana,^.  304:  rturyathd  \  Idam  asidahha- 
vastii...  (l'exemple  cité  est  le  vers  II,  6  de  Yikramorvas'i). 

lU 
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Al(inl,nratil((l,(i ,  \).  Kl:  rtuvanianani  riighuvrdn.s'dliarn'ciins'a- 
s' is'  upuUwadlKulciu. 

Alan/airacudu//iani,  p.  335  :  tatra  rtus'dnuinc  s'anidvds'dnlit- 
grixmavar.wdU'Cirnanûni  setubandhaluiri\>ifay(iraghuvunis'uli(i- 
rivaim' ddau . 

On  n'est  pas  moins  surpris  de  coiislah'r  ((uo  nous  n'avons  pas 
de  commentaire  sur  le  IUiis(ii)ihara  ([ui  soit  antérieur  à  Mani- 
râma,  c'est-à-dire  au  xviii"  siècle,  tandis  que  le  Meglutdiila,  le 
Rag/iuvams'a,  le  Kunidrasanibhavit  sont  commentés  dès  le 
X'  siècle. 

La  SuhlidsihwaU,  qui  date  du  xv"  siècle  seulement,  est  la  pre- 
mière à  citer  des  vers  du  Hlascinihura  ;  aWa  en  cite  deux  \^1C)74, 
1678  =  Rs.,  \'\,  16  et  19)  sous  le  nom  de  Kâlidasa  ;  elle  en  cite 
aussi  deux  autres  (1703,  1704  ^  Rs.,  I,  13  et  20)  sans  nom  d'au- 
teur. 

11  convieul  d'observer  (;n  outri'  i\\\o  le  titre  niruic  de  l'(euvre  pré- 
sente une  singularité  inquiétante.  Le  ternie  scui/harf/  y  figure 
dans  le  sens  de  «  recueil,  collection  »  ;  Bohlen  traduisait  :  «  Cy- 
clus  tempestatum  »,  c'est  un  sens  du  mot  qui  semble  inconnu  à  la 
littérature  classique.  Kâlidâsa,  en  particulier,  qui  emploie  fréquem- 
ment le  mot  Sdiitliard  ou  d'autres  formations  liiées  du  verbe 
samluir  (par  exemple,  Rughu,  IV,  16;  V,  4.'3,  57;  X,  30;Xn, 
103;  XIII,  6.  Kumni-d,  III,  72.  S'd/mn/d/a,  II,  2;  YI,  3,  etc.) 
ne  lui  donni'  jamais  cette  valeur  '. 

On  voit  à  quel  point  les  œuvres  de  Kâlidâsa  ont  été  étudiées 
dans  les  écoles  et  les  traités  d'Alaùkara.  l'armi  les  exemples  des- 
tinés à  illustrer  l'enseignement,  j'ai  relevé  53  stances  de  6''«/i7<«- 
tdlci,  27  de  Vi/ird/>ion>(is'i,P<  de  Muldvikâgnimi/rd,  124  du  Kunui- 
rasdmbhavd,  155  du  Raghu^'dins'd,  33  du  MegltddfUd .  Quelle  que 
soit  la  partie  du  sujet  ([u'on  traite,  qu'il  s'agisse  des  gûna  —  et  en 
particulier  du  prasada  «  la  simplicité  dans  la  beauté  »,  — des  alan- 
kâra,  ou  des  riti  —  spécialement  de  la  Vdiddrhhi  rili,  le  plus  élé- 
gant des  styles,  —  c'est  à   Kâlidâsa  (ju'on  a  recours  pour  donner 

(1)  Le  catalogue  J'Oppcit  mentionne  un  manuscrit  du  Sud  de  rindc,  le  n*  7S64, 
sous  le  litre  de  Hlasumâhâra  ;  mais  on  sait  par  de  nombreux  exemples  que  ce  cata- 
logue ne  mérite  pas  de  créance,  .le  signale  aussi  que  le  Rlusamltâra  est  formellement 
désigné  comme  un  mahakûvya  dans  un  manuscrit  daté  de  sanivat  1050.  Petkusos, 
lieport,  I,  113. 


L'HISTOIRE     DU     TEKTE     DE     KKLIDASA  243 

des  exemples.  Il  est  surtout  le  modèle  accompli  dans  l'art  des  com- 
paraisons {upa/iiii).  Il  suffit  de  rappeler  le  vers  traditionnel  : 

upctma  hàUd'isdsijK  Bhdraver  arlhagduraK'um 
dandinaJi  jXKinliditydm  niâgJte  santi  trayo  gunah. 

Et:,  du  point  de  vue  de  la  critiquiî  indienne,  c'est  là  un  mérite 
qui  éclipse  tous  les  autres.  Mahimabhatta  a  nettement  exprimé 
cette  doctrine  (Vie.  p.  88)  : 

yatah  sdivesa  (tldtlkdresupa nid  jivitâyate 

sa  Cil  pratiyumfnuiivd  tddvlddm  svdddtetiirdni . 

L'admiration  pourtant  ne  va  pas  jusqu'au  fanatisnK;;  la  critique 
entend  garder  ses  droits.  A  l'occasion,  on  lui  reprociie  des  fautes 
de  goût,  di's  fautes  de  langue,  des  fautes  de  style;  on  lui  fait  grief 
d'avoir  peint  les  amours  du  couple  divin  dans  le  Kunia/ri",  d'avoir 
employé  dans  Vikrdinoivds'i  (Kale  IV,  40;  Nirnaya-Sâgar,  IV, 
22)  le  mot  vinâs'd  au  sens  de  «  disparition  »,  d'avoir  substitué 
dsd  à  hiibJinvii  tlans  Kuninrd"  I,  ,15,  et  Rtiglui"  Xl\',  2!-!,  etc.  Ces 
criti([ues,  si  elles  attestent  rjndépendaïu'c  d'cspiùt  des  Alankârika, 
ne  prouvent  pas  la  sûreté  de  leur  jugement  ;  les  commentateurs 
hindous,  par  exemple  Raùganâlha  sur  VUn-iimoivds'i,  adloc,  en 
ont  souvent  fait  justice,  et  la  criti([ue  uKiclerne,  mieux  instruite 
de  l'histoire  de  la  langue,  donne  raison  à  Kâlidâsa  contre  ses  dé- 
tracteurs. En  somme,  l'Inde  a  su  reconnaître  dans  Kâlidâsa  un  de 
ses  plus  grands  génies  ,  c'est  elle  qui  l'a  signalé  aux  premiers  Eu- 
ropéens curieux  de  sa  littérature. 


II.    —  Les  recensions. 

Les  œuvres  de  Krdidàsa  ont  été  fréquemment  éditées,  avec  ou 
sans  commentaire.  Pour  chacune  d'elles,  nous  disposons  de  plu- 
sieurs éditions.  C'est  S' dkunldlâ  qui,  dans  cet  ordre  encore, 
occupe  le  premier  rang.  Les  textes  imprimés  montrent  ijue,  dans 
chacune  des  régions  de  l'Inde,  on  lisait  S'd/aintdld  sous  une  forme 
particulière.  On  a  établi  quatre  familles  de  manuscrits  qu'on  a 
pris  l'habitude  de  désigner  comme  :  1°  la  recensiou  devanâgarï; 
2"  la  recension  bengali  ;  3°  la  recensiou  dravidienne  ;  4°  la  recen- 
siou cachemirienne.  Le  terme  de  recension  appliqué  à  ces  éditions 
locales  manque,  sinon  d'exactitude,  au  moins  de  précision.  Chaque 
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recension  est  caractérisée  i)ar  des  variantes  spéciales  et  par  la 
présence  ou  l'absence  (1(;  certaines  stances.  Mais  ces  caractères  ne 
sont  pas  limités  au  texte  de  S'ahiuitaiâ ;  on  les  retrouve  dans 
toutes  les  autres  œuvres  de  Kâlidâsa.  Par  exemple,  le  Megliadâta 
a  été  édité  avec  deux  commentaires,  celui  de  Vallabha  (;t  celui  de 
Mallinâtha  :  les  textes  qui  servent  de  hase  à  c(;s  deux  commen- 
taires sont  sensiblement  dilTérents  :  Vallabha  donne  111  stances, 
Mallinâtha  1 18.  Les  mêmes  stances  comportent  de  part  et  d'autre 
des  varianti'S  notables.  Certaines  lectures  de  Vallabha  sont  discu- 
tées et  rejetées  par  Mallinâtha.  De  plus,  l'ordre  des  stances  n'est 
pas  exactement  identique.  Et  il  en  est  de  même  pour  le  Kunia- 
rasdmbhdva,  qui  a  été  édité  avec  les  comm(;ntaires  de  Mallinâtha, 
d'Arunanâtha,  et  de  Nâràyana  Pandita  :  les  stances  I,  i'J  ;  11,  11  ; 
VI,  80;  Vil,  66,  commentées  par  Mallinâtha  sont  laissées  de  côté 
par  Arunanâtha  et  Nârânaya  Pandita.  En  outre,  l'ordre  des  vers 
change  parfois  d'un  texte  a  l'autre  :  la  stance  Amekhalam  sam- 
caratxim...  du  premier  chant  est  la  5°  chez  Mallinâtha,  la  6''  chez 
les  deux  autres.  La  stance  Ivam  (unamtnli...  du  deuxième  chant 
e.st  la  1.3«  chez  Mallinâtha,  la  14>=  chez  les  deux  autres.  L'édition 
imprimée  au  Nirnaya  Sagara  donne  en  note  un  certain  nombre  de 
stances  que  les  trois  commentateurs  ont  écartées  comme  des  inter- 
polations. Le  Raghiwams' a  n'a  été  imprimé  jusqu'ici,  tout  au 
moins  à  notre  connaissance,  qu'avec  le  commentaire  de  Mallinâtha; 
mais  l'édition  de  Nandargikar  donne  en  note  de  nombreuses  lec- 
tures empruntées  à  d'autres  commentateurs,  et  des  stances  admises 
et  commentées  i)ar  eux,  mais  rejetées  comme  des  interpolations 
par  Mallinâtha.  II  est  donc  permis  de  parler  de  recensions  à  pro- 
pos des  autres  œuvres  de  Kâlidâsa  aussi  bien  ([u'à  propos  de 
S' akunlald. 

Mais  le  terme  de  recension,  consacré  par  l'usage  depuis  les  tra- 
vaux de  Pischel,  se  justifie-t-il  en  fait?  Littré,  dans  son  Diction- 
naire, définit  ainsi  le  mot  «  recension  »  :  «  1°  Comparaison  d'une 
édition  d'un  auteur  ancien  avec  les  mss  ;  2'  texte  revu  et  édité  par 
un  critique.  »  11  ne  peut  s'agir  ici  que  du  second  sens.  Mais,  si  on 
l'admet,  quatre  questions  se  posent  aussitôt  : 

1"  Comment  les  variantes  se  sont-elles  glissées  dans  le 
texte  ? 

2°  Comment  se  sont  introduits  les  vers  interpolés  ? 

3»  Comment  l'ordre  des  stances  a-t-il  été  altéré  ? 

4°  Qui  sont  les  critiques  qui  ont  édité  les  textes? 
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—  1"  Les  variétés  de  lectures  sont  dues  à  des  causes  diverses. — 
n)  Le  travail  de  copie  était  en  général  purement  mécanique,  exé- 
cuté par  des  scribes  qui  transcrivaient  les  mots  un  à  un,  tels  qu'ils 
croyaient  les  lire,  sans  s'occuper  du  sens  de  l'ensemble.  —  ù)  Il 
arrive  accidentellement  qu'un  scribe  saute  un  mot,  une  phrase,  un 
pâda  ;  un  copiste  postérieur  constate  la  lacune  et  y  supplée  de  son 
mieux.  —  c)  Le  ms.  ayant  souffert,  on  l'a  restauré  comme  on  a  pu. 
—  (l)  Des  confusions  de  lettres  ont  produit  des  variantes;  p.  ex. 
Meg/idùta  I,  2  où  Vallabah  i  au  x"  siècle)  lit /»/Y/5'rt/»«  en  écartant 
j)r(itln(ii)((  que  d'autres  avaient  préféré,  et  indique  comme  la  cause 
de  leur  erreur  la  ressemblance  des  lettres  s'a  et  thu  :  kecit  tu 
s' akdndluiJiûrayor  lipisHiùpydntohùt prathaina  ity  Ciciih  hatham 
kdthain  api  caitain  cvùrl/uun  pratipannàh  varsû/iulasya prastu- 
tatvâd  âdidinam  ity  état  tv  atlva  viruddham.  Mais  Mallinâtha 
reprend  à  son  compte  la  lecture  pratlmma  et  critique  rupiuion  de 
Vallabha.  —  e)  Parfois  les  changements  sont  voulus  et  intention- 
nels ;  les  œuvres  de  Kâlidâsa,  [lar  le  nombi'e  même  des  commen- 
taires qu'elles  ont  provoqués,  ont  été  plus  que  le  reste  de  la  litté- 
rature exposées  à  subir  des  retouches. 

—  2"  Dans  toutes  les  œuvres  de  Kâlidâsa,  on  rencontre  des  vers 
tenus  pour  interpolés.  En  ce  qui  concerne  les  œuvres  dramatiques, 
on  comprend  qu'un  acteur  ait  pu  spontanément,  en  vue  d'un  effet 
personnel,  introduire  des  phrases  ou  des  vers  dans  le  texte  tradi- 
tionnel ;  mais  le  cas  se  produit  également  dans  l'élégie  du  Megha- 
dûta  et  dans  les  deux  poèmes  épiques.  Il  faut  donc  une  explication 
qui  s'applique  à  l'ensemble.  Les  œuvres  des  poètes  médiocres  sont 
caractérisées,  dans  la  littérature  sanscrite,  par  la  reprise  fasti- 
dieuse des  mêmes  motifs;  l'auteur  à  la  poursuite  du  trait  qui  se 
dérobe  renouvelle  ses  efforts  sur  le  thème  qu'il  traite.  Il  est  diffi- 
cile de  croire  que  le  génie  de  Kâlidâsa,  fait  de  mesure  discrète,  ait 
péché  par  cet  excès.  C'est  après  coup  qu'on  eh  a  introduit  dans 
son  texte  les  reprises  et  les  redites.  Et  de  fait,  aucune  des  stances 
dénoncées  comme  des  interpolations  par  les  commentateurs  n'est 
citée  dans  les  traités  à' Alaiïkâra .  Et  si  par  aventure  Mallinâtha 
commente  un  vers  de  ce  genre,  il  ne  manque  pas  d'en  signaler 
pourtant  la  nature  suspecte;  p.  ex.  Meghadùta  I,  22, praksiptam 
api  vyàkliyàyate ;  II,  3  et  4  s'iokadvayam praksiptam. 

Un  cas  particulier  doit  retenir  ici  notre  attention.  On  trouve 
dans  les  deux  maliûkdvya  un  total  de  8  stances  répétées  littérale- 
ment et  sans  aucune  différence  de  part  et  d'autre.  Fait  également 
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singulier  :  ces  8  stances  se  trouvent  do  i>;irl  ri  (rMulic  dans  un 
seul  sarn/t,  le^'II'(lu  Ihiiilnivdnis'd,  cl  le  \'1I'  du  KniiKirasdiii- 
bliui'a.  ce  sont  : 


H. 

Ml. 

Li  rtr:  K. 

\ll, 

57. 

\11, 

7  = 

VII, 

58 

VII, 

8  = 

VII, 

59 

VU, 

9  = 

VII, 

60 

Vil, 

10  = 

VII, 

61 

Ml. 

11  = 

VU, 

62 

VII, 

14  = 

VII, 

06 

Vil, 

19  = 

\1I, 

l.\. 

Toutes  ces  stances  on!  rlé  coiumentées  par  Mallinâtha  dans  l'un 
et  l'autre  poème  ;  Mallinâtha  li's  admet  donc  comme  authentiques 
de  part  et  d'autre.  Deux  d'entre  elles  sont  citées  dans  des  traités 
d'alan/tùj'a,  mais  sans  indication  particulière  d'origine  :  Ji.  Yll, 
6  =  A'.  VII,  57  dans  Kn.  p.  90  et  17,-.  p.  48  ;  H.  VU,  7  =  A.  \  11, 
58  dans  AW.  p.  58  et  K/.  p.  81. 

En  outre  les  deux  poèmes  présentent,  au  moins  dans  certains 
manuscrits,  une  autre  stance  commune  : 

staiiamdlKOjdin  Idin  tdndijdin  viliayd 
vUokdiiûyd  U'drdjja  vidjdiiti 
samprasnutùbli yùm  pddainiu  sldiiiihln/din 
sisecd  Jdlrit  pdi/dsa  gdvnJisùl . 

Mais,  à  la  différence  des  huit  autres,  celte  stance  n'a  pas  été 
admise  par  Mallinâtha,  qui  ne  l'a  expliquée  dans  aucun  des  deux 
commentaires.  Derrière  lui,  les  éditeurs  des  deux  textes  ont  fait 
de  môme;  ils  ont  rejeté  en  note  ce  vers  comme  une  interpolation. 
Pourtant  Vallabha  avait  admis  cette  stance,  tout  au  moins  dans 
son  texte  du  /{dg/iuvanis'd;  pour  le  KuntâidsamOlidVd,  nous 
n'avons  pas  malheureusement  jusqu'ici  le  commentaire  de  Vallabha  ; 
pour  cette  partie  de  problème,  la  question  est  donc  à  réserver. 

Comnu'nt  expliquer  ces  répétitions  dans  les  deux  poèmes  ?  Le 
génie  de  Kâlidâsa  était  assez  riche  et  assez  varié  pour  n'avoir  pas 
besoin  de  s'emprunter  à  lui-même.  D'ailleurs,  si  Kâlidâsa  avait 
admis  ce  procédé,  il  l'aurait  sans  aucun  doute  applicpu'  aussi  dans 
ses  drames  ;  l'analogie  de  certaines  situations  et  de  certains  sen- 
timents dans  S'akuntalà  et  17/i-7-«/?îo/'i'rtA'isemblait  l'y  amener  tout 
naturellement.  Pnurlant  le  cas  ne  se  produit  pas  dans  les  leuvres 
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dramatiques  ;  on  trouve  bien  de  part  et  d'autre,  dans  S'ahuntala 
et  Viltrainorvas'i,  et  même  dans  Mûlavikùgniinitra,  des  expres- 
sions et  des  tours  identiques  ;  mais  jamais  l'identité  ne  va  jusqu'à 
la  reproduction  intégrale  d'une  stance.  Nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher de  penser  que  l'introduction  de  stances  identiques  dans  les 
deux  mahàkdvya  est  un  fait  secondaire,  indépendant  de  la  volonté 
de  Kâlidâsa;  il  est  dû  vraisemblablement  à  l'indiscrétion  des  co- 
pistes ou  des  commentateurs.  Le  \W  saïga  du  Ragliuvams'a, 
comme  le  \'II"  du  Kiiinnrasainh/iavii,  a  pour  sujet  la  description 
d'un  mariage.  L'identité  du  thème  facilitait  le  transport  des  stances, 
soit  par  emprunt  direct,  soit  par  confusion  inconsciente;  des  iden- 
tités partielles  d'expression  ont  dû  aider  encore  à  cet  échange. 
Nous  trouvons  un  cas  très  caractéristique  dans  R.  VII,  23,  et  A'. 
VII,  75. 

Le  te.xte  de  Mallinâtha  lit,  //.  VII,  23. 

taijor  apdhgapralisdrilCini 
hrlijnsanvipattinivartitiini 
hrlxjaiitramun  anas' ire  rtianojnùn 
anyonijalolùni  vilocanani 

et  A'.  VII,  75  : 

tayoh  saindjxitlisu  hdldiùni 
kiipcid  vijavastliapitaHamhrtâni 
liritjcdili'aniini  lalksdnaiii  anvcd/havann 
nnyonjjalohnii  vilocaiiâni. 

Les  manuscrits  dépouillés  par  les  éditeurs  permettent  de  suivre 
le  travail  de  réduction  qui  tendait  à  uniformiser  graduellement  ces 
deux  stances,  qui  possédaient  en  commun  le  quatrième  pâda  et  qui 
se  développaient  d'ensemble  sur  le  même  type  rythmique.  Divers 
mss.  du  A",  introduisent  au  troisième  pâda,  à  la  suite  de  l'expres- 
sion hrlijantrandin  qui  se  trouve  de  part  et  d'autre,  les  mots 
(inas'irc  nianojnim  empruntés  au  vers  du  /i.  Et  divers  mss.  du  R. 
(cinq  de  Nandargikar  ;  Aj,  (j2,  K.)  lisent  aux  deux  premiers  pâda  : 
tayoh  sa/nàpatlisii ,  etc.,  autrement  dit  le  texte  même  de  A.  \ll, 
75. 

Nous  avons  insisté  sur  ce  cas,  parce  qu'il  nous  parait  fournir 
l'explication  d'un  assez  grand  nombre  d'interpolations. 

—  3"  Les  variations  dans  l'ordre  des  stances  se  rencontrent  chez 
Kâlidâsa  dans  le  Meghadùta,  le  KumàrasaniblKH'a  et  le  Rag/iu- 
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vams'a.  L'ordn^  des  pudn  inrme,  à  l'intérieur  des  vers,  est  sujet 
à  des  riotterncnts.  Ainsi  Ragliuvams' a  XII,  2  Mahimabhatta  cite 
le  vers  sous  cette  forme  : 

tam  karnumiildiH  agaiya  palilaccli(idin(iiia  /(ira 
lwU;vyi  s'duknyevului  Ràine  s' rirnyasyatâm  iti. 

Mais  Mallinathâ  lit  : 

tdiii  lidriKiiniiUtni  ngdlya  Hàme  s' rir  nydsydlâni  iti 
kaikeyis' ankdytvâha  palitacchadmanu  jura. 

Si  embarassant  ([u'il  soit  d'opter  entre  ces  deux  grandes  autorités, 
l'arrangemeni  cliez  Mahimabhatta  seml)le  être  le  plus  délicat.  Des 
({uostions  de  goût  persoiiael  ont,  de  la  même  manière,  amené  les 
commentateurs  à  modifier  l'ordre  des  stances.  Dans  certains  cas 
aussi,  un  désordre  accidentel  des  feuillets  du  ms.  archétype  a  pro- 
voqué des  essais  divers  de  restauration  de  l'ordre  original. 

—  4"  Les  «[uatre  «  recensions  »  do  S'dkiintalâ  se  réduisent  en 
réalité  à  deux  types  :  devanagarî  et  bengali.  La  recension  cachemi- 
rienne  laisse  de  côté  7  stances  admi.ses  dans  la  devanagarî  et  la 
bengali  ;  pour  le  reste,  elle  suit  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre,  avec 
une  préférence  pour  la  bengali.  C'est  un  texte  hybride,  et  mani- 
festement incomplet.  Trois  des  stances  citées  dans  les  traités 
d'Aldiikârd,  et  ([ui  se  retrouvent  dans  le  texte  devanagarî  et  le 
te.-cte  bengali,  manquent  au  texte  caelicmirieu  : 

nd  kkdlu  iid  khdlu...  S',  d.  1,  10;  b.  lU  i.l/,-.  p.  373). 
mayy  eva  visinarand...S' .  d.  V,  23;  b.  141  {Sk,p.  279). 
inunisutûprdnuyd..r  S',  d.  VI,  8;  b.  157  i,Sk.  p.  178;  As.  p.  198). 

Quant  à  la  recension  dravidienne,  il  est  inutile  d'entrer  dans  le 
détail  ;  ce  n'est  rien  de  plus  que  l'édition  devanagarî.  Nous  nous 
trouvons  donc  en  présence  de  deux  textes  seulement  :  devanagarî 
et  bengali.  Que  faut-il  entendre  par  «  recension  bengali  »?  C'est 
le  texte  adopté  comme  base  par  deux  commentateurs.  S'aflkara  et 
Gandras'ekhara,  tous  les  deux  originaires  du  lîengale.  Que  faut-il 
entendre  par  «  recension  devanagarî  »  ?  C'est,  dans  le  cas  de 
S'dkiin/d/ii,  le  texte  adopté  comme  base  par  le  commentateur 
Râghavabhatta.  C'est,  dans  le  cas  de  Vikrdnion'ds'î.  le  texte 
adopté  comme  base  soit  par  Ranganâtha,  soit  par  Mayûres'vara, 
les  deux  commentateurs  dont  les  commenta taires  ont  été  publiés. 
Mayvires'vara   cite  Ranganâtha  sur  V.  I,  I  :  il  vient  donc  après 
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celui-ci,  mais  il  est  loin  de  le  suivre  docilement.  Tandis  que  Ran- 
ganâtha  accc^pte  et  commente  I,  3  nialtanùm  /lusu/iiarasena...; 
I,  7  i)rnidnri(kasuina...,  Mayùres'vara  écarte  ces  stances  qu'il 
tient  sans  doute  pour  interpolées.  III,  G  Ranganâtha  lit  : 

angam  anangaklistam  suhhnyed  anyù  int  me  haidspars'ùt. 

Mayûres'vara  lit  tout  différemment  : 

anyal  Icdlhaiu  iva  pulakaih  kalilam  iiiama  gâtrakam 
liaraspars'nl . 

Même  les  parties  en  prose  présentent  chez  ces  deux  commenta- 
teurs des  divergences  sensibles. 

Les  poèmes  de  Kâlidâsa  ont  été  commentés  plus  fréquemment 
encore  que  ses  drames.  Aufrecht,  dans  le  Cat.  Catal.  donne  envi- 
ron 12 commentaires  sur S'aAunlald,  environ  5 sur  Vikiaiiioivas'i, 
environ  4  sur  Mulavikagniniit ra,  tandis  qu'il  en  indique  environ 
25  sur  le  Kuinurasambhtiva ,  environ  35  sur  le  Raghuvams'a, 
environ  40  sur  le  Meghadùla.  Les  chiffres  sont  nécessairement 
approximatifs,  car  il  s'agit  tantôt  de  commentaires  sans  nom 
d'auteur,  tantôt  de  commentiiteurs  sans  indication  de  titre  d'ou- 
vrage ;  les  risques  de  double  emploi  sont,  dans  ces  conditions, 
inévitables  ;  une  vérification  détaillée  aboutira  sans  doute  à  une 
réduction  des  chiffres  donnés.  Mais  jusqu'à  présent,  le  nombre 
des  commentaires  imprimés  est  très  restreint.  Chacun  d'eux,  tou- 
tefois, représente  une  édition  spéciale.  Il  est  permis  d'en  con- 
clure que  les  commentaires  encore  inédits  représentent  aussi  au- 
tant d'éditions  particulières.  Le  commentateur  indien  n'éprouve 
aucun  scrupule  à  remanier  son  texte,  en  dépit  même  de  la  tradi- 
tion des  manuscrits.  Soit  p.  ex.,  R<iglm\'ums'a  1,  49.  Vallabha, 
Caritravardhana,  Dinakara,  Vijayagani,  Sumativijaya  sont  d'ac- 
cord pour  lire  : 

i>anunt(ifâd  iipuvrttaih  skandâsaktasdinilkus'aih 
agnipratyudgamat  piilaih  pûryamânam  tapasvihh  ih . 

Cependant  Mallinâtha  adopte  un  tout  autre  texte  : 

vanantarâd  iipûvrltaih  suuiitkus' aplialâhavai.h 
pïiryanninam  adrs'yagniprcilyutthdiuiis  tapasvibliih. 

Il  y  a  de  fortes  raisons  de  croire  que  Mallinâtha  a,  de  propos 
délibéré  modifié  le  texte.  En  effet,  1°  sur  18  mss.  collationnés  par 
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Nandargikar  in  j)n'|iaraiit  son  édition,  11  ont  le  tcxlctlc  Vallabha  ; 
2"  Jayaratha,  i\n\  est  antérieur  en  date  à  Mallinâtha,  ci  le  ce  vers 
(.1///.  ]}.  18Ui  sons  la  forme  adoptée  par  Vallabha. 

Certains  traités  d'Alonkâra  citent,  comme  exemples  d'a^'i/iirs- 
tavid/ieT/a/ns' a,  deuwersempvuntés  l'un  au  Rdghuvdms'a,  l'autre 
au  Kunmv(is(imbh(tv<t .  Le  terme  avimrsUividheyains'd  signifie 
que  l'éléuK'nt  di;  la  phrase  qui  en  est  en  réalité  le  princi|)al  n'y 
figure  cependant  qu'à  titre  secondaire.  C'est  le  cas  dans  Kitnm- 
rasdinhluivd  III,  55  : 

srasluni  nil(unbnd  (nniiainbamunii 
punah  punah  liesdrdpHspakahciiit 
nyasilirlûni  sllidiuividn  siiuirend 
di'Uiydindiirvîiii  iva  k(innitl,(is)jd. 

Mahimabhatta,  Mammata,  Heraacandra.  Vâgbhata  II,  Govinda, 

sont  unanimes  à  denoiucr  un  cas  d'dvimrs/in'id/ici/aiiis'd  dans  ce 
vers  ;  ils  proposent  tous  la  même  correction  :  d/ra  iiidtirviin  (hn- 
tlyant  i!i  yiihldlj  pulluih.  .Mais  les  commeulaleurs  Arunanâtha  et 
Nârâyana  l'audila  l'carlent  cette  correction  et  défendent  la  lecture 
traditionnelle.  Arunanâtha  s'exprime  ainsi  :  mauiviin  dvitiyûni 
iti  Bhojiiddydh;  dlrti  yuklu'isldrdhhdyûd  dsmûbhir  nd  likhyate. 
Mais  Nârâyana  >  nlre  résolument  dans  la  discussion  :  dira  dviliya- 
ludiiivini  ily  dl roi preksùvisdydbhCildsyd  dviliyâlvdsya  sdinâsân- 
tdrgdtdt\'din  dynkidiii,  tdsiiidn  nidiuvi/ii  dviUymn  ily  evd  yuk- 
lah  pCitha  ili  lutis'cid  ukUini  Utd  ayukldiii.  Sdinùsùntargatalve 
'pi  kavis'aklya  (U'iliyalvdprdlipalteh  siildb/idlvnt.  na  cûIra  dvi- 
liyati'dindlrum  iilpreksydiii,  dpi  tu  sinareiid  nyasikrlalvain  d\'i- 
tiyùWam  mdnrvltvdrn  cd  Idlra  nidurvltvotprekmyaiva  tadild- 
rolpreks-âsiddhir  iti  inauivilvdiii  evaira  vidheyûips'd  ili 
nnvi/iir.stdvidhcy(inisdh'adosdk. 

Mallinâtha  se  cont(Mit(!  d'introduire  subreptice'mcnt  la  correction 
proposée  sans  la  discuter  ni  la  justifier;  de  plus,  au  second /j«</rt, 
il  substitue  daiiid  l\  puspa  :  il  lit  en  conséquence  : 

srasidin  nildinlnid  avdlanibaindjvi 
puiidh  punah  kesarddnindkaùcim 
injdsikridin  sthànavidâ  sinarena 
/iidiiivtid  dviUydiii  i\'d  kdniiukdsyd. 

L'autre  exeuq)le  du  même  défaut  [oi'iDirstdi'id/ieyânis'a)  est 
emprunté  au  Rdgliuvanis'd  XI,  8!!  : 
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lam  hrjxinirdiir  aveli.^ija  hhûrgca'ain 
rûgliavah  s/iluilitavirijam  âlinani 
Si'ctiu  ca  siuuliildtii  ainogliasàyakuin 
vijajdhard  iKirdxiuuisdnuiiljluih. 

Mahimabhatta  et  Hemacandra,  qui  critiquent  ci'  vers,  proposent 
une  correction  :  talrùpy  anioghani  âs'ugnm  iti  yiiktah  pulltah. 
Mallinâtha  cette  fois  encore  introduit  directement  dans  son  texte 
la  correction  proposée.  Cependant,  dans  deux  autres  occasions 
{Ragliiivams'a,  XIV,  8  ot  Kuniaidsambhava ,  IV,  7,  cités  dans 
17)'.,  pp.  100  et  02)  Mallinâtha  ne  se  laisse  pas  ébranler  par  les 
critiques  des  Alaiikarika  et  il  maintient  la  lecture  traditionnelle- 
En  somme,  il  n'a  pour  principe  de  critique  que  son  goût  personnel. 
Et  c'est  là,  en  fin  de  compte,  la  seule  norme  reconnue  par  les  com- 
mentateurs. Mayùres'vara,  sur  Vikramoivas'i  I,  il,  juge  de  ce 
même  point  de  vue  les  variantes  (/n^e?i(inga//i  et  (imsenumsaiu  : 

(lira  keriil  (iiïgeiuuïgain  iti palhanti.  tan  nu  yiiktani. 

injam  Uisyû  ratliaksol)li<i(l  amsenâniso  nipidilalj 

ekah  krii  s' ai  ire  \snnn 
iti  raksi/a/i/<inat<.'iK/  angas'aùda.si/a   n/uk// //(///a    vrtt i/ùuisfwCtci- 
katvnl . 

Il  serait  oiseux  d'accumuler  des  exemples.  S'il  est  un  l'ait  Ijien 
établi,  c'est  qui;  commentaire  et  édition,  commentateur  et  éditeur 
ne  fout  qu'un  dans  l'Inde.  Nalurellement  le  succès  du  commenta- 
teur fait  le  succès  du  texte  ;  l'un  est  lié  et  reste  lié  à  l'autre.  Si 
l'on  continue  à  parler  de  «  recenslon  »,  il  faudra -se  garder  d'ima- 
giner derrière  ce  mot  un  travail  de  critique  accompli  suivant  les 
procédés  de  la  science  occidentale,  essentiellement  fondé  sur  la 
collation  et  la  classification  des  manuscrits.  Recension  devanâgarî, 
recension  bengali  ne  sont  (jue  des  fictions  provisoires;  une  scienie 
mieux;  informée  substituera  à  ces  désignations  les  noms  des  com- 
mentateurs à  ((ui  remonte  chacune  des  éditions  connues. 

Les  conclusions  que  Pischel  avait  cru  établir  définitivement, 
après  tant  de  discussions  où  il  avait  dépensé  autant  de  passion  cjue 
de  science,  sortent  fortement  ébranlées  de  l'examen  que  nous 
avons  dû  leur  faire  subir. 

Pischel  avait  déclaré  avec  sa  rigueur  coutumière  que  «  les  cita- 
tions tirées  des  rhétoriciens  sont  sans  aucune  valeur  quelconque  ; 
ce  n'est  pas  seulement  que  les  rhétoriciens  citent  de  mémoii'e,  et 
par  suite  sans  exactitude,  mais  c'est  que,  avant  tout  et  surtout,  les 
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manuscrits  (i(.'S  traités  de  i-liélorique  sont  très  l'iotlants.  Les  ma- 
nuscrits bengalis  citent  en  général  la  recension  bengalie;  les  dra- 
vidiens,  la  dravldienue;  et  les  manuscrits  devanâgari,  selon  leur 
provenance,  tantôt  l'une  et  tantôt  l'autre  »  [Kâlidâsu's  Viliramor- 
i'ciçhjani  lutcJuInn'idischenHdndschriften,  p.  OU).  Les  exemples 
que  nous  avons  cités  mollonl  en  lumière  rinexactitude  des  asser- 
tions de  Pischel  ;  nous  aurons  l'occasion  ailleurs  de  multiplier  ces 
preuA'es.  Les   citations  fournies   par   les    traités  d'Alankâra    sont 
comme  des  fragments  de  manuscrits  anciens  qui  nous  rapproche- 
raient graduellement  de  l'œuvre  originale.  Grâce  à  elles,  nous  sa- 
vons comment  on  lisait  le  texte  de  Kâlidâsa   au  xi"  siècle,  dans 
l'école   du  Sdntsviitil.-tinlIiiihJiiirrind,  à  la   cour  de   Bhoja,  —  au 
w"  siècle,  autour  d'Anandavardhana,  —  même  au  viii°,  avec  Vâ- 
mana.  Étudiée   selon  cette   méthode,  la  question  des   recensions 
change   d'aspect;  elle   se   dégage   des  cadres  trop  roides  (jue  lui 
avaient  imposés  les  partis-pris  de  Pischel;  elle  s'assouplit  cui  ren- 
trant dans  la  réalité.  Il  est  permis  d'espérer  que  les   éditeurs   de 
textes  ne  manqueront  plus  de  tenir  compte  des  ressources  que  four- 
nissentlesinnombrables  citations  contenues  dansles  traités  d'Alan- 
kâra. Et  d'autre  part  les  éditeurs  des  traités  d'Alankâra  devront 
s'appliquer  à  déterminer  aussi  complètement  que  possible  la  prove- 
nance des  citations.  Gonti'aircMnont  à  tant  d'autres  sections  de  la 
littérature   indienne,  la   littérature   de  l'AIaiikâra   s'échelonne,  en 
effet,  sur  des   repères   solides;  le  plus   grand  nombre  des  traités 
classiques  sont  susceptibles  d'être   datés  avec   précision,  tout  au 
moins  quant  au.  siècle  ;  il  va  de  soi  que  les  auteurs  qu'ils  citent  ne 
sauraient  leur  être  postérieurs.  La  chronologie  littéraire  de  l'Inde, 
si  pauvre  encore,  se  construira  en  grande  partie  par  ce  moyen. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 
DES  PRATÏKA  DES  STANCES  DE  KÂLIDÂSA. 


Nous  avons  dressé  la  liste  des  pralîka  de  tous  les  vers  contenus  dans 
les  œuvres  authentiques  de  Kâlidâsa,  c"est-à-flire  :  Sakuntalâ,  Vikra- 
morvaxi,  Màltwil;àgnimitrn ,  Raghuvamsa ,  Kuiiiàrasambhava,  Megha- 
dûta.  Nous  avons  également  admis  dans  cet  index  les  vers  du  [ttusam- 
hàra.  Quoique  nous  soyons  en  droit  de  considérer  ce  poème  comme 
apocryphe  (cf.  supra,  cliap.  iv),  nous  ne  pouvons  brutalement  faire 
table  rase  de  l'opinion  contiuiie,  qui  a  été  soutenue  et  qui  l'est  encore 
par  des  savants  estimables.  Si  le  débat  sur  l'authenticité  du  Htusamhâra 
doit  s'ouvrir  à  nouveau,  les  avocats  des  deux  parties  trouveront  égale- 
ment avantage  à  disposer  d'un  index  qui  facilitera  leurs  recherches. 
A  cette  exception  près,  nous  avons  écarté  les  nombreux  ouviages  qu'une 
tradition  tardive  a  mis  sous  le  nom  de  Kâlidâsa  :  Ambâslava ,  kahjnna- 
stava,  KâlUtotra,  Kâcyaiiàtakàlahkâra ,  Gahgnstaka,  Gliutakarpara ,  Can- 
âikâdandakastotra ,  Carcâstaoa ,  J  ijotinndâhharana ,  Durghatakâvya , 
Naloduija,  Navaratnainâlâ ,  Piixpabfinavilâsa,  Makariindasfai'a ,  Maiignlâs- 
laka,  RaUiakoéa,  Râksasakâvija ,  Rnmasetu  ou  SeUihandha,  Lnghustam, 
Vidvadvinodaki'wya ,  Vriidâvanakfivya ,  Suddliicandrikâ ,  Srhgâialitaka, 
Srhgârasûra ,  Sijâmalâdandaka ,  Srutabodha.  Il  ne  s'est  jamais  Ijouvé  de 
savant  séiieux  pour  revendiquer  la  paternité  de  ces  oeuvres  en  faveur 
de  l'auteur  de  Sakuntalâ.  On  ne  doit  pas  oublier  au  surplus  que  le  nom 
de  KÂLIDÂS4  n'est  pas  resté  le  monopole  privilégié  de  ce  grand  poète; 
d'autres,  plus  modestes,  l'ont  aussi  porté  après  lui.  Nous  connaissons 
un  Akabarîva  Kâlidâsa,  contemporain  d'Akbai-,  comme  son  nom  l'in- 
dique; un  KâlidIsa  GiNAKA ,  auteur  du  Satruparàjaiia  Svaradàstrasâra; 
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un  Kâlidâsa,  fils  de  Balabhailra,  auteur  du  Kumlaprahandha ;  un  Kâli- 
DisA,  fils  (le  Râmajjovinda,  auleur  du  Triimrii.siindiin.stuliLûcya;  sans 
parler-  de  [ilusioms  AiiiiiNAVAKALiDÂsA  qu'il  serait  oiseux  d'énumérer; 
il  sullit  de  renvnver  au  Culalujruii  d'Aufreclil. 

D'autre  part  nn  tiouvera  dans  cet  index,  signalées  par  des  indica- 
tions particulières  :  i"  Les  stances  citées  sous  le  nom  de  Kâlidâsa  dans 
les  traités  de  rliétori(pic  et  dans  les  anlliolog-ies ,  mais  qui  ne  se  retrouvent 
pas  dans  ses  œuvres;  2°  Les  stances  que  les  commentateurs  classiques 
tiennent  pour  interpolées. 


"  Les  stances  précédées  d'un  astérisque  sont  citées  par  les  traités  de 
rliélorique. 

+  Les  stances  précédées  d'une  croix  sont  citées  sous  le  nom  de  Kâlidâsa 
par  les  ti-aités  de  rhétorique  et  les  anthologies,  mais  ne  se 
retrouvent  pas  dans  ses  œuvres. 

°  Les  stances  précédées  du  signe  "  sont  considérées  par  les  éditeurs 
comme  interpolées. 
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Page  10,    ligne    7,     tire       \\r  an  Uea  de        w". 

i\o  —  inf. 

No  —  inf. 

"s'àsana  —  "sâsana. 
sur  alankârasarvas\a. 

.lîva"  —  j-\.i'. 

"manjari  —  inarijarî. 

,\o  188  —  inf. 

"nâbiia  —  iiâblia. 

citée  —  cité, 

'aâgara  —  >âgâra. 

(iadâdhara  —  (ladhara. 

'>v'arinâ  —  s  arma. 

VVl'  —  x\=. 

Thak^  —  Tllak^ 

"Uratha  —  drâlha. 

"sîinha  —  simha. 

siirin  —  "pûri. 

Judha|>iir  —  (iodiiapnr. 

litùtt  —  cité. 

"râma  —  rama. 

.ladL'  —  C.ade. 

\  atsalânciiana  —  Vatsavarman. 

'■\adha  :  —  '^vadhat. 

"prakâs'a  —  prakâ  a. 

yatliâ  —  yâlhâ. 

b  ârnginau  —  s  ârnginau. 

\ie  —  \ic. 

c\a.  —  evda. 

bhùta"  —  bhuta". 

pras'amsâ  —  pras'àinsâ. 
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nSnla" 

l'rlhi' 

termine 

généralement 

S'yamala 

rasavattval9bhal,i 
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Jalhana 

"mânotprcksa* 

asyâs 

Tarala 
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